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XV III. QUARTIER. 

S. ANDRÉ-DES-ARCS. 

V^E Quartier eft borné à Forient par les 
lues du Petit-Pont & S. Jacques excluiuenient ; 
^u' feptentrion , par la Rivière , depuis le petit 
Châtelet jufqu au coin de ia rue Dauphine ; à ioc- 
ôdent , par la rue Dauphine incluhvement ; & au 
jnidi , par les rues neuve des FoiTés S. Germain- 
dcs-Prés , des Francs-Bourgeois , & des Foffés S* 
•Michel ou de S.Hyacinthe exduiiveinent , jui'qu au 
.coin des rues S. Jacques & S. Thomas. 

On y compte quarante- Tept mes , trois cul- 
d^(acs , trois Eglil'es Paroiilial^s « cinq Commu* 
BUttés d'Hommes , treize Collèges , dont douze 
ÛK exercice , la Sorbonne^ i Académie Recale de 
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Rue S. André-des- Arcs. Elle aboutit cfim 
côté à la Place du Pont S. Michel & aux rues 
de la Huchette & de la yieiile Bouderie > de 
Tautre au carrefour des rues Dauphine» Maza- 
rine y de Buci & de la Comédie. Les anciens Ti- 
tres ne varient pas moins fur le nom de cette 
rue , que fiu: la manière de Técrire. On lappeloit 
primordialement la rue de Laas : elle portoit ce 
nom conjointement avec la rue de la Huchette , 
dont elle fait la continuation : c'étoit celui du ter- 
ritoire fur lequel elles font fituées ; il étoit en- 
core planté en vignes , lorfqu en 1 179 , Hugues, 
Abbé de S. Germain-des-Prés , le donna à cens , 
à la charge dy bâtir & de payer 3 fols de rede- 
vance pour chaque maifon. Ce fut alors qu'on 
perça les rues S. Germain^ du Serpent ^ des Petits^ 
Champs & des Sachettes , aujourd'hui nommées 
S. André , Serpente , Mignon & du Cimetière S. An-- 
dré. Philippe-Augufte ayant fait environner de 
murs la partie méridionale de Paris , appelée 
tUniverfiUy accorda aux Religieux de S. Germain- 
des-Prés la porte par laquelle.on paiToit pour aller 
à leur Couvent ; on lui donna le nom de S. Ger^ 
main , ainû qu'à la rue de Laas , parce qu'elle y 
conduifoit. Ainfi les Editeurs de Sauvai fe font 
trompés , en lui faifant dire que la rue S. Germain 
fe nommoit autrefois la grand rue S. André. C'eft 
précifément le contraire. Vers le même temps , on 
conftniiiit TEglife S. André , & la rue prit , tan- 
tôt le nom de S. Germain , tantôt celui de S. 
André ; mais le premier ayant été donné depuis 
à la rue des Cordeliers & a celle des Boucheries, 
a donné fouvent occaûon de confondre ces trois 
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mes. L'Abbé Lebenf (tf ) a penle que ceCe dont 
je parie » aToit porté les deux ncms en même 
remps ; (avoir , celui de 5. Andri julquà la me 
de rEperon , & celui de S. Gimaln depuis cet 
endroit jnfcpi'à la Porte \ mais il me paroir qull 
s'eft trompé : ce dernier eî'pace étoit vague , & 
fbrmoit encore nne place ^niide 9 lon'qu'elle lut 
vendue, en partie » à Simon de £uci , en 1350. 
On donna pour-lors le nom de Poru de hi^i à 
celle qu on avoir conftniite au bout de la rue 
S. André , & de Poru S. Genajùi à celle de la 
rue des Cordeliers. Ce& apparemment fur ce 
changement de noms que du Breul (. ) s'eil fondé, 
pour donner celui de Buci à la rue S. André. On 
prétend auffi que la partie de cette rue , depuis 
celle de la Vieille Bouderie jufqu a la rue Nta- 
con , fiit appelée rue iU la CUf \c\ Il Ëiut re- 
monter au régne'de Charles VI , pour rendre rai- 
fon de cette dénomination. Perfonne nlgnore com- 
bien la démence de ce Prince & 1 ambition dllâ- 
belle de Bavière , fon époufe , causèrent de maux 
à la France , ni les fuites fimeftes qu'elles occaiion- 
nèrent. Cène Rdne > avare & galante , femme 
infidèle & mère dénaturée , ofa fe lier avec le 
Duc de Bourgogne & avec les Anglois , & appeler au 
Thrône un Prince étranger, qui venoit de fignaler 
fa haine contre les François qull avoit vaincus à 
la bataille d'Azincourt. « Elle avoit , dit un Hif- 
H torien moderne {d) , à fe venger tout à la fois 
M du Roi qui venoit de faire noyer un de fes 
M amants , nommé Boisbombon , & des Arma* 



(d) Tom. i , pag. 5^5. l («0 M. k Préfideoc Hénaolr, 

\}f) Pagj 58r. 1 1. i , p. 34J- 

(0 Sauvai > 1. 1 , p. \x€. \ 

A iij 
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» gnacs & du Dauphin qui avoient enlevé les 
w thréfors qu elle avoit accumules aux dépens de 
» TEtatt w Les Parifiens , malgré les vexations & 
les injuftices qu ils effuyoieni , étoient cependant 
reliés fidèles à leur devoir : ils étoient encore 
les maîtres de la Ville i mais , parmi tant d'in- 
fortunés , il ne fut pas difficile au Duc de Bour- 
gogne den féduire quelques-uns , qui, fans jSré- 
voir les fuites de leurs perfides engagements , pen- 
sèrent peut-être moins à'fervir les vues ambitieu- 
fes de la Reine, ou la haine de ce Prince , quà 
fatisfaire leur mécontentement perfonnel. D'un 
•autre côté, ce Prince avoit fes partifans; le moin- 
dre fuccès pouvoit en augmenter le nombre, & 
le peuple crédule fe livre volontiers à des efpé- 
rances qui s'évanouiffent prefquauffi-tôt que les 
promeffes fur lefquelles elles font fondées. Telle 
étoit la difpofiiion dçs efprits , lorfque Périnet 
le Clerc * {t, , fils d un des Quartiniers de la Ville , 
piqué de quelques mauvais traitements qu'il avoit 
reçus , en revenant d'affeoir le Guet à la Porte 
S* Germain , à la place de fon père , & outré de 
n'en avoir pu .obtenir la juftice qu'il avoit de- 
mandée , faifit cette occafion pour livrer la Ville 
aux Troupes du Duc de Bourgogne ; il leur en 
ouvrit la Porte le Dihianche a8 Mai 1418. Quel- 
ques Hlftoriens (/) ont écrit que ce fut à cette 



* Dans l'Hiftoirc de Charles VI , par Jean le Févre de S Rcmi» 

SQÎ eft à la fuite de celle de le Laboureur , chap %^ , p. 110, 
cft appelai Piîrinet Ferron. Il fc nommoit U Clerc \ le mot 
Ferron cft un ftmom qii*on lui donnoit , parce que Pierre le 
Clerc fou pire étoit Marchand de Fer. 

(c) Hift. de Charles VI, par | (/"). Efliis hiftariqucs fui^ 
Ju?, des Urûas , p. 348, | Paris , 1. 1 , p. 45. 
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•ccafion qu on plaça la Statue de Périnet le Clerc 
au bout de la rue S. André ; d autres , comme du 
Breul {g; 9 difent qu'on n y mit cette Statue qu en 
T436 y après Texpuliion des Anglois , en mémoire 
& exécration de fa perfidie. Je pcnfe ' que c*eft 
une fable qui s eft perpétuée , tans autre fondement 
qu^une tradition populaire , & que cette figure eft 
celle d'une borne dont la partie Supérieure repréi'en- 
toit une tête d'homme. J*ai lu dan^ ues Sota^ .tu-^nuf- 
crius , recueillies par Dom Felibien , & qui le con- 
fervent à S. Germain-des-Prés , que cette borne 
étoit un monument d une amende honorable faite au 
Chapitre Notre-Dame , en expiât on dune infulte 
Êite à im Chanoine lors d une Proceflion qui 
paflbit en cet endroit. Je n'en ai trouvé aucune 
mention dans les Regiftres capitulaires, ni ailleurs» 
Si ce fait étoit vrai , on en eût vraifemblablement 
confervé le fouvenir par une infcription , ou par 
quelque monument de fculpture mieux placé & 
moins expofé à être détruit, qu'une borne mife 
à Tangle de deux rues très-fréquentées , & qui , par 
fa pofition , pouvoir fecilement être mutilée ou 
rompue. 

Quant au nom de S. André ^ que cette rue doit 
à l'Eglife dont Je vais parler , j'ai dit qu'il avoit 
varié fuivant les temps : on lit dans différents Ti- 
tres S. Andn , S. Andricu , 5. Andrieu-des-ArSy 
S. André'deS'Arts & des Arcs. Ces noms , à ce 
qu'il me femble , ne font qu'une altération de celui 
de Laas\mdASy comme l'Eglife de S. André n'a été 
bâtie -que vers 12 12 ^ je ne crois pas qu'on puiffe 
admettre l'opinion dlm Auteur moderne y qui dit 
fp'elle s'appeloit 5. André de Laas avant l lOO (*)• 
1 — ^— 

ig) Pag. 3gi. I (A) Tabl. Parif. p. 19- 

A iv 
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L*ÉGLISE S. Anoré-des-Arcs. La clôture que 
£t i^re Philippe- Augufle autour de la partie mé- 
ridionale f fournit à TEvêque de Paris une occa- 
£on nouvelle 9 & plus plaufible^ de faire revivre 
fes prétentions fur la portion du territoire de 
FAbbaye S. Germain , qui venoit detre ren- 
fermée dans cette enceinte. Jaloux de poiTéder 
feuls une autorité partagée 9 fes prédéceiTeurs 
avoient fait pluiieurs tentatives inutiles à ce fu- 
îet. Soit qu'on refpeôât la mémoire de S. Ger- 
main 9 qui avoit accordé à cette Abbaye l'exem- 
i)tion de la Jurifdiâion Epifcopale; foit quon vou- 
ût borner celle des Evêques » parce qu alors on 
avo.t plus à craindre de leur ambition & de leur 
cupidité que de celles des Moines; foit enfin par 
|uftice ou par politique , les Religieux de S. Ger- 
main avoient toujours été maintenus dans leur 
privilège. Pierre de Nemours , alors Evêque de 
Paris » faifit la circonftance qui s'offroit de Tatta* 
aucr de nouveau. Le Chapitre de Notre-Dame 
s unit à lui , pour réclamer la Jurifdiûion Epifco- 
pale fur tout ce qui fe trouvoit compris dans la 
nouvelle enceinte» & TArchiprêtre de S. Séverin 

f rétendit comprendre toute cette partie dans fa 
aroifle. Jean de Vemon, Abbé de S. Germain, 
fes Religieux , & le Curé de S. Sulpice s y oppo- 
sèrent » & réclamèrent Tautorité du Souverain 
Pontife 9 dont 9 malheureufement pour eux , ils 
n'attendirent pas la décifion ; ils confentirent de 
s'en rapporter a des Arbitres. Ceux-ci , par leur 
Sentence du mois de Janvier 12 10, ( vieux fty le) 
accordèrent à TEvêque toute Jurifdiâton dans I4 
Ville , & ne la confervèrent à TAbbé que hors 
des murs ; mais ils déclarèrent qu il continueroit 
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àe jouir de la Juftice dans tout fon territoire » 
Toit dans la Paroifle de S. Séverin , foit au-dehors. 
On lui accorda , par le même Ââe » la faculté de 
£ûre bâtir , dans Tefpace de trois ans , une ou deux 
Eglifes Paroi/ïïales 9 & d'en nommer les Curés ^ 
& l'Evêque fut tenu de lui payer 40 fols de rente 
pendant lefdites trois années. On pourvut auffi 
â l'indemnité du Curé de S. Sulpice j & , pour le 
récompenfer de la perte des dîmes qu'il faifoit 
par ce retranchement , TAbbé de S. Germain eut 
l'option de lui payer 40 fols de remettant qu'il 
vivroit , ou de lui faire donner chaque jour un 
pain blanc & une pinte de vin , tel qu on le don^ 
noit aux Religieux. En conféquence , Jean de 
Vemon fit bâtir les Eglifes de S. André & de 
S. Côme: elles furent achevées en iiii 9 &. les 
Abbés eurent la nomination de ces deux Cures 
jufqu'en 1345 , qu'elle fiit cédée à lUniverfité. 

Tous nos Hiftoriens prétendent que TEglife 
S. André flit bâtie au lieu même où étoit, au 
VPiiécle, une Chapelle de S. Andéoh Tavoue 
qu'il en eft fait mention dans la Charte de fon- 
dation de FAbbaye S. Germain, en 558, & dans 
la f^ie de S. DoSrovée , écrite par Giflemar , vers 
la fin du XP fiécle Ce font , à ce que je crois , 
les deux feuls monuments qui en fafient mention» 
& fur lefquels la tradition s'efl perpétuée : je ne 
crois pas cependant quelle foit à l'abri de toute 
critique. i° Je ne vois point qu'on ait levé le corps 
de S. Andéol avant le. milieu du IX^ fiécle , & 
Ion n'étoit point alors dans l'ufage de bâtir des 
Oratoires ou Chapelles fous le nom d'un Saint, 
fcms avoir quelques-unes de fes Reliques : orUfuard 
paroît être le premier qui en ait apporté ; ce- 
pendant il n'en eâ ait mention , ni dans fou 
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Martyrologe fini en 875 9 ni dans les premières 
copies qui en ont paru y auxquelles on a fait 
plusieurs additions. 2° On ne pofféde à S. André 
aucune Relique de ce faint Martyr ; on ne lui 
rend aucun culte particulier, & Ion nen fait ni 
la fête 9 ni même Mémoire. Le nom du Patron 
auroit-il donc fait oublier totalement celui du 
Titulaire? Tant d*Aâes qui font mention de K- 
gKfe de S. André, tant de Chartes qui confirment 
b Sentence en vertu de laquelle cette Eglife fiit 
bâtie ^ auroient - ils gardé un filence profond fur 
cette Chapelle ? N'en auroit-on pas du moins du 
conferver le fouvenir ? Quoi qu'il en foit , l^Eglife 
S. André neut point dabord de furnom , & 
n en avoir pas befoin , puifquelle étoit & eft en- 
.core feule fous Tin vocation de ce faint Apôtre. 
Ceft ce qu'on peut voir dans différents Aftes de 
ce temps (i). Ytn ai vu un de 1220 , dans lequel 
die eft nommée S. Andrzas in Laafo. Dans d'au- 
tres, de 1254 & de 126O9 on lit S. Andréas de 
Jtffîdis & de Arcicus ; de Affibus en 1261 (^), de 
Arjîciis en 1274 , & S. Andréas , fans aucun fur- 
nom , dans la Tranfaûion paflée entre Philippe 
le Hardi & TAbbaye S. -Germain , au mois de 
Février 1272 (/). La première pièce où je Taie 
vu énoncée avec le furnom de Arcubus , efl une 
Déclaration faite par les Sachettes en 1284 ; or, 
comme les noms àt Ajjicns & Arciciis ont été 
donnés au territoire de Laas en 1194? 1220 » 
1228 & 1260 , je me fuis cru autorifé à dire que 
le. nom des Arcs venoit originairement de celui 



(i) Archiv. <k St Germain. | (/) Hift. de l'Abb. S. GenxK 
(fc) Cartui. Sorh. | Preuves , p. 6^. 
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<!6 Laas , qu on a fucceffivement altéré & cor* 
rompu. Dom Félibien {m) dit 4< que ceux qui 
>» fuivent cette opinion , fe trompent dans leur 
» conjeûure , & que . le vrai fumom de cette 
i^ EglUe doit être des Ars , par abrégé ^Arjis. w 
L'Abbé Lebeuf (/i) me paroit adopter ce lenti* 
ment : il avance qu on peut autorifer Tétymologie 
^Afficiis y qui fe trouve dans des Aâes de 126c 
& 1262 9 en difant y « que c'eft le terme Arcifit^ 
,H num altéré , d*autant que ce terme eft employé 
w pour MonaJUrium ; il ajoute enfuite , mais commç 
» les Normands brûlèrent les dehors de la Cité , 
n l^s habitants du Quartier qui commençoit vers 
H la rue dite depuis de la Huchttu , & qui étoit 
n fort peuplé , purent être appelés li Ajf{ comme 
n ils lont été en eflfet ) par la raifon qu'ils au*» 
>» roient été brûlés, de même que U Arffiscçvai 
n qui étoient voifins de TEglife S. Merri. » 

Je remarque ^ i° qu'il n'y a aucun rapport en- 
tre TEglife S. André & un Monaftère : quand 
même on la confidéreroit comme une dépendance 
de celui de S. Germain , feroit-ce un titre pour 
lui donner la même qualification ? Le mot Arcifi 
terium iignifioit un endroit fortifié ou entouré de 
foflés ou de gros murs 9 tels qu'étoient les an^ 
dens Cloîtres, Or cette dénomination ne me pa- 
roit pas convenir à l'Eglife S. André. 

2^ L'Abbé Lebeuf ne fe rappeloit pas que dans 
les Cartulaires de S'* Geneviève & de S. Ger- 
main y ce territoire eft toujours appelé Laas , in 
Laafo ; que c*eft par erreur de Copifte qu'on a 



Cm) Hift. de Paris ; rom. i , I («) Tom. i , pag. 45^ 
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quelqaefois écrit Lias^ mais en un feul mot. A:.' 
& qu'il nV a point trouvé d'Aûes dans lefquels on 
fife /i Aj}\ ni U Ars , qui iignifie rôti , brûlé. Il 
pouvoir encore remarquer qu en fuppofant qu'on 
eût donné à ce territoire le nom de Laas , parce 
qu il avoir été brûlé , il ne devoir plus porter ce 
nom quatre iiécles après , ni le donner à TEglife 
S. André. Ce terrein étoit encore prefque tout en 
vignes ou en terres labourables au XII* fiécle ; 
ce ne fut , comme )e l'ai dit à Tarticle précédent , ^ 
qu en 1 179 que Hugues , Abbé de S. Germain » 
le donna à cens , à la charge d y bâtir. Enfin 
les derniers ravages que les Normands ont exer- 
cés à Paris , font de Fan 890 , & ce fiit en 857 
qu'ils brûlèrent l'Eglife de S'" Geneviève & les 
environs. Je ne vois cependant pas qu'on ait ja- 
mais donné le nom à! As ou des Ars aux habitants 
de ce Quartier , ni qu'on eût été fondé à le don- 
ner 9 trois iiécles après , à ceux qui s'établirent 
au midi de la Cité , encore moins à une Eglife 
qui n'étoit pas bâtie 9 & à laquelle on n'a donné 
ce fumom qu'après un intervalle de plus de 360 
ans. 

A l'égard des autres furnoms donnés à l^Eglifo 
& à la rue S. André , tels que celui des Arts , 
attendu quelle eft à leritrée de l'Univerfité , où 
Ton enfoigne les Arts ; de celui des Arcs , à caufe 
qu'on y ^briquoit autrefois des Arcs , ou qu'il y 
avoit des Arcades 9 ou un jardin dans lequel on 
s^exerçoit à tirer de l'arc , je crois que ces éty- 
mologies n'ont abfolument aucun fondement 9 & 
quelles ne méritent pas d'être réfutées. En vain 
quelques Auteurs (0), pour autorifer cette dernière 

{p) Eflais bîftor. fur Paris , c 1 « p. 4&. 



Quartier S. André - des - Arcs. 1 5 
dénomination 9 ont cru la prouver , en difant 
qu on y faifoit des arcs , que dans la rue de la 
vieille Bouderie on forgeoit les boucliers , & que 
les flèches fe faifoient dans la rue des Sajetus. Je 
me propofe de faire voir que la rue de la vieille 
Bouderie avoit un autre nom , & que celle du 
Cimetière S. André n*a jamais été nommée des 
Sajetus ou Sagetus , mais des Sachettes , nom qu on 
avoit donné aux pauvres Filles qui s y établirent. 
L'Eglife S. André a été rebâtie y en partie , &: 
agrandie en i66o. 

Le Collège d'Autun. Il avoit été fondé par 
Pierre Bertrand , Evêque de Nevers, enfuite d*Au- 
tun 9 & depuis Cardinal ; c'eft pourquoi , dans 
pluiieurs Aûes , il eft indiqué fous le nom de 
Collège du Cardinal Bertrand. Dès l'année 1336, 
il avoit formé le projet de cet établiffement ; &, 
dans cette vue , il avoit acheté quelques maifons 
contiguës à celle qu*il avoit rue & vis-à-vis TE* 
glife S. André. Il les fît amortir par Philippe de 
Valois 9 au mois de Décembre 1338 , & par 
TAbbéde S. Germain , le 25 Oâobre 1339; il 
obtint enfuite la confirmation de ce Collège 9 par 
une Bulle de Benoit XII , du 2 des Ides de Dé- 
cembre , la cinquième de fon Pontificat , c efl-à- 
dire, le 12 Décembre 1339. ^^ ^^ ^^^^ pourquoi 
les Hifloriens de la Ville {p) , de l'Univerfiçé {q) 
& du Diocèfe de Paris (r), fixent à Tannée 1337 la 
fondation de ce Collège, Il y a quelquefois un 
certain intervalle entre un projet & fon exécur 



Cp) Hifl. de Paris , tom. i , | — Crcvicr , 1. 1^ p. ji^. 
>. 591. ' '-' ^ -'^-'' ' 

(q) Hift. UxÛY. t. 4 , p. i;i. 



<f 
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tion ; aînfi je crois devoir préférer l'opinion de du 
£reul {s) , Sauvai (r) , le Maire (u) , & autres, qui 
«en placent l'époque qu en 1341 : du Boulai lui- 
même adopte cette date en un autre endroit (x). 
Ce ne fut en effet qu'en cette année que fut paffé 
le Contrat de fondation pour un Principal , un 
Chapelain & quinze Bourfiers , dont cinq étu- 
.diants en Théologie , cinq en Droit & cinq en 
Philoi'ophie : ce nombre s'eft augmenté depuis de 
trois Bouriiers , dont un dans chacune de ces 
Facultés , par la libéralité d'Oudard de Moulins 
qui les fonda par Ade du 28 Août 1398 , &de 
trois autres , fondées en 1644 par M. François 
de Sazéa , Evêque de Bethléem Sa Principal de ce 
Collège. La réunion qu'on en fît au Collège de 
Louis le Grand , en 1764 , mit à portée de louer 
une partie des bâtiments , & dy placer l'ÉCOLE 
GRATUITE DE DESSIN. Cet établiftement , donc 
on reconnoit de plus en plus l'utilité , a été formé 
& autorifé par des Lettres Patentes , données à 
Pontainebleâu le 20 Oûobre 1767 1 regiftrées 
en Parlement le .1'^'' Décembre fuivant. Le Direc- 
teur & les Adminiftrateurs de cette Ecole ont été 
approuvés , & mis fous l'autorité & la Préfidence 
<ieM. le Lieutenant-Général de : Police » par Arrêt 
4u Conieil du- 19 du même mois. 
.• La rue S. André renfermoit autrefois un nom- 
l>re affez confidérable d'Hôtels remarquables : je 
•viqna de parler 'de celui dii Cardinal Bertrand, qui 
X)Ccupoit un affez grand efpace entre les rues 
■S. André & de THirondelle. On y voyoit encore , 



U) Liv.^ ,.pag. .^^5, : I iu) Tom. x , pag. 474. 

(r) Tom. 1 , paf . 377, | (a?) Hut* Univ. r. 4, p, 17;. 
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4Kès de la rae Gillecœur, celui cTArras oa dTAitott^ 
celui àcs Comtes cTEu , eotre les rues des An- 
guûins & Pavée ; au coin de cette dernière rue 
étoit lHôtel du Chancelier Poyec : enim il y 
avoir dans cette rue deux Hôtels de Navarre » 
le premier , fitué entre la rue de FEpercMi & la 
Porte-Buci» appartint à Philippe de France , Duc 
d'Orléans , ce qui lui fit donner le nom de Sijcmf 
dOrlians ; il pafia fucceffivement à Louis «TOrr 
léans fon petit-neveu, à Charles VI qui le donna, 
en I4CX)9 à Ame VII , Comte de Savoie , enfuite 
au Duc de Berri ; à Louis » Duc de Guienne, ea 
1411 ; enfin à Louis XII9 qui le vendit en Xéfi^. 
Louis XI en avoit doimé une partie à Jacques 
Coyder fon Médecin. Le fecond Hôce! de Na- 
varre étoit fitué de lautre coté. Jeanne 9 Reine 
de France & de Navarre , le légpia » le 25 MafS 
1304 > pour la fondation d*un Collège ; mais fes 
Exécuteurs teftamentaires le vendirent , & fireu 
bâtir ce Collège à la Montaçie S* Geneviève* 
.( yoyt^^ cet article. Quartier de la Place Maubert^ 
pag. 54.) LHôtel deBud fiit bâti fur cet eqv- 
placement ; il a formé depuis ks grand & petic 
Hôtels de Lyon 9 rues S. André & Contrefcarpe^ 
wx font au}ourdliui les carroffi» de voiture & 
les Meflagerîes d'Angoulemey JBordeaux , Qc- 
Jeans y Slc 

A Textrémité de cette rue, & près de la raeCon- 
tcefoarpe , étoit b Porte de renceinte que Philippe- 
■Auguifas avoit fak faire ; die n étoit pas encore 
achevée 9 lorfque ce Ponce en fit.don à TAbbi^ 
S. Germain , par fa Charte de 1 109« Les Rell* 
^eux la vendirent, en 1350, à NL Simon de 
fiud , Chevalier & ConiSoller du Roi y premier 
Préfident au Parlement ^ & le premi;er qui air pris 
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ce titre. Les trois Préfidents nommés par Philippe 
de Valois, en 1344 , ne prenoient alors que la 
qualité de Maîtres du Parlement. On donna le nom 
de Buci à cette Porte. J'ai dit ci-deffus quelle 
fiit livrée, en 1418 , par Périnet le Clerc, 
aux gens de la faâion du Duc de Bourgogne*; 
enfuite elle fut murée : François I 1^ fit r ouvrir 
en 1539; on l'abattit , en 1672 , en vertu d'un 
Arrêt du 19 Août précédent ; & , pour en con- 
fcrver la mémoire , on grava une infcription fur 
une table de marbre qu'on mit à l'endroit où cette 
Porte^étoit fituée : on la voit encore plus haut 
'& du même côté que l'égoût. 

Rue du Cimetière S. André. Elle aboutit 
d'un côté à la rue Hautefeuille , & de l'autre à 
celle de l'Eperon. Sous le régne de S. Louis on 
l'appeloit rue des Sachettes , à caufe de certaines 
Femmes dévotes , vivant enfemblt proche le Monafihrc 
S. André y auxquelles on avoit donné ce nom 
parce qu'elles portoient un vêtement feit en forme 
de fac: Pauperes Matières de Saccis^ Saccita. Cette 
Congrégation , qui rfétoit pas autorifée , fut dé- 
truite peu de temps laprès. La rue changea de 
nom alors , & fiit appelée des deux Portes , parce 
qu'il y en avok une à ks deux extrémités : elle 
portoit ce nom en 1356 , & l'a confervé encore 
pendant deux fiécleîs , concurremment avec celui 
qu'elle porte aujourdliui, à caufe du Cimetière 
qu'on y plaça en 1356 : on en a retranché une 
'partie , en 1 541 , pour y conftruire deux maifons. 

Le Collège de Boissi. Il fut fondé pat 
"Etienne Vidé , de Boiffi -le -Sec, en 1358. Les 
"HUloriens qui en font mention y varient fur la 

date> 
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date^ fur TAuteur & fur les claufes de cette fon- 
dation : l'Abbé Lebeuf & autres {y) en placent 
l'époque en 1354» Dom Félibien ({) en 1356, 
du Boulai (tf) en 1358 , du Breul {b) ^ Sauvai [c) 
&le Maire {d) en 1359* Ces mêmes Hifloriens 
manquent encore d'exaâitude dans les ^ts : ils 
appellent les Fondateurs Godefiroi & Etienne de 
Boijp. (^ félon aucuns') Seigneurs de BoijJUU^Sec^ au 
Diocife de Chartres , & ils compofent ce Collège 
d un Principal 9 d'un Chapelain & de douze Bour« 
fiers. Je vais tâcher de rétablir la vérité. Godefroi 
ou Geoffiroi Vidé » Prêtre » Chanoine de TEglife 
de Chartres & Clerc du Roi 9 décéda le 20 Août 
1354 ; il ordonna » par fon Teftament, qu après 
les legs payés , le furplus feroit vendu & diftribué 
aux Pauvres de Paris & à ceux du village de 
Boiflî-le-Sec , dans lequel il avoitpris naiflance, 
û {es Exécuteurs ne jugeoient pas à propos d'en 
difpofer autrement : ainû l'on ne peut pas dire 
que Geoffroi ait fondé , ou ordonné de fonder, 
un Collège. Etienne Vidé , fon neveu 9 Chanoine 
de Laon & de S. Germain -l'Auxerrois^ & les 
autres Exécuteurs teftamentaires de Geoffiroi, cru- 
rent qu'il étoit plus convenable & plus utile d'ap- 
pliquer ce qui reftoit de (a fucceflion y à la fon- 
dation d'un Collège. Il deftina pour cet effet la 
maifon qu'il occupoit rues S. André & des Deux 
Portes , nommée le Château Gaillard , & deux au- 
tres maifons contiguës 9 fituées dans ladite rue 
des Deux Portes » & dans celle de Guiard aux 



Cy) Tom. %^ p. 4^4.— Tabl. 
Panl.p. jf, 
({;Toiii. i,pag. ^11. 
(tf) Hift. Univ. t. 4 , p. 34^. 
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Poitevins. Celt ce qui eft conftaté par l'Ade 
damortiffement qui lui fut accordé par l'Abbé 
& les Religieux de S. Germain-des-Près, le 21 
Décembre 1356, moyennant 500 florins dor. 
Cette fondation fiit faite pour fix Ecoliers , donc 
le plus ancien feroit appelé Maître ; & en outre 
Un Chapelain , lefquels feroient tous pris de la 
Famille de GeofFroi & d'Etienne ; à leur défaut , 
des Pauvres du village de Boifli-le-Sec; & en cas 
qu'il ne s'en trouvât pas de capables , qu'ils fe- 
roiem choifis fur la Paroifle S. André par les 
Exécuteurs teftamentaires , & , après eux , par 
le Chancelier de l'Eglife & de ITJniverfité de Pa- 
ris , & par le Prieur des Chartreux. Par ce même 
Aâe, qui èft du l**" Juin 13 58, il paroît qu'il 
avoit déjà établi ces iix Bourfiers & le Chapelain > 
iUi qui funt de prafinù ; qu'ainfi l'Afte dont je 
viens de parler , contient une confirmation de ce 
qu'il avoit déjà fait , & ce qu'il defxroit qu'on fît 
a l'avenir ; il déclara expreflément qu'il vouloit 
que ces Bourfiers fiiffenl pauvres & de baflTe ex- 
traftion , comme lui & fes ancêtres avoient été : 
ï^ui nonfitn noUUs , fed de humili plèbe , & pau^ 
pères , Jicut nos & pradtcejjores nojlri fuimus. Ce 
qui prouve , contre l'opinion des Auteurs que j'ai 
cités ci-deflus , que GeofFroi & Etienne ne s'ap- 
peloient pas de Boiffi & n étoient pas Seigneurs 
de Boiffi-le-Sec. Enfin il veut qu'après fa mort 
le nombre des Bourfiers foit porté à douze , fi 
fes facultés le permettent ; mais il ne paroît pas 
. que cet article ait eu fon exécution. Je n'ai trouvé 
que ces fix Bourfes fondées , & une feptième dont 
ce Collège étoit redevable à Guillaume Hodei 
qui donna ^ en 1717 > une rente de 400 liv. tant 
pour cette Bourxe que pour l'augmentation des 
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anciennes ) & des honoraires du Principal âc du 
Chapelain. L'Univerûté accepta & ratifia cette 
fondation, le 7 Mars i359.Uneinfcription quon 
avoit mife dans la Chapelle , a fait penfer à du 
Breul [e) que les Fondateurs étoient de la noble 
lignée des Chartiers d Orléans. Il s eft trompé ; ils 
étoient nésàBoiïïi, & de parents pauvres, comme 
Je Tai dit ci-defiiis. Mais, en 1 519, Michel Char- 
tier , Principal du Collège de Boiffi , qui pouvoir 
être de cette Famille , y fit bâtir une Chapelle 
qui fiit bénite par l'Evêque de Mégare le 25 
Oûobre 1528, & dédiée fous l'invocation de la 
S" Vierge , de S, Michel & de S. Jérôme. Ce 
Collège a été réuni à celui de FUniverfité , & 
les bâtiments en ont été vendus. 

M. Piganiol (/) fait une remarque au fujet de ce 
Collège : il dit qu // a cela de particulier par-dcjfus 
tous les autres de Paris , que cêjl le SEUL qui ait 
été établi pour ceux de la Famille des Fondateurs. 
Il avoit apparemment oublié que dans larticle 
précédent {^) il avoit dit, que le Collège Mignon 
avoit été fondé par Jean Mignon pour douze 
Bourfiers de fa Famille. 

Rue des Grands Augustins. Elle commence 
fur le Quai des Auguftins , & aboutit à la rue 
S. Andrè-des-Arcs. A peine Matthieu de Vendôme 
eût-il acquis plufieurs maifons & jardins dans le 
deffein d'y bâtir un Collège pour les Religieux de 
S, Denys, dont il étoit Abbé, quon en donna le 
nom au chemin qui traverfoit alors ce terrein : dès 



U) Pag. 7 ï 3 . I (^) Ibid. pag. 6q. 
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12699 on lappeloit me à [Abbé de S. Denys , & 
fucceffivement rue du Collège S. Denys , des Ecoles , 
& des Ecoliers S. Denys. Cet Hôtel 9 ou Collège > 
contenoit tout Teipace renfermé entre les rues 
Contrefcarpe & S. André , partie de la rue Dau- 
phine , & celui où l'on a depuis ouvert les rues 
d'Anjou & Chriftine ; & de l'autre côté de la rue 
des Grands-Auguftins , une grande maifon avec 
jardins, qu'on appeloit encore 9 en 1635 ' '^ Maifon 
des trois Charités S. Denys , enfuite C Hôtel des 
Charités S. Denys : ce neft que depuis quelques 
années qu'on a ôté cette infcription , pour y 
fubftituer celle S Hôtel de S. Cyr , quoique la 
Menfe Abbatiale de S. Denys eût été réunie au 
Monaftère Royal de S. Cyr par une Bulle dln- 
nocent XII , du 23 Janvier 1691. A côté de cette 
maifon étoit une ruelle , qui fut condamnée : on y 
conftruifit une écurie 9 & quelques logements ; & 
pour pouvoir y communiquer plus facilement , 
on bâtit une galerie couverte , par laquelle on 
alloit de l'un de ces Hôtels dans l'autre. Je con- 
jefture que ce fiit cette galerie qui fit donner à 
cette rue le nom de rue de la Barre , du côté 
de celle de S, André. C'eft ce nom qui a 
tant intrigué Sauvai , parce qu'il ne favoit pas 
que dans le même Quartier il y avoit deux rues 
qu'on appeloit de la Barre. Elle a confervé long- 
temps cette dénomination ; car je la trouve en- 
core indiquée rue des Barres pris la Porte de Bujfî 
dans un Arrêt du 10 Février 1 546 j qui ordonne 
de la paver (A). On diftinguoit alors les deux 
parties de la rue dont je parle ; elle portoit le 



(A) Hift. de Paris , t. 4 p. 71^. 
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nom de nie des AuguiHns du coté du (^xà\ : on 
la trouve auffi nommée 9 dans cette partie, rue de 
r Hôtel de Nemours dans un Arrêt du 6 Septembre 
1656. Dans Tautre partie, elle s'appeloit, en 1 513» 
rue des Ecoles S. Denys , autrement dite de la Barre., 
Elle eft aufS énoncée rue des Charités S. Denys 
dans le Décret de l'Hôtel de Nemours , du 29 
Avril 1672 ; mais je n'ai trouvé nulle part qu'on 
Tait nommée 9 en 1613 & 1614 , petite rue de 
Seine , comme l'avancent Sauv^ (i) , M. Piga- 
niol {k) & autres : ils l'ont confondue avec celle des 
petits Auguftins. L'Auteur des Tablettes Parifien-- 
nés , qui les a fuivis , s'eft encore mépris , en 
donnant à la rue des Auguftins le nom de ViLle^ 
queux ovL Billequeux y en* 1421. Sauvai (/) étoit 
convenu qu'il ne favoit oii elle étoit fituée. Je 
ferai voir plus bas que c'étoit le nom de la rue 
Gilles-Cœur , altéré par les Copiftes. 

Je ne parle point ici d'un Hôtel de Befançon 
que Sauvai [m) place dans cette rue , parce que 
les Titres qui en font mention , l'indiquent comme 
fàifant le coin des rues Gilles-Cœur & de FHi* 
rondelle. 

Quai des Augustins. Il aboutit d'un côté 
au Pont-neuf, & de l'autre à la me du Hure- 
poix. Jufqu'au régne de Philippe le Bel il n'y avoir, 
entre les Auguftins & la Rivière, qu'un terrein 
allant en pente douce , planté de faules, où les 
habitants altoient fe promener : la moindre inon- 
dation rendoit le paflage difficile & fouvent im^^ 



(r) Tom. I , pag. III. 1 (/) Tora. i , pag. 171. 
(k) Tom. 7 , pag. 115. t (rn) Tom. z . pag. 148. 
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pratîquable , & ruinoit les maifons qu on y avoît 
câties. Ceft ce qui engagea ce Prince à donner 
ordre au Prévôt des Marchands de détruire cette 
fauffaie , & de faire conftruire inceffamment un 
Ouai dçpuis THôtel de Nèfle jufqu^à la maifon de 
l'Evêque de Chartres, Cet ordre , qui eft daté du 
p Juin 1312 > fut renouvelé par un fécond plus 
impératif encore , du 23 Mai 1313 > auquel la Ville 
obéit (//). On y bâtit plufieurs Hôtels, dont je par- 
lerai plus bas. En 1389, on Tappeloit rue de 
Seine par où ton va aux Augujlins , & depuis rue 
du Pont- neuf ( S. Michel ) qui va aux Augujlins , 
& rue des Augujlins en 1444. Je ne fais s'il a été 
çonjlruit çn 1619 , comme le dit Germain Brice [o) ; 
mais il efl: certain qu'il a été entièrement rétabli 
en 1708 , ainfi qu'il eft conftaté par l'Infcription 
placée au coin de cette rue. Au-deflbus du mar- 
bre fur lequel elle eft gravée , on a fculpté un 
bas relief gothique , qui repréfente une amende 
honorable qui fut faite par des Sergents à Verge, 
en 1440, à la Juftice , à l'Univerfité & aux Au- 
guftins ; voici le fait. Sous prétexte de la figni- 
ncation d'un Exploit , ils tirèrent par force un 
Religieux du Cloître des Aueuftins , & en tuèrent 
un autre qui avoit pris fa défenfe & avoît voulu 
s'oppofer a cette violence. Du Breul (p) & autres 
qui ont rapporté ce fait , ajoutent « que les Ser- 
» gents furent condamnés , par Sentence du Pre- 
» vôt de Paris, du 13 Septembre audit an, à 
^ faire trois amendes honorables , l'une au Châ- 
» telet , 1 autre au liçu du forfait &. occifion , 8c 

(n) Livre rouge de l'Hôtel- l (o) Tom. 4, pag. uq^ 
dç-VUlç , fol ÏQ7, I {j>) Pag. $5^^ 
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V^ la dernière à la Place Mauberr; qu'ils les fe- 
^ roient en chemife , fans chaperon , niids jam- 
)t bes & nuds pieds , tenant chacun à la main 
» une Torche de quatre livres ardente , réque- 
>> rans à tous merci & pardon ; puis qu ils furent 
^ condamnés à f^re faire une Croix de pierre 
H de taille près le lieu oii ladite occiûon fut faite, 
» avec images repréfentant ladite réparation : 
» davantage leurs biens confifqués, préalablement 
» prins fur iceux la fomme de mille liv. pariiis , 
^ &L tn aprïs bannis à jamais du Royaume, n Cette 
peine étoit légère 9 eu égard à l'énormité du dé- 
lit ; il paroit cependant qu elle fut adoucie , quant 
au dernier article ; car )'ai vu pluûeurs fignifi* 
cations faites par un de ces Sergents , depuis 1440 
jufqu en i449* Ce Quai doit , ainfi que la rue 
des Auguftins , le nom qu ils portent , aux Reli-» 
gieux qui s'y font établis. Les Marchés à la vo- 
laille & au pain y ont été placés en exécution 
d'un Arrêt du Confeil, du 3 Mai 1679» 

Les Grands Au gustins. On les appelle aînfî 
pour les diftinguer des Rehgieux du même Ordre 
établis à Paris , qu on nomme les Auguftins Ré- 
formés de la Province de Bourges , ou Petits Aur 
guftins , & les Auguftins Réformés ou Petits-Pires ^ 
dont j ai parlé. ( FayeiQuartiQT Montmartre , pag. 
46.) Ces Religieux , dans leur origine , n'étoient 
connus que fous le nom J!Hermites de S. ^ugujlin^ 
Mais à quel temps faut-il en faire remonter l'é- 
poque ? S. Auguftin a-t-îl véritablement inftitué^ 
â Tagafte & à Hippone, des Moines pris dans le 
fens qu'on leur donne aujourd'hui ? Eft-ce dans 
le même fens qu^on doit entendre les noms de 
Monajières & de Frères y fouvent employés par 

B iv 
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Poflidîiis dans la Vie qu'il nous a donnée de ce 
faint Doâeur , dont il avoit été près de quarante 
ans le Difciple ? Quelle eft la régie que ce Père 
de TEglifc donna à ces Religieux ? Seroit-ce cellq 
qu il adreffa , en 423 , aux Filles & aux Veuves 
qu'il avoit raffemblées à Hippone {q) ? Mais cette 
Règle 9 adoptée depuis par les Hommes 9 ne fot 
jamais compofée pour eux. Je pourrois demander 
ce que devinrent ces Religieux après la perfécu- 
tion des Vandales , la prife & l'incendie d'Hip- 
pone , en 43 1 : j'en cherche en vain les traces 
dans l'Hiftoire Eccléfiaftique ; je n'y trouve ni 
le temps , ni même de mention de l'émigration 
de ces Moines. Sont-ils reftés en Afrique fous la 
domination de leurs perfécuteurs ? Ont-ils paffé 
en Italie , où je vois quelques Congrégations 
d'Hommes prenant de leur chef le titre SHer* 
mites de S. Augufiin ? Mais ces Sociétés ne fe font 
formées qu'au XH* fiécle , & après un intervalle 
de plus de 700 ans. Je délirerois encore favoir 
pourquoi , au fiécle fuivant , ces différentes So- 
ciétés , qui furent réunies enfemble , comme je 
le dirai ci-après , ne furent placées dans l'ordre 
hiérarchique qu'après les Difciples de S. François 
& de S, Dominique 9 quoique l'ancienneté de leur 
origine 9 sll faut l'attribuer à S. Auguftin ou à 
ks Difciples , dût , à tous égards , leur afliirer 
la prééminence. Je ne dois point me livrer à une 
difcuffion purement chronologique , qui pourroit 
peut-être blefler la délicateffe de certaines per- 
îbnnes qui croiçnt que l'antiquité d'un Ordre , ou 
ta célébrité de fon Fondateur , eft la fource de 
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fa gïoire. Je lai déjà dit , & )e prie mes Leâeurs 
de me pardonner , fi je répète que cette gloire 
ne s'acquiert ^& ne fe conferve dans un Ordre 
Religieux , qu autant que , par fes fervices & 
(es lumières , il fe rend utile à la Religion & à 
FEtat. 

La plus grande partie des Hiftoriens qui ont 
parlé de l'Ordre des Auguftins , en placent l'é- 
poque en 1 1 53 9 ou 1 1 54 » 1 1 57 & 1 160 ; je ne 
fais fur quoi ils fe font fondés. La plus ancienne 
Congrégation des Hermites de S. Auguftin eft , à 
ce que je crois ^ celle des Jean - Bonites , ainfi 
appelés, parce qu'ils furent inftitués parle B. Jean- 
Bon , de Mantoue (r) ; mais ce Fondateur ne vint 
au monde qu'en 1168, & ne fe retira dans la 
folitude qu'en 1209. La Congrégation qu'il éta- 
blit , fiit approuvée par Innocent IV ; ainfi l'on 
ne peut pas en placer l'époque avant le 24 Juin 
1243 , jour auquel ce Souverain Pofitîfe fiit élu. 
Ces mêmes Hiftoriens (s) prétendent que les Au- 
guftins ont été fondés par S. Guillaume , Duc 
d'Aquitaine , Comte de Poitou. Jean Vergeau 
(ou Nauclerus) Prévôt de l'Eglife de Tubinge, 
qui nous a donné une Chronique affez bonne , 
depuis Adam jufqu'à l'an 1 500 , en adoptant cette 
opinion , avance que ce Prince fit venir les Au- 
guftins à Paris , & les y établit (/). Je ne crois 
pas que ces Religieux me taxent de témérité , ou 
de manquer aux égards qui leur font dus , en 



(r) Chopin^Monadic. lib. i, 
tit. I , n*^ X 3.-— SabcU. Encad. 9 , 

(s) Onaphre Panvini, Chro- 
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rejetant cette opinion , quoiqu'elle fubfifte dans 
la Légende. Pour éviter tout reproche à cet égard, 
îe dois obferver que ce faint Qi|p d'Aquitaine 
eft mort en 812 , fans avoir inftitué aucun Or- 
dre , quoiqu'il eût fondé le Monaftère de Gellone, 
appelé depuis dt S. GuilUm du Défcn , dans lequel 
il fe fit Religieux le 29 Juin 806 ; & qu'on Fa 
mal-à-propos confondu avec S. Guillaume , Her- 
mite de Maleval , Patron des Guillelmites , qui 
lui-même n'a point inftitué d'Ordre. 

J'ai parlé ci-deffus de différentes Sociétés d'Her- 
mites de S. Auguftin ; celle des Jean-Bonites ne 
fut pas autorifée en 1240, comme on le lit dans 
la Chronique de S. Antonin ; mais quatre ans plus 
tard ; la Bulle dlnnocent IV , qui les met fous 
la Règle de S. Auguftin , eft du 17 Janvier 1244. 
Quelques Hermites prirent le nom du lieu où ils 
s'établirent , comme les Brittinicns & Us Fabals^ 
d'autres , de k forme des habits , comme Us Sachets. 
Innocent IV avoit inutilement tenté de raffembler 
ces petites Congrégations de différents Ordres, 
ou, pour parler plus jufte , qui n'étoient d'aucun. 
Alexandre IV, plus heureux que fon prédécefTeur, 
chercha , dès 1254, les moyens de les réunir, 
& il y parvint. En 1256 , le Chapitre général 
affemblé fe fournit à la Règle de S, Auguflin , & 
élut pour Chef de l'Ordre Lanfranc Septala , 
Général des Jean-Bonites. On y fit des Règle- 
ments ; on divifa l'Ordre en quatre Provinces , 
& tout fut agréé & confirmé par une Bulle du 
13 Avril de la même année. Quelques Auteurs 
placent l'établifTement des Auguftins , à Paris , dès 
l'année fui vante, & ils en font honneur à S. Louis. 
Je ne vois cependant pas que ce Prince ait donné 
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{Eiucune Charte de fondation en leur faveur , ni 
cTautres preuves de fa libéralité à leur égard , 
qu un legs de i y liv. une fois payées , qu iJ leur 
fit par fon Teftament du mois de Février 1269 i^)^ 
Voici ce que j'ai trouvé decertain dans les Archives 
de ces Religieux. Suivant des Lettres de l'Official de 
Paris, du mois de Décembre 1259, ilparoîtqueJean 
de iEgobio, Vicaire du Général Lanfranc , acheta 
de Théophanie , veuve de Philippe Comin , une 
maifon 8ç jardin au-delà de la Porte Montmartre. 
Ce terrein comprenoit alors à peu près Tefpace 
aujourd'hui renfermé entre les rues Montmartre, 
des Vieux Auguftins , de la Juflîenne & Soli. 
Cette acquiiition fut faite moyennant 20Ô liv. & 
41 fols de cens envers TEvêque. Il paroît, fui- 
vant TAÔe , qu'ils y demeuroient déjà , qui modo 
fum ibidem ^ & qu ils s'engagèrent en outre de 
payer à ^vêque 4 liv. de rente pour le droit 
d'amortiffement {x). Ce Contrat fut accepté & ra- 
tifié par le Général Lanfranc , à Céfenne , le 3 
des Nones de Mai (le y) de l'année fuivante (j). 
J'ai remarqué ( l^oye[ Quartier S. Euftache, pag. 
33.) que nos Hiftoriens s'étoient trompés, en 
avançant que ces Religieux eurent dès-lors une 
Chapelle fous le titre de S'* Marie Egyptienne , 
connue aujourd'hui fous le. nom de Chapelle de 
la Juffienne. On leur accorda la permiffion d'en 
bâtir une : elle eft défignée fous le titire de S. 
Auguftin dans la Bulle d'Indulgences , accordée 
par Alexandre IV , le 8 des Ides de Juin , c'eft- 
a-dire , le 6 de Tannée 1260. Il y a , dans les 

(f)Hcrrcra.pag. ifj. — Hift. | ii8. Cart. 158. 
Umv. t. 3 , p. 395, j (y) Ibid. fol. iz^. 

(;r) Cartul. parv. Epifc. fol. | 
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Ades de IXTniverfité , des preuves que dès-Iorji 
ils avoient été admis dans ce Corps célèbre. Cet 
Ordre s'agrandiffant tous les jours , le Chapitre 
général qui fe tint à Padoue au mois d'Août 1281» 
défîgna les maifons de Padoue , de Boulogne & 
de Paris pour fervir de Collèges. La maifon que 
les Auguftins avoient achetée , n*étant pas pro- 
pre , par fa fituation hors de la Ville , pour remplir 
cet objet , le P. Juvénal de Narnie , Vicaire & 
Procureur- Général de Clément de Auximo, alors 
Général de cet Ordre 9 acheta du Chapitre Notre- 
Dame & de l'Abbaye S. Viftor um maifon en 
forme J!Ecole , & environ fix arpents & demi de 
terre du lieu dit le clos du Chardonnet , aux mois 
d'Août & de Novembre 1285. Cet endroit s'ap- 
peloit alors la une de Notre-Dame , autrement diu 
de M. Pierre de Lamballe. Peu de temps après 9 ils 
acquirent une grande maifon de Jean de Gra^chia y 
& au mois d'Août 1 286 , Philippe le Bei leur 
accorda Tufage des murailles on tourelles , depuis 
la rivière de Bièvre jufqu au chemin public. Cette 
petite Rivière paffoit alors le long de la rue 
S. Viûor , comme je Tai obfervé à cet article : ils 
acquirent encore , en 1287, ^^ M* Rodolphe de 
Roie une maifon rue S. Viûor ; &, fur ces em- 
placements ils élevèrent, en 1289, les bâtiments 
néceflfaires à une Communauté > une Chapelle & 
un Cloître. La maifon qu ils avoient occupée leur 
devenant inutile , ils la vendirent. Le P. Martin,. 
Religieux de cette Maifon , qui en a laîffé des 
Annales manufcrites , dit qu'ils la livrèrent à Guil- 
laume le Normand , le Mercredi d'après la Fête 
de la Nativité de la S'* Vierge , en 1301. Cela 
n'eft pas exaft : il y avoir alors près de huit ans 
qu'ils n'en étoient plus propriétaires. L'Abbé 
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Lebeuf (^Q dit que TEvêque de Paris rentra dans 
ce manoir par faute de payement. J'avoue qu il y 
a une ceffion faite par TEvêque Simon Matiphas 
de Buci , le premier Vendredi de Carême 1293» 
au Comte de Nevers , d'un manoir ou pourpris » 
rue Montmartre , qui av.oit été occupé par les 
Âiiguilins , & une rétroceflion de ce même manoir » 
feite par le Comte de Nevers en faveur de fon 
fâs 9 le Lundi après la Pentecôte 1296. Ces deux 
Ââes y tirés des Regiftres de la Chambre des 
Comptes de Nevers , Ibnt inférés dans les Preuves 
rapportées par Dom Félibien [a). JTai lieu de pen- 
fer qu^il ne s'agit pas , dans ces Aâes , du Cou- 
vent des Auguftins , mais des dépendances. l"" Le 
premier porte qu'il y avoit long-temps que ces 
Religieux Tavoient délaiflé : cum idem Prior & 
Fratrcs JAM DIU EST d'iHum Pourprijium defe-^ 
ndjfent , 6* dimijijfent quaji pro dereliSo. Or les Au- 
guftins n'ayant établi leur demeure au Chardonnec 
qu'en 1 290 9 au plutôt , pouvoit-on dire , trois ans 
au plus après , c^ily avoit long-temps qu'ils avoient 
abandonné leur première demeure , 2° Tai fous les 
yeux un aûe paffé devant l'Official de Paris , le 
mardi après la Fête de tous les Saints 1290 (vi- 
dimé en 1301), par lequel il eft prouvé qu'ils 
concédèrent, donnèrent & livrèrent, ledit jour, 
à Guillaume le Normand , dit le Jeune , & à Ja- 
queline fa femme , le manoir & dépendances qu'ils 
avoienc rue Montmartre , moyennant 7 liv. de 
cens ou rente envers eux , & 4 liv. envers ffi- 
vêque de Paris. Si cette vente eût contenu la 
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totalité du terpein quils occupoîent , euffent-ils 
donné pour 7 liv. de rente ce qu'ils avoient acquis 
200 livres ? 3*^ TEvêque de Paris pouvoit-il dif- 
pol'er , en faveur du Comte de Nevers , de la 
propriété d'un fonds qui ne lui appartenoit pas ? 
Les Auguftins ne l'avoient-ils pas acquis de Théo- 
phanie , veuve de Philippe Comin ? Faute de 
paiement du cens , il pouvoit le faire faifir & le 
faire vendre ; mais , en ce cas , c'eût été contre 
Guillaume le Normand & Jaqueline fa femme 
qu'il eût dû diriger fon'aftion, puifqu'alors il 
y avoir trois ans qu'ils en étoient propriétaires. 
. 4® Enfin il ne paroît pas que le Comte de Flan- 
dre ait acquis ni poflédé le Couvent des Auguf- 
tins ; TEvêque eût fait mention de la Chapelle , 
. comme il fait du Cimetière ; ainfi le terrein ac- 
,cenfé au Comte de Flandre doit être diftingué de 
.celui qui avoir été acquis de la veuve Comin. Il 
comprenoit , fuivant Sauvai (h) , trois arpents & 
demi de terres contiguës à fon Hôtel, & fur lefquels 
il pouvoit y avoir quelques bâtiments que les Au- 
guftins avoient fait faire, ou qui fubfiftoient déjà 
lorfque l'Evêque les leur accenfa. 

La fituation des Auguftins au Chardonnet , 
quoique fort fpacieufe & commode par fa proxi- 
mité des Ecoles, n étoit d'ailleurs guère plus avan- 
tageufe que celle qu'ils avoient quittée. Gilles de 
Rome , célèbre dans cet Ordre, dont il a été 
Général , étoit alors Confeffeur de Philippe le Bel 
dont il avoir été Précepteur , & méritoit , à plus 
d'un titre, la confiance dont ce Prince l'honoroit. 
Il profita de la circonftance ou fe trouvèrent les 
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Sachets , pour faire établir les Auguftins à leur 
place. Les Frères de la Pénitence de 3. C. 
dits Sachets , à caufe de la forme de leur ha- 
billement qui reffembloit a un fac , étoient Her- 
mites de TOrdre de S. Auguftin , ainû qull paroîc 
par deux Bulles de Grégoire X, de 127 1 & 1272. 
Ils formoient une de ces petites Congrégations 
dont j ai parlé ; ils affiftèrent , en cène qualité , 
au Chapitre général de 1256 ; mais ils ne vou- 
lurent ni fe réimir avec les autres 9 ni reconnoitre 
l'autorité du Général. La proteûion que S. Louis 
leur accorda 9 leur procura lavantage momentané 
de jouir paifiblement d'un état incertain : du Breul 
(c) & le P. Hélyot (d) avancent qu en 1 26 1 ce Prince 
en fit venir et Italie à la rtcommandaûon de la ReLnt 
Blanche fa min , & les établit à Paris. Ces Hifto- 
riens n'ont pas fait attention que Blanche étoic 
morte le l" Décembre 1252, neuf ans avant la 
fondation des Sachets. L'époque en eft confighée 
dans les Lettres de S. Louis , du mois de No- 
vembre 1261 (e): il y donne aux Frères de la 
Pénitence une maifon & fes dépendances , fituée 
fur la Paroiffe S. André-des-Arcs ( de Arjlûis ) , & 
il accorde au Prêtre de cette Paroiffe foixante-dix 
fols de rente , à prendre annuellement fur la 
Prévôté de Paiis poiu: fon indemnité. Je trouve 
encore dans le Thréfor des Chartes une preuve 
de Fexiflence de ces Frères de b Pénitence ^ en 
1261 , dans une Quittance de TAbbé de S. Ger- 
main, donnée au Thréforier de la Maiici oe la 
Milice du Temple , de plufieurs années d'arrérages 
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pour un Moulin du Petit-Pont , & pour la Mai/on 
des Frhns Sachets. S. Louis ne borna pas là ks 
bienfaits ; il augmenta le terrein de ces Religieux , 
par lacquifition qu'il fit pour eux d une maifon 
& d'une Tuilerie voifines de leur Monaftère 9 
chargées de 50 fols de cens , pour lefquelles il 
paya loo liv. à l'Abbaye S. Germain. Au même 
Regiftre du Thréfor des Chartes , on trouve que 
ce faint Roi paya à l'Abbaye 9 outre la fomme 
ci-delFus, celle de 42 liv. 10 fols pour quelques 
mailbns & terres que les Religieux de TAbbaye 
>avoient délaiiTées aux Sachets: la quittance eft 
datée du mois de Février 1262. 

Le Concile de Lion , tenu en 1274, ayant fup- 
primé tous les Religieux qui n'avoient point de 
rentes , à l'exception des Dominicains ^ des Frères 
Mineurs , des Auguitins & des Carmes , il ne 
reftoit plus aux Sachets aucune efpérance de fe 
maintenir dans leur établiffement ; cependant la 
régularité & l'auftérité dans lefquelles ils vivoient, 
& l'autorité à l'ombre de laquelle ils exiftoient ^ 
les foutinrent encore pendant quelques années : 
ce ne fut qu'au mois d'Avril 1293 (/) que Phi- 
lippe le Bel donna leur Maifon aux Auguftins. 
Malgré le témoignage de nos Hiftoriens (g) , qui 
difeftt que les Sachets la quittèrent & la cédèrent par 
Contrat , alléguant que ^ fans fcrupule de confcience^ 
ils ne pouvoient plus tenir ledit lieu , à caufe de la 
pauvreté , & que leur Ordre diminuoit de jour tn 
autre , il paroît que cette ceffion ne fut pas vo- 
lontaire. Si les motifs qu'on allègue de cet aban- 



(/) Manufc. de S. Germain, 1 {.o) Du Breul , p. 353.— Hé- 
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don i euflfent été véritables , les Sachets euflent-ils 
mis Gilles de Rome dans la nécelïîté de recourir 
à rautoritédu Roi, pour y placer les Auguftins y 
& d'en obtenir des Lettres- Patentes? Dirai-je plus ? 
Sy fuflent-ils oppofés ? en euffent-ils retardé 1 exé- 
cution pendant fix mois , puifque ce ne fiit qu en 
conféquence de nouveaux ordres , que le 14 
Oâobre de la même année ils remirent les clefs 
de leur Maifon à Gilles de Rome. 

Ceft par erreur que les Auteurs du GalUa 
Chriftiana (A) placent , dans lefpace de deux ans , ' 
les Auguftins à la rue Montmartre & au Char- 
donnet, & qu'ils les font venir, en 1161 , au lieu 
qu'ils occupent aujourd'hui : ils n'en eurent la 
&culté qu'en 1293 , comme je viens de le dire; 
il ne p^roit pas même qu'ils y foient venus de- 
meurer en Communauté , immédiatement après la 
retraite des Sachets. Soit qu'ils n'euflent pas trouvé 
dans la charité des Fidèles les reffources nécef- 
faires pour former ce nouvel établiffement , foit 
que la lenteur des formalités indifpenfables pour 
leur en affurer la poffeffion , eût retardé lefFet 
de la conceffion que Philippe le Bel leur avoir 
&ite ^ il eft certain que ce ne fut qu'au mois 
d'Août 1299 qu'ils commencèrent à faire bâtir fur 
le Quai. Pour s'en proc^urer les moyens , ils ob- 
tinrent du Pape Boniface VIII une Bulle , le 3 des 
Ides de Février fan 5 de fon Pontificat (le ii 
Février 1 299 ) par laquelle il leur permettoit de 
vendre le tertein qu'ils avoient au Chardonner. 
Le Cardinal le Moine en fit l'acquifition pour y 
fonder le Collège qui porte fon nom. ( Koyci cet 
article. Quartier de la Place Maubert, pag. 153.^ 

ih) Tom. 7,col. loy. 
JCKIII. Quartier. G 
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La Chapelle des Sachets étoit fitiiée à l'angle que 
forment le Quai & la rue des Grands Auguftins ; on 
la nomraoit Notre-Dame de la Rive , parce qu elle 
étoit fur le rivage de la Seine. Il paroît , par 
quelques Titres , que le lieu appelé chez eux le 
Chapitre , qui eft fitué dans le Cloître , fervit 
enfuite à cet ufage ; mais enfin Charles V , qui 
s*étoit déclaré Proteâeur de ces Religieux , com- 
mença , en 1368 , à faire bâtir TEglife que nous 
voyons aujourd'hui. La- différence dans le genre 
de bâtiffe qu on y remarque , fait voir qu'alors 
on ne conftruifit que le Chœur , & l'aîle depuis 
la rue des Auguftins jufqu'à la petite porte qui 
s'ouvre fur le Quai. On ne fait pas quand elle 
fut achevée dans cette partie : il eft probable que 
ce ne fut que vers 1393 ; car on trouve qu'elle 
fut couverte en cette année. Mais cette incerti- 
nide nautorifoit pas du, Breul (i), Malingre (A), 
& M. Piganiol (/) , à dire que cette Eglife n'ayant 
été dédiée que le 6 Mai 1453 i il ^n faut de né-- 
cejjité inférer , ou quelle fut rebâtie en ladite année y 
ou quelle ne fut dédiée que foixante & tant dans 
après. ( Lifei 73 ans.) Cette conclufion n'eft pas 
jufte : il n'eft pas néceflaire que la Dédicace d'une 
Eglife fe faffe dès qu'elle eft achevée ; cette cé- 
rémonie n'eft pas même eflentielle. L'Eglife Ca- 
thédrale n'a pas encore été dédiée 9 quoiqu'il y 
ait environ cinq cents ans qu'elle eft entièrement 
finie. D'ailleurs , outre que l'Eglife des Auguftins 
étoit encore imparfaite lorfque Charles V mourut , 
on ne doit pas être étonné de voir qu'il y ait eu un 
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intervalle de foixante- treize ans entre cette époque 
& celle de la Dédicace. Les troubles & les fac- 
tions qui agitèrent le Royaume fous les régnes 
de Charles VI & de Charles VII , étoient un 
motif affez plaufible pour fufpendre cette céré- 
monie. Du Breul & Malingre ne font pas plus 
conféquents , quand ils avancent que cette Eglife 
fiit rebâtie ou rétablie en 1 508 ; ils fe font fondés 
fur une infcription qu on y lifoit alors , & qui 
portoit : tan i ^q% fut parfait ce lambris , le lo Juin. 
Celui du Chœur avoit été fait en 1482 ; mais des 
Quvrages de pure décoration ne prouvent pas que 
lïglife où ils font , ait été faite ou rebâtie dans 
le même temps. Si ce raifonnement étoit jufte , 
on diroit que le Chœur a été rebâti en 1666 ou 
en 167J, parce que ce fiit dans ces années qu'on 
Ibma a une belle boiferie , & qu on reconftruifit 
le grand Autel. 

Quoique cette Eglife n ait pas été achevée fouis 
le régne de Charles V , la reconnoiffance engagea 
les Auguftins à placer fa ftatue au côté gauche dé 
la porte, & vis-à-vis celle de S. Auguftin. C Brice, 
& M, Piganiol {m) difent qu'o/z lifoit y il y a quelques 
années ^ aux pieds de la Statue de ce Roi , une iii'- 
fcription en vers latins , qu'ils rapportent. Je dois 
prévenir les Curieux qu'ils y font encore, & qu'oâ 
ne lés a jamais ôtés de cette place ; ils ont con- 
fondu le portail de l'Eglife & celui du Couvent , 
qui donne fur le Quai , qu'on a conftruît eh 
1695 > ^ ^^^ lequel on voit une ftatue de la 
S« Vierge , entre celles de Philippe le Bel & dé 
Louis XIV. 
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Ces Religieux ont non-feulement éprouvé la 
proteûion de nos Rois , ils en ont encore obtenu 
les diftinâions les plus honorables ; ils ont été 
qualifiés Chapelains du Roi , & en font les fonc- 
tions 9 certains jours de Tannée , à la Sainte Cha- 
pelle : ils jouiffent auffi de plufieurs privilèges 
avantageux. Leur Eglife fut choifie par Henri III 
pour la cérémonie de Tlnftitution de l'Ordre du 
S. Efprit , le i^'' Janvier 1 579 , & indiquée pour 
toutes les cérémonies de cet Ordre. Ce Prince 
y reçut celui de la Jarretière , le dernier Février 
1585 , & y établit fa Confrérie de Pénitents. Le 
Parlement la choifit pour la Proceffion générale 
qui fe fait tous les ans , le xi Mars , en mémoire 
de la Rédudion de Paris fous Tobéiffance de Henri 
IV , à pareil jour , en 1 594. Le Clergé de France 
tient fes Affemblées dans ce Couvent , & dans 
différentes occafions le Parlement , la Chambre 
des Comptes , le Châtelet , & des Commiffaires 
du Confeil y ont tenu leurs Séances, Ce fiit dans 
une faUe de ce Couvent que Louis XIII fut re- 
connu Roij & Marie de Mèdicis déclarée Ré- 
gente. Il y a cinq autres falles qui font décorées 
des portraits des Chevaliers de TOrdre du S. Efprit, 
depuis fon inftitution , & leurs Archives y font 
dépofées. 

Cette Maifon fert de Collège pour les jeunes 
Religieux des quatre Provinces de leur Ordre ; 
elle a fourni dans tous les temps des Sujets re- 
commandables par leurs vertus , des Théologiens 
éclairés , d'habiles Prédicateurs , & des Ecrivains 
dignes d'eftime , qui ont mérité de la confidé- 
ration dans la République des Lettres. 

J'ai dit ci-deffus qu'on avoit conftruit quelques 
Hôtels remarquables fur le Quai des AugufUns ; 
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51 y en avoir deux, dont nos Hiftoriens font men- 
tion : le premier étoit au coin de la rue Gille- 
cœur, & s*étendoit jufqua la rue de l'Hiron- 
delle où étoit fa principale entrée ; il. appartenoit 
à Louis de Sancerre , Connétable de France : fe$ 
prédécefleurs y avoient fans doute réuni rHôtcl 
des Evêques de Chartres , puifqu il eft ainfi défigné 
dans Tordre que le Roi donna à la Ville , en 1 3 1 3 ^ 
de feire conftruire le Quai ; il en eft également fait 
mention , dès 1 300 , comme appartenant à TEvêque 
de Chartres. M. de Sancerre le vendit , le 27 
Septembre 1 397 , à M. Guérard d'Athies , Ar- 
chevêque de Befançon {n). Les Evêques de Char- 
tres & de Clermont le poffédèrent fucceffive- 
ment. Il faut obferver qu'alors la ïue Gille-cœur 
ne s'étendoit pas fi avant fur le Quai , & que le 
chemin nommé aujourd'hui rue de Hunpoix , étoit. 
prefque d'alignement avec les maifons du QuaL 
Cet Hôtel étoit vafte : M. Dauvet , Maître dos 
Requêtes , qui en étoit devenu propriétaire , l'a- 
grandit encore , en y joignant une maifon vis-à- 
vis la defcente à la Rivière. Anne de Piffeleu» 
connue dans l'Hiftoire de François I , fous le nom 
de Duchtffc SEJlampcs , occupa cet Hôtel , & 
engagea ce Prince à l'acquérir. Il en fit démolir 
une partie , qui fut rebâtie & ornée de peintures 
& de devifes. Au commencement du dernier fié- 
cle , il s'appeloit tHôtd (£0 , & appartenoit à 
M. Séguier ; fa fille ayant époufé le Duc de 
Luines , elle hii porta cet Hôtel en dot ; alors 
on le nomma tHôtd de Luines. Le Chancelier 
Séguier s'y réfugw , le 27 Août 1648 , pour éviter 
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la fureur de la populace lors des Barricades. La 
plus grande partie de cet Hôtel fut démolie en 
1671 , & vendue à des particuliers qui firent bâ- 
tir les maifons que nous y voyons aujourd'hui» 
Tant de 'mutations différentes , tant de change- 
ments dans le local depuis plus de cent ans , me 
font concevoir avec peine q^'on ait pu y recon- 
noître affez facilement l'ancienne difpoution de 
cet Hôtel , pour y trouver la chambre du lever 
de François I dans la cuifine dun Chapelier, le 
petit fallon des délices, dans une chambre occupée 
par la femme d'un Libraire, & lepabinet des bains 
de la Ducheffe d'Eftampes , dans Técurie d'une 
Auberge (o). Si cela eft, on peut appliquer à cet 
Hôtel le proverbe italien , plus poli que le fran- 
çois , il ny a Ji beaufoulicr qui ne devienne vilaine 
favatu. 

. Le fécond Hôtel fitué fur ce Quai , étoit nommé 
tHôtd <r Hercule , parce qu'on avoir peint dans 
les appartements , & même à l'extérieur , les ex- 
ploits de ce Héros fi célèbre dans la FaJble. On 
voit dans les Titres de l'Abbaye S. Germain , qu'il 
fut fucceflîvement occupé par le Comte de San- 
cerre & par M. Jean le Vifle. Jean de la Drîefche, 
Préfidçnt en la Chambre Ats Comptes , l'ayant 
acquis , le fit rebâtir. &. peindre, comme je viens 
de le dire ; il le vendit , le i^'' Septembre 1484 y 
à M. Louis Halle vin , Seigneur de Piennes, Cham- 
bellan du Roi , duquel Charles VIII l'acheta , avec 
tous les meubles de fer & de bois qui s'y trou- 
. voient, moyennant la fomme de icxxx^ liv. par 
Contrat du 25 Juin 1493 {p). Sous le régne de 



(o) EfTais hiftor. fur Paris , 1 {p) Terrier de S. Germain , 
t. i,p.5^. I de I/X3, fol. 11^, v*'. 



Quartier S. André-dts-Arcs. 3 j 

Louis XII , cet Hôtel étoit occupé par Guillaume 
de Poitiers, Seigneur de Clérieu» auquel il ravoic 
apparemment donné ; car il ponoit le nom J/K- 
ici de CUritu , lorfque TArchiduc Philippe d'Au- 
triche , allant de Flandre en Efpagne > vint y 
loger en 1499. Le Chancelier du Prat l'occupa 
enfuite ; lorfquH flit élevé à cette dignité y en 
Ijiy, François I lui en fit don en propriété 
pour lui& pour fes defcendants (^). Cette libéralité 
étoit digne de ce Prince ; mais devoit-il récom- 
penfer im Magiftrat qui s'avilit , en rendant vé* 
nales les places & les dignités de la Magiïbra- 
ture ; qui facrifia Fintérêt de TEtat à fon ambi*^ 
tion & à fa cupidité ; qui fit abolir la Pragmad^ 
que SanSioriy & recevoir U Concordat j qui, nom- 
mé fucceffivement à fix Evêchés ou Archevêchés^ 
& non content de fe voir honoré de la Pourpre 
Romaine & de la Légation en France , ofa , dit 
un Hiftorien , oflFrir 400000 écus pour monter 
fur le Thrône Pontifical après la mort de Clément 
VII , en 1 534? U mourut Tannée fui vante , & cet 
Hôtel pafîa à fon neveu. Jacques V, Roi d'E- 
coffe j étant venu à Paris le 26 Décembre 1536, 
pour époufer M agdeleine de France , fiit logé dans 
cet Hôtel. Sauvai (r) rapporte qu'en i f73 , le Rot 
Charles IX, Henri de France, Roi de Pologne, 
& Henri de Bourbon , Roi de Navarre , pensèrent 
y être affaflînés par le fieur du-Prat-Viteaux , 
petit-fils du Chancelier , qui s y étoit retiré avec 
quelques amis pour éviter les fuites d'une que- 
relle particulière. Favin dit que , de fon temps , 
tous les Chapitres de l'Ordre du S. Efprit iy font 
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tenus. Ce fut aufli dans cet Hôtel quon remît i 
Hçnri III rOrdre de la Jamtàre : fa proximité de 
VEglife des Aueuftins le rendoit commode pour 
ces fortes de cérémonies ; il étoit d'ailleurs fort 
vafte ; il s etendoit depuis la rue des Auguftins 
jufqu à la fçconde mailon en-deçà de la rue Pa- 
vée j & en profondeur jufqu aux jardins de l'Abbé 
dç S. Penys. Depuis on y a conftruit l'Hôtel de 
Nemours , détruit en 1671, & fur l'emplacement 
duquel on a ouvert la rue de Savoie. On y avoit 
auffi confeçvé une ruelle , qui conduifoit aux jar- 
dins de S. Dçnys ; il en fubfiile encore des tra- 
ces dans un paifage de la maifon de la Tortucy qui 
çommunîquoit du Quai à la rue de Savoie. U eft 
aujourd'hui fermé, 

A lexrrêmité de ce Quai eft la Place du Pont 
S. Michel; autrefois l'Abbaye S. Germain y avoit 
yn Prçffoir pour faire vin & verjus. En 1 584, on 
y conilruifit un Théâtre de bois , pour y tenir 
une Blanquc \ il fut démoli en exécution d'un 
Arrêt du 1 1 Août de la même année (5). C'eft 
fur cette Place que fe font les ventes ordonnées 
par Juftice^ 

Rue du Battoir. Elle aboutît d'un côté à la 
rue Hautefçuille , & de l'autre à celle de l'Eperon, 
Guillot , dans fon Dit des rues de Paris , compofé 
vers 1300, la nomme rue de la Plâtriïre. Dans 
plufieurs Titres de l'Abbaye S. Germain , & no- 
tamment dans un Terrier de 1523 (/) ^ elle eft 
ainfi défignée : rue de Haute-Rue , dite rue du Bat-' 
êouer^ autrement la vieille Pldtriire. Dans les Lettres 



{s) Archiv. de s. Gcmiaîn , 1 pièce i*^. 
colounc A , UycM I , cQçç 7,1 (0 M. HQ * v*. 
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d^amortiflement de iHôtel des Religieux de Ven- 
dôme 9 elle eft indiquée fous le même nom , vims 
Altus ; & dans un Titre nouvel, du 16 Août l Çll, 
on déclare une maifon fife €[ rues des Poitevins 
du Pet , & de HautcrRuty tenant au Cimetière S. An^ 
dre. (u). Sur le Plan de Dheulland, cette me porte 
le nom de la Serpente , dont elle fait la continua- 
tion : fur les autres, on lit rue du Batouer^ Batod^ 
Batoit , Bafiois. Ce font des fautes de Graveurs. 
Sauvai (.t:) , & ceux qui Font fuivi, difent qu'en 
1432 une partie de la rue du Battoir , qui vient 
de celle de l'Eperon à la rue HautefeuiUe , s'ap- 
peloit la rue des Petits-Champs. Cette aflertion eft 
mal fondée : je nai point trouvé que cette rue 
ait été divifée en deux parties , ni qu elle ait été 
nommée rue des Petits-Champs ; je ferai voir que 
ce nom na été donné qu'à la rue Mignon ; Sau- 
vai {y) en convient lui-même : «< Je vois 9 dit-il ^ 
n dans un Papier Terrier de Tan 1432, que de^ 
9f vont le Collège Mignon il y avoît alors , en la 
n rue des Pems^Champs , un logis bâti dans le 
9» coin de la rue vieille Pldtrière ; de là j'infère que 
n de ce temps-là la rue du Battoir prenoit le 
n nom de la rue vieille Pldtriire , & que la rue 
» Mignon s^appeloit apparemment la rue des Pe^ 
n tits^Champsi mais û cette conjeâure eft tet 
n lement vraie ^ qu on ne fauroit la révoquer en 
n doute 9 &C. M 

Rue de la Vieille Bouclerie. Elle com- 
mence au bout de la Place du Pont S. Michel, 
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& finit à la rue «de la Harpe; au coin de celle 
de S. Séverin. Il en eft fait mention , dès 1236, 
dans les Regiftres de la Temporalité de FEglife 
Notre-Dame , fous le nom de vicus BocUaria [X) ; 
elle eft appelée de même dans le Cartulaire de 
Sorbonne, en 1265 (<z) , & vttus BoucUaria en 
1246 , 1265 & ï^^ ^^"^ ^^"^ ^^ ^- Viâor & de 
S.Germain (^). Sauvai (c) dit qu'en 1272 elle 
s appeloit C Abreuvoir Maçon ; qu il y avoit deux 
rues de la Bouderie , lune , appelée la Petite , 
fituéc dans la Ville, maintenant la rue du Poirier; 
l'autre , rue de la grande Bouderie ia de la vieille 
Bauquetcrie. Dans un autre endroit (i) , il cite 
larticle d'un Compte du Domaine 9 de 1439 9 
dans lequel eft énoncée une maifon fife rue qùon 
difoit la Porte Bouclerihe , & de préfent commu- 
nément appelée rue Neuve outre le Pont S. Michel. 
Dans un autre Compte, [e) , rendu en 1574 9 on 
lit rue *de C Abreuvoir Maçon , dite la vieille Bou^ 
chérie. Je ne penfe pas que ce foit une faute de 
Copifte ou <l'Imprimeur , & je crois qu'ancienne- 
ment on a dit la Bouderie , & enfuite rue de la 
Boucherie , parce que la Boucherie de S. Germain 
étoit établie 9 au XII^ fiécle 9 à la Place dite 
depuis du Pont S. Michel y qui nexiftoit pas en- 
core alors. On voit en effet dans les Titres de 
cette Abbaye , qu'on Tappeloit , en 1272 & an- 
nées fuivantes , rue de la vieille Boucherie , ainfî 
qu'on peut s'en convaincre, en lifant TAfte d'A- 
mortiftement fait à S. Etienne- des-Grès, & celui 



({) Manufc. de la Bibl. du 
Roi , coté 518J , B. fol. I5>i. 
(et) Cart. Sorb. fol. 103. 
(i>) 1* In vent. fol. 108 , Y°. 
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d'une Veore âite an Chapitre S. Marcel ^ en 
IZ77., dans lefispiels on indique les viàUcs B<m» 
chéries , & la Tue de la vieille Boucherie (/")• Je doit 
encore obferver que , ûiivant k Terrier de cette 
Abbaye de 1523 , cette rue éroit nonanée de la. 
vieille Bouderie , autrement diu Maçon , & que dans 
tous les Titres & Aâes antéfieurs qui concer» 
nent la rue Maçon ^ elle eft toujours indiquée 
fous le nom de la vieille Bouchent ou Bouderie : 
les noms de Bmiqueterie & Bouckrihe , rapportés 
par Sauvai , font des fentes de Copîftes. On peut 
en inférer que c'efi par altération du mot iBow- 
cherie , & lorique celles de FAbbaye S. Germain 
fiirent transitées, apiès le milieu du XIIP fiécle » 
dans la rue qm en porte aujounThui le nom» 
qu^on redonna à celte-d le nom qu'elle portoit 
anciennemenLi Taî quelque peine à penfer qu'on 
le lui ait doimé à caufe qu'on y fàiioxl des bou- 
cliers 9 cc^mne qudques Hiftoriens Tout préten- 
du ; du mœns }e n en ai trouvé nulle preuve. 
An refte» Sauvai s'eft trompé fur la rue de la pe- 
tite Bouderie 9 en difant que c'eft celle du Poi- 
rier. Il efl: vrai que dans le Quartier S. Martin 
il y a une rue du Poirier*, autrefois appelée Ia 
Bouderie; mais celle dont il s'agit , étoit fituée 
dans le Quartier S. André. Guillot les y place 
toutes les deux : 

Aflcs tôt trouva Sacalie, 
£t la petite Bouderie , 
£t la grand Bouderie après , 
£c Hérondale tout cmprès. 

H eft aifé de voir par la marche du Poëtc ;; 
(/) Archiv. de S. Germain , A. 3. i. 8. & 1. lo. 
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ainfi que par les Titres , que la rue de la petite 
Bouderie eft celle donc il s'agit dans cet article j 
& que la grande eft la rue Maçon , qui abou- 
tiffoit alors à la Boucherie , fituée au coin de la 
rue de l'Hirondelle ; enfin , que c'eft cette même 
f ue de la petite Bouderie que Ton a quelquefois 
nommée rue Je tAbrcuvocr Maçon , parce qu elle 
y conduifoit en ligne direâe. 

Rue Bout-de Brie. Elle aboutit dun côté à 
la rue du Foin , & de l'autre à celle de la Par- 
chetninerie. On la trouve nommée dans différents 
Aaes Bourg de Brie , Bout de Brye , BouttebrU ^ 
du Bourc de Brie 3 Boudebrie , &c. ce font autant 
d altérations du nom primitif , qui eft Erembourg 
ou Eremburge de Brie ; vicus Eremburgis de Brid & de 
Braiden 1284& ^^88 (^). Par erreur deCopifte^ 
die eft écrite rue dAmbourg , au coin de la rue du 
Foin , dans un Compte de la Voirie de 1498 (A), 
Avant la fin du XIV^ fiécle , on lui donnoit le nom 
de rue des Enlumineurs^ fans doute à caufe de ceux 
qui s y étoient établis. Je la trouve indiquée, en 
I37I 9 rue Erembourg de Brie ^ autrement des En* 
lumineurs [i] ; & dans nin Compte de Recette du 
Domaine de la Ville , rendu en 1 573 , on énonce 
lioe maifon fife rue des Enlumineurs , dite Eram^ 
bourg de Brie {k). 

Rue des Trois Chandeliers. On nomme 
ainfi une des defcentes de la rue de la Huchette 



(^) Cartul. de Sorbonne. — 
Manufc. de S. Germain , coté 
45 j, fol. 199, v° 

(A) Sauvai, tom. 5, p. 518. 
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à la Rivière , en face de la rue Zacharie. Sauvai (/) 
dit « qu'elle a eu trois noms ; qu en 1 246 elle 
y> s^appeloit la rue Orillon , enfuite la me Sacà- 
M Lie , pour être prefque vis-à-vis la rue Sac-à-Lie^^ 
» que le peuple nomme Zacharie , & en 1 379 & 
» 1421 la rue Thibault aux Broches. » Il a con- 
fondu cette rue avec une autre dont elle n'étoit 
féparée que par ime maifon , & dont je parlerai 
à larticle fuivant. Il paroît par plufieurs Titres 
de TAbbaye S. Germain (m) , qu'au XIV^ fiécle 
on la nommoi^ la rue Berthe. Dans un Compte 
cité par Sauvai {n) , on énonce la rue & tt Port 
des Bouticles , en 1366 , & c'eft le nom qu'on 
donnoit alors à cette rue-ci , au bout de laquelle 
il y avoit des boutiques ou bateaux dans lefqnels 
on conferv.e le poiffon. On en trouve la preuve 
dans un Afte damortiffement du 8 Février 1442, 
& dans les Titres & Cenfiers de l'Abbaye S. Ger- 
main 9 dans lefquels elle efl nommée rue Berthe ^ 
dite des Bouticles. On corrompit ce premier nom y 
on l'appela rue Bertret^ comme on peut voir dans 
Corrozet & fur le Plan de Boiffeau. Quelques 
Chandeliers s'y étant établis , la firent nommer 
rue ChandeHire ; elle efl: indiquée ainfi dans un 
Arrêt du 17 Février 1662 (o) , qui ordonne qu elle 
fera fermée 9 par les deux bouts , de portes fer- 
rées qui s'ouvriront & fe fermeront chaque jour 
à certaines heures. Le nom aâuel de cette rue 
vient de la maifon qui en faifoit le coin : elle avoit 
pour enfeigne les Trois Chandeliers. On la trouve 
auffi défignée dans un Aûe de 1366 : c'étoit l'Hôtel 



{/) Tom. i,pag. 115. 
(m) V, le i^"^ Inventaire, fol. 
^1 5 & le Terrier, foL 143, v^ 
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des Vicomtes de Thouars , depuis créés Ducs de 
la Trémoille. Ils le laifsèrent tomber en ruine , 
& l'abandonnèrent, en 1379 > à la Fabrique de 
S. Germain le Vieux [p]. 

Rue dv Chat qui Pêche. Elle commence à 
la rue de la Huchette , & aboutit à la Rivière, 
Sauvai (jf) dit quen 142 1 elle fe nommoit rue 
de la Triperie : je n'ai vu aucun Afte dans lequel 
on lui donne ce nom , & je crois qu'il l'a con- 
fondue avec le cul-de-fac Gloriette. Le Cenfier de 
S^^ Geneviève, de 1540, l'appelle ruelle des E tu- 
ves ; je la trouve auffi désignée fous le nom de 
rue du Renard. 

Ceft entre cette rue & la précédente qu'on 
voyoit encore ^^il y a fept à huit ans, une ruelle 
ou defcente à la Rivière , fermée par une porte 
à fon entrée dans la rue de la Huchette : elle fe 
nommoit la rue des Trois Canettes. Boifleau l'a 
figurée fur fon Plan , fous le nom de rue du Har- 
peur*, c'eft , à ce que je crois , le feul de nos 
Plans, publiés depuis 130 ans , fur lequel elle fe 
trouve. Comme elle ne fervoit que pour l'écou- 
lement des eaux & des immondices des maifons 
•yoifines , & qu'elle étoit fermée, ainfi que je viens ^ 
de le dire, elle ne feroit peut-être pas connue, 
fans un accident fatal arrivé le 9 Février 1767. 
La'maifon voifine vint à s'écrouler; la néceflité 
de la rebâtir , a donné lieu de renouveler le pro- 
jet qu'on avoit formé de conftruire un Quai le 
long de la Rivière , entre le Pont S. Michel & 
le Petit -Pont; il a été autorifé par Arrêt du 
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Confeil , du 25 Avril 1767 /regiftré au Bureau 
de la Ville le 19 Mai luivant , & par Lettres- 
Patentes du 31 Juillet de la même année. Par 
l'article 3 de cet Arrêt , il a été ordonné que la 
rue des Trois Canettes feroit fupprimée , & la 
rue des Trois Chandeliers élargie jufqu a 12 pieds, 
dans toute fa longueur , ce qui a été exécuté. 

Rue Christine. Elle traverfe de la rue Dau- 
phine dans celle des Grands Auguftins. On lou- 
vrit , en 1607 , fur une partie de l'emplacement 
de ITIôtel & des jardins du Collège de S. Denys. 
Le nom qu'elle porte lui fut donné en l'honneur 
de Chrijline de France , féconde fille de Henri IV. 

Rue de Cluni. Elle commence à la Place de 
Sorbonne , & finit à la rue des Cordiers : fon 
nom eft dû au Collège de Cluni, quelle avoi- 
fme , & dont je parlerai ci-après ; elle le portoit 
dès la fin du XIII^ fiécle. Guillot l'appelle rue à 
tAbbé de Cligni. 

Rue Contrescarpe. Elle traverfe de la rue 
Dauphine dans celle de S. André- des- Arcs. Ce 
nom vient de fon ancienne fituation le long des 
murs de l'enceinte de Philippe- Augufte. De Chuyes 
l'appelle mal-à-propos petite rue Dauphine , & Ce 
n'eft que dans le Procès -Verbal de 1636, que 
je l'ai trouvé indiquée fous le nom de rue de 
Bafochc. 

Rue des Cordeliers. Elle aboutit d'un côté 
à la rue de la Harpe , & de l'autre à celle de 
Condé, vis-à-vis la rue des Boucheries. Elle 
tire fon nom des Religieux qui s'y font établis, 
Guillot l'appelle rue des Cordéles. On lui donna 
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le nom de rue S. Germain , lorfque la rue S. André*- 
des-Arcs ceffa de le porter. Sauvai (r) dit qu'en 
liyj , époque de la fondation du Collège des 
Prémontrés , on Tappeloit la rue aux Etuvcs. Il 
fe trompe ; cette dénomination étoit celle d'une 
rue qui ne fubfifte plus aujourd'hui , & qui paflbit 
de la rue des Cordeliers à la rue Mignon , dont 
elle faifoit la continuation , entre le Collège de 
Bourgogne & la Maifon des Prémontrés. Dans 
un Aâe de 1304, je la trouve nommée rue 5* 
Cofme & S. Damian : elle finiffoit ci-devant à 
l'endroit oii eft la Fontaine > au-deffus de la rue 
du Paon , où étoit la Porte de l'enceinte de 
Philippe Augufte. On l'appeloit la Porte des Cor- 
diles , la Porte des Frites Mineurs , enfuite la Porte 
S. Germain. On voit, dans les Regiftres de la 
yille, qu'au mois d'Avril 1586, il y eut ordre 
de la faire fermer , & d'ouvrir celle de Buci : elle 
a été abattue en 1672 [s). 

Les Cordeliers. On fait que ces Religieux 
pnt été inftitués par S. François , près d'Aflife 
en Ombrie , en 1208. Cet Ordre , approuvé l'an- 
née luivante , fit des progrès fi rapides , qu'au 
premier Chapitre , tenu en 12 19 9 on comptoic 
déjà plus de cinq mille Députés. Leur titre 
étoit celui de Prédicateurs de la Pénitence ; mais 
leur Inftituteur , par humilité 9 les appela Frïres 
Mineurs ; il voulut même que le Chef ou Gé^ 
néral de fon Ordre ne prît que le fimple titre 
de Minifire. Nos Hiftoriens (/) s'accordent à dire 
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qu^il^ vinrent àParis en 12160U 1217 • ûiîvant ceu:^^ 
de l'Univerfité , ils n'y vinrent que Tannée fuivan* 
te («)• Cette affertion ne me paroît pas facile à prou- 
ver: fi elle a quelque fondement , il âudra fuppofer 
qu'ils aient été pendant treize à quatorze ans à Paris 
ians y avoir d etabliffement ; ce qui n'eft guère 
vraifemblable. Je conviens que Belleforeft [x) 
avance qu'ils occupoient, à la Montagne S'* Gé* 
neviève , la maifon où eft aujourd'hui le Collège 
de Navarre. C'efl: , à ce que je crois , fur le feu! 
témoignage de cet Hiftorien , que.le P. Gonneau ^ 
Procureur des Cordeliers , s'eft fondé pour répé- 
ter ce fait dans la Déclaration qu'il donna , le 
12 Oâobre 1639 » ^^^ CommifTaires nommés pour 
la recherche des amoftiffements (yj. Quoique 
ce Religieux fût à portée d'être mieux inftniit 
qu'un autre de ce qui concerne les Cordeliers » 
il ne paroît pas que fa Déclaration mérite beau- 
coup de confiance , puîfqu'il dit qu au {brtir de 
la rue de la Montagne S'* Geneviève S* Louis les 
transféra au Château de Hautefeuille > proche la 
Porte S. Germain- des-Prés > & qu'il n'y place 
leur etabliffement qu'en 1234, quoiqu'il foit an- 
térieur d'environ quatre ans. Ce fiu en effet en 
1230 que lès Cordeliers s*établirent au lieu qu'ils 
occupent aujourd'hui > comme il paroît par les 
Lettres de TAbbé de S. Germain , & par celles de 
Guillaume d'Auvergne 5 du mois de Mai de cette 
année. Du Breul [:Q & D. Félibien [a) les ont 



(tt) Du Boulai , Hift. Univ. 
t. WP-Î'?- — Crcvicr, t. i, 
p. )^6. 

{x) Cofmogt. pag. m. 

(y) ManuU. de S, Germain, 

XyiIL Quartier. 
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rapportées. La forme de cette Conceffion eft re- 
marquable : on y lit que TAbbé & le Couvent de 
S. Germain ontpréd ^ commodavcrunt ^ aux Frères 
Mineurs un lieu & les maifons qui y étoient 
conllruites , fitué fur la ParoifTe S. Côme & S. 
Damien , pour y demeurer en qualité d'hôtes ^ 
ut ibï maneant tamquàm hofpites ; que cependant 
ils ne pourront y avoir ni cloches , ni Cimetière , 
ni Autel facré , & que , fi par la fuite ils viennent 
à quitter cette demeure , le Couvent de S. Ger- 
main rentrera dans la propriété defdits lieux , & 
des augmentations qu'on y auroit faites. Cet 
Aûe donné lieu à quelques obfervations : i° la 
pauvreté ordonnée par S. François étoit fi rigou- 
reufemeht obfervée par ks Religieux , qu'ils ne 
pouvoient rien pofféder en propre ; il falloir donc 
colorer du titre de prêt , une ceffion véritable : 
fi ce fut une donation réelle , on peut dire que 
la libéralité de TAbbé & des Religieux de S. Ger- 
main fut immenfe ; car , outre les maifons & la 
vafte étendue de terrein que renferme l'enclos de 
ce Monaftère , j'ai lu que le Chapitre de S. Merri 
reçut y au mois de Mars 123O9 de l'Abbaye 
S. Germain , 4 liv. pour le rachat de 2 deniers 
de cens qu'il percevoir fur une partie du terrein 
enclavé dans celui des Cordeliers. La vérité eft 
que ce fiit S. Louis qui acheta de l'Abbaye tout 
ce qu'il paroît quelle prêta k ces Religieux; il lui 
céda même , au mois d'Août 1234, cent fols de 
rente , dont les Religieux de S. Germain étoient 
tenus pour le rachat de la Pêche dans la Rivière 
de Seine pendant trois jours; rachat qu*ils ayoient 
fait de Philippe- Augufte , en 1209 , & que nos 
Rois s'étoient réfervé. Cette Ceffion , au refte j 
ne doit être confidérée que comme un paiement 
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ou une indemnité de celle qu ils venoient de Êmre 
aux Cordeliers d'une autre grande maifon. Du 
Breul [b) & Piganiol (c) difent que c'étoit un 
grand logis , qui sappeloit en latin Porprifium ^ 
comme fi ce nom eût eu une fignification parti- 
culièrement a&âée à cette maifon: ils pouvoient 
(avoir que, par le vieux mot Pourpris^ on enten^ 
doit im grand terrein occupé par des bâtiments 
& des jardins. 

2° Û doit paroitre finguUer qu'en permettant 
Fétabliflement-des Cordeliers , on^e leur accorde 
pas la Êiculté d avoir une Chapelle ^m un Autd^ 
ni des cloches , ni un Cimetière. Les Hiftoriens 
que je viens de citer , pouvoient bien confulter 
loriginal de cette Conceflion , qui eft dans leurs 
Archives , & ne pas s'en rapporter à des copies 
infidèles i ils y auroient vu qu on ne leur inter* 
difoit alors que la feculté d'avoir une Chapelle 
& un Autel confacrés: hicc ibï pottrunthabtrt cam» 
fanas nu Altart facratum , IXisi Poktatile , NEC 
Capellam sacratam. Ceft-à-dire qu'ils ne 
pourroient avoir une Chapelle publique , ni clo^ 
ches pour appeler les Fidèles au Service divin : 
cette permiffion eût pu détourner les Paroiffiens 
d'aller à TEglife de S. Côme, ainfi qu'ils y étoient 
obligés , & préjudicier aux intérêts du Curé qui 
fe ieroit trouvé léfé par la perte d'une partie des 
offirandes , & par la diminution du revenu des 
droits curiaux. 

La régularité avec laquelle les Cordeliers vî« 
voient ^ les fervices qtfils rendoient à la Reli- 
gion , & Tutilité qu'on avoit lieu<d'eh efpèrer, 

^ jàj. 

(^)Pag.yi7- I WToiii.7,iiBlg^ 
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engagèrent les Religieux de S. Germain à les traiter 
favorablement : non feulement ils leur permirent > 
en 1240 9 d avoir une Eglife, un Cimetière & 
des cloches , ils confentirent encore en leur fa- 
veur à l'aliénation de deux pièces de terre que 
des perfonnes pieufes vouloient bien leur donner, 
dont lune étoit contiguë à leur Couvent, & l'autre 
fituée au-delà des murs. S. Louis fît bâtir leur 
Eglife , & employa pour cet objet une partie de 
l'amende de loooo liv. à laquelle il avoit con- 
damné Enguerrand de Couci , qui , fans forme 
de procès , avoit fait pendre trois jeunes Gentils- 
hommes Flamands , lefquels , en chaiTant , avoient 
pourfuivi & tué le gibier fur {^s terres. Elle ne fiit 
dédiée que le 6 Juin 1 262 , fous le titre de 
S* MagdcUinc. Les Frères Mineurs avoient donné 
à l'Abbaye , en 1240 (d) , une reconnoiffance au 
fujet des deux pièces de terre ci-defTus , & ils 
avoient promis , par le même Aâe , de ne pas 
étendre davantage leurs poffeffions fur le terri- 
toire de S. Germain : mais cet engagement ne re- 
gardoit fans doute que ce qui appartenoit en 
propriété à ladite Abbaye ; car , au mois de Sep- 
tembre 1286 , les Religieux de S'^ Geneviève leur 
amortirent trois pièces de Vignes de cinq quar- 
tiers. En 1295 & i29S9ils en acquirent encore 
deux autres pièces ; elles étoient fituées entre 
S. Sulpice & la Porte S. Michel , & s'étendoient 
îufquà leur Couvent. En cette même année 1298 ^ 
au mois de Janvier, Philippe le Hardi leur donna 
.la rueile qui régnoit le long des murs , depuis 
la Porte d'Enfer jufqu'à celle de S. Germain. Us 
ne jouirent pas un fiécle de ces acquifitions. La 

W) Hi(t dcrAbtoyc S. Germain , Pr, n^ 87. 
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ptiTon du Roi Jean mit les Pariûens dans la né*> 
ceffité de fortifier la Ville; on creufa, en 1358 > 
des foffés aux pieds des murs de l'enceinte de 
Philippe- Augufte , & Ton fiit obligé de retran- 
cher à cet effet une partie des vignes des Cor- 
deliers & des bâtiments qu ils avoient fait conf- 
truire , joignant ces murs 9 ainfi qu il eft conilaté 
par un Procès- Verbal de Defcente fait fur les 
lieux , les 16 & 28 Janvier 1655. Charles V eut 
égard au préjudice qu'on leur avoir fait , en dé- 
moliffant leurs édifices : par (es Lenres-Patentes 
du mois dé Juin 13669 il leur donna, par pure 
aumône , deux maifons fituées rues de la Harpe 
& de S, Côme , qu'il avoir achetées des Religieux 
de Molême , & fit faire de grandes Ecoles & au- 
tres bâtiments. Le Réfeftoire, qui a 172 pieds 
de long fur 43 de large , a été rebâti par la li- 
béralité d'Anne de Bretagne , Reine de France. 
L'Eglife fut détruite prefque de fond en comble , 
par un incendie arrivé le 19 Novembre 1580; 
elle fiit rebâtie , fur les mêmes fondements , par 
les libéralités de Henri III 9 des Chevaliers de l'Or- 
dre du S. Efprit , & de plufieurs autres perfon- 
nes : on commença les travaux en 1582, & le 
21 Décembre 1585 , le Chœur étant fini, il fut 
béni, & le grand Autel dédié par Jules de Saint- 
Germain , Evêque de Céfarée 9 fous l'invocation 
de 5** MagdcUinc. La nef fiit continuée par les 
ordres de Chriftophe de Thou , premier Préfident 
au Parlement, de Jacques- Augufte de Thou, foi>- 
fils , & de quelques autres 9 lefquds y contri- 
buèrent par leurs largefles : elle fiit achevée e» 
1606. La Chapelle du Tiers-Ordre de S* François 
fut bâtie à droite 9 en entrant dans cette EgUfe , 
en 1672 y & dédiée fous le nom de S'* EUfikhtk. 

D iii 
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Enfin , en 1673 , ces Religieux firent rebâtir leur 
Cloître , & élever au - deffus , des Dortoirs fort 
vaftes. On mit alors fur la Porte cette infcrip- 
tion : Le grand Couvent de l'Obfcrvanct de S. Fran^ 
çois , 1673. Ces bâtiments ne fiirent finis que dix 
ans après. Cette infcription m'oblige de remarquer 
que les Frères Mineurs 9 appelés Cordeliers à caufe 
de leur ceinture qui eu. un cordon noué 9 étoient 
anciennement Conventuels ; mais , en 1 502 9 on 
introduifit chez eux une Réforme 9 qui fiit appelée 
tObfervance ; ce qui fervit à les distinguer des 
autres Religieux du même Oi'dre. Le Souverain 
Pontife qui occupe aâuellement le Saint Siège 9 a 
réuni , par fon Bref du 9 Août 177 1 9 les Con- 
venmels & les Obfervantins qui exiftent en Fran- 
ce 9 & les a fournis à Tobéifiance du Général des 
Conventuels 9 dont ils ont pris la forme de Tha- 
bit 9 & les Conûitutions , que ce Pape leur a 
données* 

La Confirèrie du Saint-Sépulchre eft établie en 
FEglife de ce Couvent : c'eft auffi dans une des 
ialles de ce Couvent que fe tiennent régulière- 
ment 9 deux fois Tannée 9 les Aflemblées des Che- 
valiers de rOrdre Royal de S. Michel 9 ainfi qu'il 
eft porté par Faiticle 5 des Statuts du 12 Janvier 
16659 & par le Règlement du mois d'Avril I728. 
Elles fe tenoient auparavant dans la fainte Chapelle 
4e Vincennes. 

Cette Maifon fert de Collège aux jeunes Re- 
ligieux de cet Ordre , qui viennent à Paris étudier 
en Théologie. Parmi le grand nombre de ceux qui 
s y font diftingués 9 on peut remarquer Alexandre 
de Haies 9 S. Bonaventure 9 Nicolas de Lyre, Jean 
Duns 9 dit Scot^ parce qu'il étoit Ecoffois 9 & ap- 
pelé U DoBiur fubtil ^ &c. Cet Ordre a auffi donné 



Quartier S. André-dts-Arcs. j j 

à fEglife quelques Papes & pluiieurs Cardinaux» 
Vis-à-vis la porte de cette Egliie étoit un )arr 
din 9 qui fut defimé enfuite à fervir de Cimetière : on 
en a pris depuis une partie 9 pour Êiire les rues 
de rObfervance & de Touraine ; le refie ell cou- 
vert de maifons. Ce jardin aboutiflbit à une ruelle 
qui régnoit le long des murs , jufqu a la Porre. 
Tai déjà dit qu'elle s appeloit la Porte des Frircs 
Mineurs^ ou la Poru des ÇordéUs , & que, lorfque 
TAbbaye vendit celle de S. Germain à M. de 
Buci y qui lui donna fon nom » on le transféra i 
celle-ci : elle fiit abanue en 1671. Prefque vis* 
à-vis , & un peu au-deflbus 9 on conftruiût , en 
1674 (e) 9 une Fontaine qu'on a rétablie en 1717. 

Le Collège de Bourgogne. H fut fondé 
par Jeanne , ComtefTe de Bourgogne , époufe de 
Philippe le Long : elle ordonna , par fon Tefla- 
ment du iç Février 1329 (vieux ftyle), que fon 
Hôtel de Nèfle fut vendu 9 & que , du prix qui 
en proviendront , on achetât un terreio propre 
pour la conflru^on d*un Collège, dans lequel on 
recevroit vingt pauvres Ecoliers de la Province 
& .Comté de Bourgogne , auxquels elle légua 
200 liv. Ses Exécuteurs Teilamentaires 9 ayant 
vendu THôtel de Nèfle au Duc de Berri , ache- 
tèrent une maifon vis-à*vis les Cordeliers 9 où 
ils établirent, en 1331 (/) , un Collège, fous le 
nom de Maifon des Ecoliers de Madame Jeanne de 
Bourgogne , Reine de France. Cette fondation fut 
approuvée , ainfi que les ftatuts faits pour ce 
Collège, par le Pape Jean XXII , le 4 des 

(0 Le Maîrc, c. },pag.4i9. \ — DuBreul,p.6S8.— Corrozct, 
(/") Hift. Univ. t. 4, p. 155. l foL 11^, r^, &c. 
— Hift. de Paris , t« i , p. 57^. l 
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Calendes de Juillet, c'eft-à-dire, le 28 Juin 1334; 
& par Guillaume de Chanac, Evêque de Paris, 
délégué par le Pape à cet effet , le 28 Août 
1335. Vert le même temps ^ on érigea dans ce 
Collège une Chapelle fous Tinvocation de la 
S'^ Vierge. Cette fondation avoit été faite pour 
vingt Bourfiers étudiants en Philofophie , & non 
en rfautres Facultés , parmi lefquels on devoit 
choifir le Principal & le Chapelain , auxquels on 
donnoit 6 fols par femaine , & 3 fols feulement 
à chacun des Bourfiers. Le 17 Juin I340> on 
fonda un fécond Chapelain. Par Arrêt du 13 
.Septembre 1536, il fut ordonné que le prix des 
Boqrfes feroît augmenté , & porté à 5 fols & à 
ÎO fols , & que les Bourfiers ne pourroient refter 
plus de cinq ans dans ce Collège. Le nombre de 
ces Bourfes fut réduit à dix , y compris le Prin- 
cipal & les deux Chapelains , le 6 Novembre 1607, 
par Ordonnance du Chancelier de ITEglife de Paris 
& du Qardien des Cordeliers , Provifeurs & Ad» 
niîniftratçurs nés de ce Collège. Par ce même Aâe^ 
on fixa les fept Bourfes à 14 fols par femaine 9 
& les trois grandes à 20 fols ; & Ion ordonna 
qu on y donneroit le logement feulement à ^dix 
autres Ecoliers dudit Comté de Bourgogne , qui 
feroient choifîs , par préférence , pour remplir les 
places des Bourfiers qui viendroient à vaquer. 
On fit encore depuis d^autres Règlements , dont 
le détail ennuyeroit mes Ledeurs : ils trouve* 
ront , fur tout ce qui concernoit ce Collège , 
d*amples éclaireiflements dans tHifioirc de Paris ^ 
de D. Félibien & de D- Lobineau f^), 

(g) Hift. de Parî$ , loc, çiç. Cm- & t. } , pag. 6^ s » ^H> 7^7» 
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La conformité du nom de Jeanne ài Bmr^ 
gne , qu ont porté deux de nos Reines , a indbiit 
en erreur du Breul {h) & fes CopiAes , qui ami- 
buent la fondation de ce Collège à Jeanne de 
Bourgogne, époufe de PhilippedeVal<ûs.Sanval '/% 
le Maire {k) & Piganiol (/) fe font également 
trompés , en difant que Jeanne de Bourgogne fit 
commencer ce CoU^ de fon virant, en 1330 
ou 133 1 : ils n^ont pas fait attention que cette 
Reine étoit morte le 21 Janvier 1329 (^) » & que 
ce font fes Exécuteurs Tefiamentaires qui ache- 
tèrent la maifon où ce Collège tut bâtL II avoit 
fuivi le fort des autres petits Collèges qm nV 
voient pas plein & entier exercice , & avoit été 
réuni , en 1764 9 au Collège de lUniveifité ; mais 
TAcadémie Royale de Chinirpe 9 [dacée dans la 
même rue , entre FEglife des Cordeliers & odle 
de 5. Côme, fe trouvant trop gênée » & ne pou- 
vant accroître fes bâtiments , <%tint un Arrêt da 
Confeil 9 le 7 Dècemln^ 1768 , qui nomma des 
Commiflaires , & les autorifa à fâue 9 au tum de 
Sa Majefté 9 Facquifinon du Collège de Bourgo- 
gne & de quatre maifons qui en dépendoient , 
pour y placer lïcole 9 Collège 9 Académie & 
Bibliothèque des Chirurgiens. Cène acquifition 
fat faite en conféquence le 9 Mars 1769, & coti- 
£rmèe par Lettres - Patentes du 24 Novembre 
fuivant. 

L'Académie Royale de Chirurgie. L'u- 

dlité & la néceffité de la Chirurgie nont pas 

(A) Du Brcul , p. ^88. — Ma- 1 (fc) Tom. i , pag. 4^ f. 
lin^tty p. 311. I (/) Tom. 7, paP. 51. 

(i)Tom i>pag. 37^. j (OT)Con:ozct, foL «},▼•. 
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hefoin d être prouvées ; nos befoins la démon- 
trent , ainfi que les accidents qui nous arrivent , 
& qui , fans fon fecours , pourroient avoir des 
fuites longues , fouvent même fimeftes. Ses opéra- 
tions , quoique cruelles , font fouvent indifpenfa- 
blés; mais elles ne doivent être faites que par des 
mains habiles. On avoitmalheureufement éprouvé 
que la Science , les connoifTances Anatomiques , 
& l'expérience étoient rarement le partage de ceux 
qui, jufquau XIII® fiécle , exerçoient la Chi- 
rurgie : leurs talents ne confiftoient guère alors que 
dans la bonne opinion qu ils avoient d'eux-mêmes» 
& dans un jargon apprêté qui fuppofoit en eux 
plus de lumières & de connoiflances quils n'en 
avoient ; leur mérite , pour la plupart , n'étoit 
fondé que fur la crédulité de ceux qui fe trou- 
voient forcés d'implorer leiu^s fecours. Les incon- 
vénients funeftes qui en réfultoient , engagèrent 
Jean Pittard , Chirurgien de S. Louis , à former 
un Corps de Chirurgiens choiûs , qui méritaient 
la confiance publique. Il obtint de ce Prince une* 
Charte qui lui donnoit , en fa qualité de Chirur- 
gien du Roi au Châtelet , le pouvoir d'examiner 
& d'approuver, dans toute l'étendue de la Ville, 
Prévôté & Vicomte de Paris , ceux qui voudroient 
y exercer l'Art de Chirurgie. Il obtint enfuite la 
permifïion de former un Corps de Chirurgiens ^ 
pour lefquels il fit des Statuts & des Règlements; 
mais il ne fut entièrement établi qu'en 1278 > fous 
le titre de Confrérie , qu'on mit fous l'invocation 
de S. Côme & de S. Damien ; & pour lors on en 
confirma les privilèges. Cette Compagnie n'étoit 
compofée que de Gens lettrés, & d'une capacité 
éprouvée ; mais plufieurs perfonnes , qui avoient 
moins de fcience que de cupidité, voulurent 
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^^moget le même titre ; c'eft ce qui domia lieu 
aux Lettres-Patentes de Phifippe le Bel du mois 
de Novembre 1 3 1 1 9 du Roi Jean des mois de Février 
& Décembre 1352» de Charles V du 19 Ofiobre 
1364 9 de Charles VI du 3 Août 1390 (n) , && 
& aux Règlements donnés depuis 9 par lefquels il 
cft défendu à toutes perfonnes d'exercer la Mé- 
decine & la Chirurgie , fans avoir été préalable- 
ment jugées capables par ceux qui doivent les 
examiner. 

La Compagnie des Chirurgiens , n'étant com- 
pofée que de Gens lettrés , n eut pas de peine à 
ie Élire aggréger à IXJniverûté en 1436 : elle ne 
s'occupoit pas feulement de la perfeâion de fon 
Art , elle cherchoit encore à fecourir ceux à qui 
la fortune n'avoit pas donné les moyens d'acheter 
les remèdes dont ils avoient befoin. Une pieufe & 
ancienne coutume avoit introduit les Confultations 
gratuites , que les Médecins donnoient à Feutrée des 
Eglifes : ks Afyres ou Chirur^ens Fadoptèrent. Un 
dâ Statuts de la Confrérie porte qulls s'afTemble- 
roient le premier Lundi de chaque mois 9 à S. 
Come , pour examiner les Pauvres malades qui 
fe préfenteroient , & leur fournir charitablement 
les médicaments qui leur feroient néceflaires. Ce ' 
fitt ce qui engagea le Curé & les Marguilliers de 
S. Côme à faire conffaruire 9 vers 1561 9 au bas 
de leur Eglife , un bâtiment deftiné pour exercer 
cette œuvre de charité. 

Cette Communauté ^*étant beaucoup augmentée 



(«) Usm rouge vieux du Chitclct , fol. 54» î f » 5^ * 51.— 
Rcch. de Pafquicr , liv. ^, chap. jo, ji & }i. — I Rcg. des 
Chancs , à la Chambre des Comptes , fol. 3 3 , 4^ & 58. — Dn 
Boulai,t. 4,p.^7i&fuiv* 
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par le nombre de ceux qui avoient embraflë 
cène profeffion , & par Faggrégadon des Chirur- 
giens-Barbiers (fupprimée en 1743)5 il fellut 
accroître les bâtiments : on acheta quelques mai* 
fons voifines. On commença , en 1671 9 à faire 
élever un Amphithéâtre Anatomique ; en 1706^ 
on y joignit une Salle & de nouveaux bâtiments y. 
qui furent finis en 1709. Différentes infcriptions 
qu'on y avoit fucceffivement ntfes 9 donnèrent 
lieu à des conteftations , dans le détail defquelles 
je ne dois point entrer : tout fujet de divifion, à 
cet égard , a été détruit par les Lettres-Patentes 
du 2 Juillet 1748 , enregiftrées au Parlement le 
22 du même mois, par lefquelles Sa Majefté a érigé 
cette Compagnie en Académie RoyaU de Chirurgie ^ 
& ce titre a été mis fur la porte. Ceux de mes 
Leâeurs qui défireroient de plus grands détails y 
en trouveront de fatisfaifants dans tHiftoire de 
Paris {p) , & dans un Mémoire fur (origine & les 
progrhs de la Chirur^ , imprimé i/x-4% en 1743» 

Le Collège de Dainville* Je ne fais à 
quoi attribuer le profond filence que du Boulai 
a gardé fur ce Collège ; je ne me rappelle pas 
qu'il fait même nommé. Il fiit fondé, le 19 Avril 
1380 {p)y par Michel de DainviUe, Archidiacre 
tf Oftrevant y dans le Diocèfe d'Arras , tant en 
fon nom , que comme Exécuteur Teftamentaire 
de Gérard & de Jean de Dainville , fes frères. Il 
donna pour cet effet quelqjues rentes qu'il avoit 
acquifes à Rouen , & la maifon qu'il occupoit rue 
de la Harpe. Cette fondation fat faite pour douze 

{o) Hift. de Paris , tom. i , 1 (/>) Ibib. t. r , p. jo^. & Cu^ 
p. 4} S & fuiv. I —Du Brcul , pag. 718. 
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BoBifieis , donc fix da Dîooèfe <f Aizzs, & ix ie 
cdai de Nojoa ,- pamâ Htyarik tSercsss «ne 
piis le Prinapal & le Procncnr. Ob jcs dbcêu 
de ces deux EHocèiês, parce qpe Géoid sv^cc 
éié d'abord Evèqoe cTAins, eonôce ce l^i£r:ua£iae 
& de Cambrai, & <fK MididafTOk ésis hrzlJ^ 
diacre de Noyoo. A Tang^ qne fermr ^snezâ- 
ibs, ciuis les lues de ia Baxpe & des Cxjiteies. ca 
a fctilpcé les figpnes des Rois Jean, & Oasie» V, 
& c^es des Foodamms , €^ prdlcKzas a la 
S* Vierge le Princ^al & les BoEdàas & tse 
Collège, n a érë renm, coacae les aœrss pcâs 
Collèges ûms exercice, à cdiai de rUsâi^Erâsé, 
en execudoii des Leftres-Fsiesaiss db 21 Ni^^wbk 
bfe 1763. 

LHocel de S. Jesi eo Vafloe èfcàt ficsé daos 
cette me, & s'ètendcHC înApTà la me As ^ecoi^ 
il avoir été bad , ainfi <fK panie cm CsSiî^ db 
Bourgogne , for un tendn aficz cseoàB^ agapasst- 
nanr â l'AÛaye S. Gennâ , ijni s^a^p^ûïa , aa 
XIV^ fiède,i^fi/ÀC«ccc 

UÉCU5E s. CôME ET Su Dajgo^. Ce£ pv 

cirenr que dans Tédhion de db Bscad , ce 16399 
cette E^e eft cpialifiee CciEté^ait : Jlàht lff^"pW 
ig) n aoroit pas dn inpœr ceise tzmst a cet i£iP 
forien > puiiqn'eSe ne le tromRC pas cass flésDan 
de 1612 , €fÀ fax fÙDt fims les jaoL En psi^MC 
de fE^ile S. Andténies-Aics , f ai dk a ^jacSe 
occafi<mdle fiit conflimie, ainÊ €fjt cd&e-ci; 
(f It^e^ d-defliis p. 9.^ faisiffirenai«pie^[:« ces 
deux Eglifês finent écriées en nKsoe ttcps en 



(f) Ton. X, pas- 4^. 
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Paroiffes, & cédées à l'Univerfité en 1345. Je 
ne fais fi l'on reconftruifit celle-ci dans le iiécle 
fuivanc ; mais elle fut dédiée le Dimanche après 
la S. Luc 9 en 1426. 

Rue des Cordiers. Elle aboutit dun côté 
à la rue S. Jacques 9 & de lautre à celle de 
Cluni. On ne peut guère douter qu elle ne doive 
ce nom à des Cordiers , auxquels on avoir per- 
mis dy filer leur chanvre. Guillot Tappelle rue 
as Cordiers. Il y a quelque apparence qu ancien- 
nement elle fe prolongeoit juîqu'à la rue de la 
Harpe 9 & que le paflage des Jacobins en occupe 
une partie. 

Rue Dauphins. Elle commence au bout du 
Pont -Neuf 9 & aboutit au carrefour que forment 
les rues S. André -des- Arcs , de la Comédie, 
Mazarine & de Buci. Henii IV ayant fait ache- 
ver le Pont-Neuf, & voulant en faciliter la com- 
munication avec le fauxbourg S^ Germain , fit 
ouvrir cette rue , en 1607 » ^"^ ^^ jardin des Au- 
guftins & fur les bâtiments du Collège de S. Denys* 
Les propriétaires furent dédommagés 9 & la rue 
fut nommée Daupfùnt , en Tfaonneur du Dauphin* 
A l'extrémité de cette rué , on fit bâtir uite 
Porte , à laquelle on donna le même nom ; 
elle étoit prefque vis-à-vis de la rue Contret- 
. carpe : on Tabattit en vertu d un Arrêt du 14 
Septembre 1672. La portion de cette rue qui 
étoit au-delà de la Porte, eft appelée indifférem- 
ment petite rue Dauphine & rue neuve Dauphint^ 
dans les Aâes du fiécle paffé. 

Rue pe l'Éperon. Elle aboutit d'un coté à 
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la rue S. André-des-Arcs , & de l'autre à celle 
du Jardinet. Le plus ancien nom fous lequel je 
Tai trouvé dé£gnée » eA celui de rue Gaugain ^ 
vicus Galganien 1269 (r}; elle le portoit encore 
au commencement du XV^ fiécle. Guillot (s) l'ap- 
pelle rue Couvain. Dans plufieurs Titres de FAb* 
baye , ce nom éft altéré ; on y lit rue Gongan ^ 
Gongidn y Gongaud , Gongand , &c» ce font des 
&utes de Copiftes. Au XV^ iiécle 9 je la trouyie 
nommée rue Chapron 9 de Chaperon & Chapon ; 
mais 9 dans le Procès- Verbal de 16369 on lit, rue 
de t Eperon. Tous ces derniers noms viennent dune 
enfeigne. En 13679 il y avoit dans cette rue un 
Collège 9 appelé de f^endôme ; il étoit fitué à 
fextrêmité^ entre les rues du Battoir & du Jardinets 

Rue du Foin. Elle traverfe de la rue de U 
Harpe à la rue S. Jacques. Je ne fais à quelle 
occafion elle avoit reçu ce nom ; mais 9 dès la 
fin du XIIP fiécle 9 elle s'appeloit la rue O Fain ^ 
de la Fennerie eni^^i^ au Foin en 1 382 & 1 386 (/) ; 
cependant 9 dès 1383 9 on la nommoit rue aux 
Aùines de Cernai 9 parce que les Abbés des Vaus; 
de Cernai y avoient leur Hôtel. Au fiécle fui- 
vant, elle reprit fon ancien nom de rue du Foin^ 
qu'dle a toujours confervé depuis. 

Le Collège de Notre-Dame de Bayeux; 
phis communément appelé le Collège Di^ 
KtAÎTRE Gervais, Il fiit fondé par M^ Gervais 
Chrétien 9 Chanoine des Eglifes de Bayeux & 



(r) Atchiv. de TAbb. S. Gcr- 1 (s) Lcbeuf , 1. 1 , p. j^/; 

(OSauval,t, i,p.i3;. 
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de Paris , & Phyiicien , c'eft-à-dire , Médecin de 
Charles Vr D poffédoit , par les libéralités de ce 
Prince 9 trois maifons rue Eremboiirg <le Brie , 
& deux autres rue du Foin , qui étoient conti-* 
guës aux premières ; il les deitina pour un Col- 
lège , & affigna des revenus pour Fentretien de 
vingt-quatre Bourûers. Le Contrat de fondation 
eft du 20 Février 1370 , & je ne fais fur quel 
fondement quelques Hiftoriens {u) n'en ont placé 
Tépoque qu'en 1378* Us ont penfé, fans doute > 
quon ne devoit la fixer, qu'au temps où cette 
fondation fut confirmée : il elt cependant certain 
qu elle fut approuvée par une première Bulle de 
Grégoire XI 9 du 4 des Ides de Juin » la troifiéme 
année de fon Pontificat {x) , c'eft-à-dire , le 10 
Juin 1374 , & par deux autres fubféquentes. Char- 
les V l'approuva par ks Lettres données au mois 
d'Avril 1378 : il y prend le titre de Fondateur 9 & 
nomme le Grand Aumônier , ou , à fon défaut , 
le premier Aumônier , pour vifiter ce Collège & 
en conférer les Bourfes. Ce Prince augmenta la 
fondation de deux Bourfes, deftinées à deux Eta- 
lants en Mathématiques. Piganiol [y) dit que 
la libéralité de Charles V s'eit bornée à cette 
fondation, & au don qu'il fit à ce Collège d'un 
Reliquaire fort riche ; il paroît >ètonnè de ce que 
ce Prince en a pris le droit de s'en qualifier Fon-- 
'dateur^ & de difpofer des Bouries* S'il eût lu les 
Titres de ce Collège 9 & les Auteurs qui en ont 
parle , il auroit vu , 1° que les maifons acquifes 
par Gervais Chrétien , venoient de la libéralité 



(u) Choifi, Hift. dcl'Egiifc, I {x) Hift. Univ. t. 4, p. 430. 
t. 7s p. 15a. l Cy) Tom. 6, pag. 173. 

du 
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Au Roi 9 qui contribuoit par ce don à la plus 
grande partie de la fondation. 2® Qu'elle a été 
augmentée 9 non feulement par celle des deux 
Bourfes, mais encore par les amortiflements^ les 
rentes ^ & les Livres quil donna pour lufage de 
ce Collège. 3" Qu a ces bien&its il ajouta la con- 
ceffion des dîmes de Saineville & de Caenchi , & 
qu'indépendamment d'un droit fi légitimement 
acquis , Gervais Chrétien ne pouvoit être que 
très'flatté que le Roi voulût bien honorer ce 
Collège du titre de Fondation Royale. La même 
année 1370, on incorpora avec les Ecoliers de 
N. D. de Bayeux , ceux d'un Collège que Robert 
Clément avoit fondé , rue Hautefeuille , quelques 
années auparavant , & qui n avoient pas fuffifam- 
ment de quoi fubfiller , le Fondateur n'ayant 
kiffé, izs dettes payées, que 18 liv. de rente 
& la maifon dans laquelle ils demeuroient. Le 
Collège de N. D» de Bayeux a porté depuis, par 
préférence , le nom de Maître Geiraîs. Il a eu le 
fort des autres petits Collèges*, qu'on a réunis à 
celui de rUniveriité. 

La Chambre Royale et Syndicale Des 
Libraires et Imprimeurs. L'invention des 
Arts eft le fruit dune imagination heureufe, at- 
tentive & réfléchie ; mais ils ne doivent leurs pro- 
grès & leur perfeftion qu'à l'étude & à Texpé- 
rience. Celui de l'Imprimerie , fi utile & fi né-, 
cefTaire 9 devenu quelquefois fi pernicieux & fi 
fimefte , ne fut connu & pratiqué qu'au milieu 
du XV* fiécle. Je franchirois les bornes que je 
me fuis prefcrites , fi j'entrois dans une difcuffion 
iiir les premiers Inventeurs de cet Art , & fur les 

Xmi. Quartier. E 
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lieux où Toa pcécend qu'il a d'abord été nos en 

ulage.* 

Le fut en 1470 que Guillaume Fichet & Jean 
Heynlin de la Pierre > Doâeurs de Sorbonne » 
ârent venir d'Allemagne Ulric Géring, & fes deux 
Aflbciés Martin Krantz 9l Michel Friburger : ik 
les placèrent dans la Maifon même de Sorbonne > 
où ces Imprimeurs établirent leurs prefles. Ainfi la 
première Imprimerie de Paris & de la France eut 
fi^n berceau dans Fafyle même des Sciences » donc 
elle avoit pour objet de faciliter l'étude. 

Quelque' (âges que foient les inftitutions ha- 
maines 9 elles ne font pas à l'abri des abus \ 
l'Imprimerie , deftinée à multiplier les fources de 
nos connoifTances , à faciliter celles qui peuvent 
contribuer à orner l'efprit & à former les mœurs , 
a fouvent contribué à .les corrompre : l'audace 
& l'impiété n'ofoient marcher que dans les té- 
nèbres ; l'Imprimerie manifefla leurs complots fa- 
tfl^iièges ; on attaqua les dogmes les plus ref* 
peâables ; on ofa fubidituer des paradoxes & àos 
erreurs à des vérités connues & révérées en Eu- 
rope depuis plus de quinze fiécles ; d'un autre 
côté des hommes pervers profanèrent leurs ta- 
lents 9 & firent rougir la Pudeur , par des écrits 
libres & par des gravures indécentes. Tel flit le 
coupable abfs de l'Imprimerie. L'œil attentif & 
vigU^nt du Miniflère n'en pouvoit pas toujours 



^ Les perfonnes curieufes ou intérelTées , qui défîreroienc des 
détails à ce fujet , en trouveront dans une infinité de livres 
compofés fur cette matière , U notamment dans les ouvrages 
fuivants : Hifiorre de flmprimerie , par Profper Marchand : la 
même , p>ar la Caille : t Origine de t Imprimerie , par A. Chc- 
viliier , Bibliothécaire de Serbonne : Dijfertaùons de M. F oninier 
le Jeune » &c. 
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découvrir facilement la fource impure : on eut 
recours au moyen le phis fur #en arrêter les 
fuites ; ce fut de veiller à ce qu'on ne pût , à 
Favenir , introduire aucuns livres ni gravures qui 
fiifTent contraires à la Religion , aux bonnes mœurs^ 
& au refpeâ dû au Souverain & à ceux qu'il 
honore de fa confiance. La principale attention 
fe fixa fur la Capitale ; Henri II rendit une Or- 
donnance , le 27 Juin 1 5 5 1 > par laquelle // dé'- 
findiï (article XV) à tous Librairts , Imprimeurs 
& Vendeurs de thres ^ d'ouvrir aucunes balles de 
Uvres qui leur feroient apportés de dehors , s'^Hs 
fizufent été vus & vtfités. On choifit d'abord pour ceç 
examen des perfonnes hors du corps de la Librairie ; 
enfuite on en chargea les Libraires mêmes , ainfi qu'il 
paroit par un Arr|t du Parlement , du 1 5 Février 
161 1 , qui ordonne que les livres apportés en la, 
Ville de Paris , feroient vus & vi/ités par les Syn^ 
die & Adjoints ide la Communauté j en la manière 
accoutumée. 

Cette vifitc fe faifoit chez les Libraires mêmes 
mii avoient reçu des balles; mais, comme il 
nétoit pas toujours oofTible de la faire à Imitant de 
la réception , & queie moindre délai pouvôit être 
fujet à des inconvénients , on penfa qu'il étoit 
néceflaire d'avoir un lieu propre pour y dépofer 
toutes les balles de livres 9 & pour les vifiter , 
avant que de les remettre aux Libraires auxquels 
elles étoient adreflTées. Il paroît que les démar- 
ches que la Communauté avoît faites à ce fujet » 
dès le 6 Juillet 1617, ne furent point infruâueu- 
fes; le Roi permit que ce dépôt fut au Col- 
lège Royal : le 5 Décembre 1670 9 on le tranf- 
porta au Collège de Cambrai , oii il efl refté jufqu'au 
28 Novembre 1679. Ce dépôt fut alors transféré 

Eij . 
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rue des Mathurins , dans des bâtiments fitués 
à la place où ^ aujourd'hui la CQur extérieure 
de ces Religieux ; mais cet édifice s'étant écroulé , 
le 12 Juin 1726, les Libraires prirent d'abord 
Une falle chez les Mathurins , & enfin louèrent de 
Ces Religieux, le 2J Septembre 1727 , la maifon 
qui donne lieu à cet article ; ils en firent réta- 
blir la façade Tannée fuiv^nte , ainfi que le con- 
state rinfcription quon lit fur la porte d'entrée, 
C'eft dans cette Chambre que , deux fois par 
femaine , on apporte de la. Douane toutes les 
balles de livres & d'eftampes qui arrivent à Paris; 
elles y font ouvertes & vifitées avec foin , 
gratuitement , par les Syndic & Adjoints , en 
préfence des deux Infpefteurs de la Librairie. 
Ceft aufli dans cette Chambre que s'enregiftrent 
les Privilèges ou Permiffions pour Fimpreffion des 
livres & des eftampes , & que la Communauté 
tient fes Affemblées pour les éledions , réceptions 
de Sujets , & autres affaires particulières. 

Vis-A-viS de la maifon dont je viens de parler, 
& au coin de la rue Bout-de-Brie , eft un Hôtel 
dont la façade n'annonce rtbn de remarquable : 
on voit fur la porte un écuffon dont le champ 
êfl d'azur , à deux faces d'or , accompagnées de 
fix befans de même , trois en chef, deux en 
cœur & un en pointe. Ces mêmes armoiries font 
encore fculptées aux deux côtés du grand écuf- 
fon qui eft fur la porte intérieure ; on y voit 
trois C ou croiffants entrelacés , furmontés d'une 
couronne royale ; enfin ^ au-deffus de cet écuffon , 
l'on en a fculpté un autre qui repréfente Técu de 
France à trois fleurs-de-lys , foutenu par deux 
Anges & furmonté de la couronne royale. Lqs 
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xedierches que j'ai faites à ce fujet , ne m ont 
pas mis en état d'inftruire mes Leâeurs ; je ne 
puis leur propofer que des conjeâures, & je 
n'aurois même rien dit fur cet article , dont je 
ne crois pas qu'aucun de nos Hiftoriens ait parlé ^ 
fi je n'avok pas trouvé , dans CAlmancch des 
Centénairc^^ , un article qui concerne cet Hô- 
tel : on y lit , « qu'on voit, rue du Foin , au coin 
» de la rue Bout- de-Brie , un ancien Palais élevé 
» par He(iri 11^ qu'on ne diftinguoit dans le Quar- 
» rier que fous le nom ^ Hôtel de la Reine Jilan* 
» cke y parce qu après la mort de henri II , il 
>> appartint à fon époufe Catherine de Médicis, 
» qui demeura veuve pendant trente ans , depuis 
» lan 1559 jufqu'à Fan 1589. » 

Je conviens que ce récit eft fondé fur une 
tradition qui s'eft perpétuée jufqu a préfent ; mais 
je ne fais ce qui peut y avoir donné lieu» 
1^ Il n'y a aucune preuve que cette maifon , 
qualifiée Palais , ait été bâtie par ordre de 
Henri II , ni qu'elle ait appartenu à Catherine 
de Médicis ; on y auroit fculpté leurs armes* 
M. Roufieau , ancien Confeiller aux Eaux & Fo-' 
rets , à qui cette maifon appartient, a bien voulu 
me communiquer une Lifte fuivie des anciens 
propriétaires, depuis cinq cents ans, & je n'y 
ai trouvé ni Rois , ni Reines. 2® Jlgnore fur 
quoi peut être fondée la tradition qui donne à 
cette maifon le nom S Hôtel de ta Reine Blanche z 
je conviens qu'indépendamment de ceux qu'on 
a nommés ainfi , parce qu'ils ont été poffédés 
par Blanche de Caftille , veuve de Louis VIII ; 
par Blanche de Bourgogne , femme de Charles 

(î) Tom. 10 ^ pag. 57. 

£ 11) 
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le Bel , & par Blanche d'Evreux , veuve de Phi- 
lippe de Valois , on a donné le nom de Reines 
Blanches aux veuves de nos Rois , parce qu elles 
portoient le deuil en blanc ; mai$ cet ufage fut 
aboli par Anne de Bretagne , qui le porta la pre- 
mière en noir y après la mort de Q^les VIII ^ 
en 14989 ce qui seft toujours pra4(iè ^epuis. 
y^ Suivant la Lifte de M. Rouffeau ( qui parok 
être fidèlement extraite des Terriers du Fief du 
Franc-Rofier qui appartient à MM. da Sorbonne) 
on voit que la maifon dont il s'agit , 'étoit pof- 
fédée, en 1541 , par Martin Fumée » fils du 
Garde des Sceaux , qui Tavoit fans doute fait 
rebâtir; car ce font fes armes que l'on voit, 
tant dans Tintérieur qu a l'extérieur ; & , fuivaut 
cette Lifte , ^es fieur & Dame Fumée en étoient 
encore propriétaires en i6zz* Cette fucceflioa 
fi bien luivie permet-elle de penfer que Henri U> 
qui ne commença à régner quen 1547» ait fait 
rebâtie une maifon nouvellement conftruite , quil 
y ait fait fculpter le chiffre de la Ducheffe de 
Valentinois , fans y faire mettre le fien , & qu'il 
eût feit mettre au-deffus de cet écuffon la cou- 
ronne royale? En fuppofismt même qu'après la 
mort funefte de ce Prince » cet Hôtel eût paffé 
à Catherine de Médicis ^ peut-on préfumer que 
cette Reine ,eût fait fculpter trois C ou trois 
croiffants , par préférence à fes armes î qu'elle 
n'eût pas fait environner cet écuffon d'une cor- 
delière , marque de fa viduité , & qu elle eût 
laiffé fubfifter aux deux côtés les armes des fieur 
& Dame Fumée ? 4° N'eft-il pas plus probable 

3ue Martin Fumée , fils d'un Garde des Sceaux 
c France y occupoit à la Cour quelque place 
diftinguée i quil pouvoir même avoir été per- 
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foniîellement attaché , ou à Claude de France , 
première femme de François I , ou à Catherine 
de Médicis , nouvellement mariée au Dauphin > 
& quVn faifant reconflruire fa maiibn > il aura 
voulu perpétuer le fouvenir de fon attachement 
& de fa reconnoiffance , en faifaftt fculpter des G 
en différents endroits & fur f écuflbn même de 
fes armes ? Au refte , je ne fois qu expofer mes 
doutes ; ceft aux perfonnes qui feront mieux 
înftruites , à nous faire part de leurs connoifTan- 
6e$. Cet Hôtel eft défigné» dans quelques Titres > 
fotfs le nom àHiôtcl de Henn de Mark , Maître 
des Requêtes , qui le poiTédoit en 1 540. Au fiécle 
dernier il portoit ^ par la même raifon , le nom 
iHôul de Bourlon. 

• 
Rue GflLES-CcKifRé Elle commence à la rue 
8r André -des -Arcs , & aboutit au Quai des 
Auguftihs. Ceft cette rue, appelée par corrup- 
tion VilUqueux , que Sauvai dit {a) n'avoir pu 
découvrir ; cependant la reflemblânce de ce 
nom avec celui qu'elle porte aujourd'hui i llndi- 
quoit aflez 9 indépendanunent des preuves que 
fournirent tous les Aâes qui en font mention* 
Lesr Titres de S. Germain , du XIV^ fiécle {h) y 
rirrdiquent fous le nom de Gilles - Queux ^ Guu- 
le - Queux 9 & peut - être par faute de Co- 
pifte , Gui-U'Preux ; ils fe contentent quelquefois 
de la nommer rue dite le Queux. Je dois obferver 
que ce nom de Guile^Quenx a été donné auffi 
«la rue des Poitevins* L'ufage ancien étoit de 



U) Tom, I, pag. 171. I iM) Archiv. de S. Germai»,. 
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<ir.rwt a ose lue le ooo d'âne Egjiife» dTini 
Collège 5 cfon Palais qid sTjr acm io i t fimé , d'une 
enfetgne ou eu plas cctable de tes babicsnKS : il eft 
Trakaobiabie que Goi k Qoeiix oa Gilles le Qneiix 
auront Éiii dernier leur aofn à cène me. CdUii 
de QiUHx ûffjiBe Cui/iMÛer ; mais c éuM , chez le 
Roi t t>o^ des premières charges que *cdle de 
Gr&nd'Qumx (^) ; Sc^ pour le proorer, il ùaSt de 
dire que les Chafiîltoiis fe font £m un honnear 
de la pofféder. Sauvai (fir (^), arec raifon» 
quen 1397 cetre rue s'appekm Gui-lc- Cornu ; die 
dl ainfi ooumiée dans le Contrat de vente que 
y ai défSL cké 9 pv lequel k Connétable Louis de 
S^ncerre vendit , le :^7 Septembre 1397 , à FAr- 
chevéque de Be(ançon , fou Hôtd Êuûmt le coin 
de la rue d^rondeUe & de la rue Gui-le-Comte« 
(On trouve ce Contrat dans les Notes de M. Go* 
dcfroi fur Alain Chanur , Se dans [Extrait qu*en 
a donné M. Ménage en fes Qbfcrvations fur la 
Langue Françoifc , pag. IZ.) 

Corrozet nonune cette rue GUks-U-Cœuri fur 
les infcriptions fculptées aux extrémités , & fur 
Quelques Plans , on Ht Gift-le-taur ; ce font des 
fautes. Sauvai (t) & M Piganiol (/) ont infinuéi 
fans fondement , que le nom de cette rue venoit 
d'un des defcendants de Jacques Cœur , Thréfo* 
rier de Charles VU , auffi connu par fa fortune 
que par fes difgraces. Il eft aifé de voir , par ce 
que i ai dit ci-deffus , que le nom de CœureA une 
altération de celui de Queux. Sur le Plan de 
DheuUand , cette rue eft nommée du Battoir ; &^ 

(c) Hift. des grandsOfficiçrs | (0 Tom. i , pag. i j^. 
de U Couronne. | (/) Tom^ 7 , pag. XX4 

W)Tom, I, pag, 13,, [ 
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rue des deux Moutons , dans la Nomcndatiut des 
rues j donnée par FEditeur Aft du Breul , en 
1639 fe)- 

Rue de là Harpe. EUe commence au bout 
de la rue de la Vieille Bouderie 9 au coin des 
rues Maçon & S. Séverin , & aboutit à la Place 
S. Michel. Il paroit , par un Contrat de vente 
faite par Adeline de Beauvais au mois d'Oâobre 
12479 que dès-lors cette rue ponoit le même 
nom qu'aujourdlnii, viens Cithare [h)-: on voit 
auffi qu'au milieu du XIIP fiécle, on Fappeloit U 
Juiverie , la rue des Juifs , Domus in Judearia anu 
domum Cithare (i) , viens Judeorum en 12 57 {*)• 
Dan^ plusieurs Aâes de 1 262 & des années fuivan- 
tes , qui font dans les Archives de S. Germain- 
des-Prés , on la nomme vicus qui dicitur vêtus Ju^ 
dearia : on 1 appeloit ainfi , parce que les Juifi 
y avoient leurs Ecoles. Le Cartulaire de Sor- 
bonne fait mention , en 1270 9 de la rue du Har^ 
peur 9 & du vicus Reginaldi Citharijla , & il énonce» 
en 12729 domus in vico Regmaldi U Harpeur in 
cuneo ante S colas Judeorum ; cependant on lit y dans 
ce même Cartulaire 9 d'autres Aâes où eue eft 
indiquée 9 au même temps 9 fous le nom de la, 
Harpe ; in vico de Cithard ert 127O9 & vicus ffarpc 
en 1281 • Elle doit ce nom à Fenfeigne de la féconde 
maifon à droite 9 au-deflus de la rue Maçon. 

On divifoit anciennement cette rue en deux 
parties 9 qu on diftinguoit par deux noms diffé- 
rents ; on Fappeloit rue de la Harpe on de la 
Herpe depuis la rue S. Séverin jufqu'à celle des 



Supplément , pag. 3^. 
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74 Rukerches fur Paris. 

Cordelîers ; & depuis cet endroit jufqu^à la Rorre 
S» Michel , on la nommpit tantôt rue S. Côme , 
fantôt rue aux Hoirs d'Harccourt (/). Sauvai àisr 
{m) 44 que le P. du Breul affure qu'elle s'appe- 
la loit anciennement la rue 5. Corne , fans dire 
I» d*oii il la appris. » Ce reproche cft mal fondé, 
& femble jeter du doute fur ce qu'avoir an- 
noncé du BreuL 11 fuffifoit à Sauvai y pour s'é- 
claîrcir, de lire les Aâes mêmes cités par da 
Breul («) ; la rue de la Harpe y cft nommée me 
S* Cômc , ainfi que dans plufieurs autres inférés 
dans le Cartulaire de Sorbcnne (/«>/. 82)> oii l'on 
en trouve de 1254, 1260, 1279, ^^* ^^^ ^^^^ 
mention du vicus SS, Cofmt & Damiani» Cette 
diftinâion des deux parties de la rue de la Harpe 
fubfiftoit encore en 1636 9 ainfi qu'il réfuke du 
Procès- Verbal du dertûer Avril de cette année {o). 

On voit dans cette rue', & un peu en-deça de 
celle des Mathurins , une maifon oix pend pour 
enieigne la Croix de Fer : c eft un des monuments 
les plus anciens de la Ville de Paris , qui fe nom* 
moit LE Palais des Thermes. On ne fait pas 
précifément par qui > ni en quel temps il a été 
bâti: Julien TApoftat y a demeuré , & il y faifok 
fon féjour lorfqu'il fift proclamé Empereur. Qtiel- 
^ques Hiftoriens ont prétendu que c'étoit lui qm 
ïavoît fait bâtir ; mais ils n'en ont donné aucune 
preuve convaincante. En 1544 , on découvrit j du 
côté de la Porte S. Jacques , des veftiges d'uit 
aqueduc qui conduifoit Feau d'Arcueil dans ce 
Palais : il eft vraifemblable qu il avoit été * bâtt 

(/) Lcbcuf , 1. 1 , p. jé^7. j {n) Pag. 657 «c ^44. 

\jn) Tom. 1, pag. 141. | ((;) Hift.de Paris, c 4, p. 155.. 
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tfi même temps que le Palais des Thermes» 
c*eft à-dire » des Bains. Ce Palais a été auffi quel- 
quefois occupé par nos Rois de I4 première & 
de la féconde Race. Il n en refte plus qu'une 
falle dont la voûte eft fort exhau(rée,.& qui 
donne une aflez haute idée de la grandeur du 
bâtiment & de celle des Romains qui Tavoienc 
£iit conflxuire. La voûte, quoique légère , foutient 
lui )ardin dans lequel on a vu de grands arbres» 

Le Collège de SéEz. U fut ibndé» le 14 
Février 1427 (vieux fiyle}, par Jean Langlois^ 
exécuteur Teftamentaire de Gcégoire Langlois 
iba oncle» Evêque de Séez , pour huit Bourfiers» 
dont quatre du Diocèfe de Séez , & quatre de 
celui du Mans» & fpécialement de TArchidiaconé 
de Paflais , du nombre de(quels dévoient être 
pris le Principal & le Chapelain. L'Evêque de 
Séez devoir conférer trois Bourfes & celle du 
Principal » qui étoit douUe ; & TArchidiacre de 
Pàflaîs les trois autres Bourfes avec l'Office de 
Chapelain , dont la Bourfe étoit pareillement dotà^ 
Uê* Cdk ainfi quen parlent les Hifloriens de 
P<U3S {p)i^ û y a, cependant qudque différence 
dans les Statuts de ce Collège > rapportés dans 
TAâe de fondation : le premier Statut porte > que 
fe Maître aura 7 fols par femaine t le Chapelain 
6 fols 9 le Procureur 6 fols , & cbacim des Bouiv 
fiers 5 fols de bonne monnoie , le marc d argent 
valant 8 liv. ou environ. Ces mêmes Hiftorieps 
parlent de deux autres Bourfes de 144 liv. par 
aa , pour deux Bourûers que Jean Aubert, Prin- 
cqal du Collège de Laon , CommifTaire député 
•^, _ - 

(p) Hift. de Paris, t. x, p. 80S.— Pigaaiol, t. 6, p. 51 j. 
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de FEvêque de Séez, avoit ordonné ,^ le 21 Août 
16349 de joindre aux anciens, & dont le revenu 
devoir être pris fur les fommes économifées 
alors par le Principal de ce Collège. Il n'eft pas 
étonnant que le Magiftrat chargé , en 1763 , de 
rendre compte au Parlement de Tétat des Col- 
lèges , fe foit plaint du peu d exaftitude du Mé- 
moire qu*on lui avoit remis fur le Collège de 
Séez : on y dit qu'il a été fondé par Grégoire 
Langlois, Evêque de Séez, en 1427; & ce 
Pfélat mourut le 13 Mai 1404 : on y parle des 
Bourfiers fondes par cet Evêque', & Ton ne fait 
nulle mention de ceux que Jean -Aubert y éta- 
blit en 1634. L'Evêque de Séez donna , par Con- 
trat du 27 Mars 1737, une fomme de 40000liv. 
à ce Collège , à rente au denier. 2 5 j à condi- 
tion que la moitié du revenu feroit mife en ré- 
ferve, & accumulée jufqua ce qu'elle formât 
loooo liv. pour chacune des trois Bourfes , à la 
fondation defquelles cette réferve étoit. deftinée» 
il paroit , par uneTranfaftion du 1 Février 1742 , 
pafféé entre les héritiers de M- Lallemant , Evê- 
que de Séez , & le Syndic de ce Diocèfe » que 
la fomme de 40CXX> liv. avoit été fournie par le 
Clergé de Séez , & que par conféquent la rente 
lui en appartenoit. La plus grande partie de» 
bâtiments de ce Collège , qui a été réuni à celui 
de lUniverfité , ont été reconftruits en 1730 y 
ainfî qu il eft marqué fur l'infcription placée au« 
deflus de la porter 

Le Collège de Narbonne. Il fut fondé» 
en 13 17, par Bernard de Farges , Archevêque 
de Narbonne , dans la maifon qu'il occupoit rue 
de la Harpe. Il la deflina pour le logement de 
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neuf Ecoliers de fon Diocèfe , & leur affigna ^ 
pour leur entretien , les revenus du Prieuré ru- 
ral de S'*" Marie-Magdeleiné , près la Redorte , 
Diocèfe de Narbonne.- Vers le même temps , 
Amblard Oêrène > Jurifconfulte ^ y fonda ime 
Bourfe pour un Chapelain. Pierre Roger , natif 
de Limoges , qui avoir obtenu , par grâce 9 une 
Bourfe dans ce Collège , n'en perdit pas le fou- 
venir ; il fe fît Religieux de TOrdre de S. Benoit, 
& devint fucceffivement Abbé de Fécamp , Evê- 
que d'Arras , ( & non d'Agen , comme le difent 
du Boulai & D. Félibien (q) ) Archevêque de Sens, 
de Rouen & de Narbonne , Cardinal , & Pape , 
fous le nom de Clément VL Loin d'oublier , dans 
fon élévation , les obligations qu'il avoit au Col- 
lège de Narbonne , il fe fît une gloire de les 
reconnoître ; il penfoit , avec raifon , qu'il eft 
honteux de rougir des bienfeits qu'on a reçus ^ 
& qu'il y a plus que de la baffeffe à les def- 
avouer. Le 18 Mars 1343, il fonda dix Bourfes. 
dans ce Collège (r) , & y unit à cet effet le 
Prieuré de Notre-Dame de MarfeiUe , près de 
limoux. Il paroît , par les premiers Statuts , du 5 
Oâobre 1317 (/) , que les Bourfes étoient def- 
âoées à des Etudiants dans la Faculté des Arts 
& dans celle de Théologie ; mais on voit dans 
ceux qui forent rédigés le 16 Août 1379 (/), 
qu'on y avoit admis des Etudiants en Médecine, 
& en Droit Civil & Canon. Ils en forent exclus 
par les nouveaux Règlements que fît , le 25 
Janvier 1 544 , le Cardinal de Lorraine , Arche- 

^.Hift. Univ. t. 4 , p. 180. I U) Hift. de Paris , tom. j^ 
-^ÎSttrA Paris , t. I , p. 5^6. p. 673. 
(r) U Maire , 1. 1 , p, 5 5 4- I (0 Ib»^»- pag- ^^^^ 
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vêque de Narbonne («) ; il fixa le nombre des 
Bourfiers à feize, y compris le Principal , le 
Procureur & le Chapelain , & leur afligna 2a liv, 
par an à chacun , au lieu de 5 fols par femaine > 
& le double aux trois Officiers que je riens de 
nommer. La modicité du revenu de ces Bourfes 
& la caducité des bâtiments de ce Collège le fi- 
rent infenfiblement abandonner , au point qu'il 
n'y reftoit , il y a quelques années , que le Prin- 
cipal. On commença , en 1760 9 à le rdxitir ; il 
a été réuni à celui de TUniverfité. 

Le Collège de Bayeux. Ce titre & la qua- 
lité du Fondateur , qui étoit Evêque de Bayeux » 
pourroient faire penfer qu'il fut defHné pour de$ 
Ecoliers de ce Diocèfe ; ils n*y ont cependant 
aucun droit. Guillaume Bonnet étoit né dans le 
territoire appelé U Diftrt , dans TArchidiaconé 
de PafTais , au Diocèfe du Mans ; il avoir été 
élevé dans celui d'Angers ; il y poiTéda des Bé- 
néfices & des dignités. La reconnoifTance renga- 
gea , quand il fut établi fur le Siège Epifcopal de 
Bayeux , à fonder un Collège , à Paris , pour 
douze Bourfiers , dont fix ieroient pris dans \t 
Diocèfe du Mans ^ & principalement dans le lieu 
du Défert ou dans l'Archidiaconé de PafTais , & 
fix dans l'Evêché d'Angers. L'Aôe efl daté du 
Samedi de la féconde femaine du Carême, fan 
1308 ( vieux ^yle) : il confirma cette difpofition 
par foh Teflament ; on y voit le détail des ren- 
tes & des maifons qu'il avoit afFeâées pour la 
. dotation de ce Collège. Il y avoit entre autres 



W Hilh de Paris , t. j , p. 77;. 
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troï$ maifons ûfes vis-à-vis i/ appelées les Mmrmou- 
fets , qui ont été acquifes depuis & enclavées dans le 
Collège de Haccour. Robert Benoit ^ Exécuteur 
Teftamentaire^ fb' l'Evêque de Bayeux ^ drefla , 
pour ce Collég|^ 9 des Statuts , le 30 Novembre 
13 15. D. Félibien dit {x) qu'il ajouta quatre nou« 
veaux Bourfiers aux douze anciens: il eft vr^ 
que cett^ augmentation eft ordonnée par le pte-« 
mier amcle de ces Statuts {y) ; mais je n'ai, trouvé 
nulle preuve que cette nouvelle fondation ait été 
exécutée. Ce Collège a été réuni à oeliii de 
rUniverfité/ 

Je ne parle point ici des Jacobins ^ ayant traité 
cet article au Quartier $• Benoit > (pag. 122) 

A l'extrémité de la rue de la Harpe » & à 
Fendroit oii Ton a conftruit depuis une Fontaine , 
étoit une des Portes de lenceinte de Philippe* 
Augufte. M. Piganiol dit ({) « quanciennement 
» on la nommoit Gilbert ou Gilbart , & par cor- 
» niption Gibard. » Je crois quil faut dire pré» 
dfément tout le contraire. Il eft vrai que dans 
quelques Ââes du XIV^ fiécle elle eft nommée 
èiUfen & Giien ; mais c'eft une altération du nooi 
Gibard^ que portoit le territoire où eft au)our- 
dliuî la Place S. Michel , & qui lavoit fait don- 
ner à Ufi Preftbir fitué dans la rue d'Enfer , ou fe 
tenoit dç-là»^ 

Dès le commencement du XIV^ iiêcle, on 
Fappela Porte £ Enfer \ quelques Auteurs ont pré- 
tendu que ce nom lui avoit été donné , parce 
tpfdle étoit vis-à^vis du chemin qui conduifo^c 
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. .. .IiûUl..^ ..>^ \duverd, qu'on fuppofoît habité 
ya* le* l>^aiv^tw ; j en parlerai à larticle des Char- 
.wv;x . ca cvdicant le Quartier du Luxembourg. 
c\u .Uvu> je crois que ce nom fe Porte d'Enfer y 
. jil v^u une altération de celui de Poru de fer^ 
.^u on lui avoit donné j foit parce que la femire 
Cil ccoit plus conûdérable, foit parce qu elle étoit gar« 
aie de plaques de fer; ce qui me paroitplus vraifem- 
bloble. Quoi qu en dife Sauvai [a)^ dans les Gejlcs des 
Evcques £Auxerre^ elle eft appelée Porta Inferrd quce 
andquitks folebat nominari DE Ferto , & non pas» 
comme il l'avance , d'Enferto. Ces Geftes ont été 
écrits vers le milieu du XIV^ fiécle. Ce n'eft 
pas feulement fur ce titre que j appuie ma con- 
jeûure ; eHe eft autorifée par plufieurs Aûes qui 
font dans les Cartulaires de S'* Geneviève & de 
S. Germain-des-Prés. On trouve dans celui de 
Sorbonne un Contrat de vente > du mois de Juin 
1246 9 oii cette Porte eft nommée Hoftium Ferti^ 
& dans un Ââe de 1271 Hofiium Ferr'u Dans les 
Statuts du Collège de Narbonne » du 16 Août 
1379 , que j'ai cités ci-deffus , il eft dit qu'il eft 
fitué in vico Cithare inter Portant FerrÏ & Pa^ 
Utia Termarum ; cependant on lui donnoit encore 
alors indifféremment le nom de Porte de Fer & de 
Porte Gibard : c'eft fous ce dernier qu*elle eft 
énoncée dans la Tranfaûion entre Philippe le 
Hardi & l'Abbaye S. Germain , en 1272, dans 
l'Afte d'amortiffement accordé par la Ville aux 
Jacobins, en 1 281 9 & dans plufieurs autres. C'eft 
dans TAÛe de fondation du Collège de Harcour, 
en 13 II 9 que j'ai vu , pour la première fois , cette 
Pprte nommée d! Enfer ^ Porta Inferrd. 

(â)Toin. I , pag. j^. 

Sur 
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Sur cette Porte , & à fa gauche en fortant de 
la Ville, étoit conftruit k Parloir aux Bourgeois^ 
c*eft-à-du:e , le lieu cTAflemblée des Officiers Mû* 
mcipaux. Cène Porte prit enfuite le nom de 6\ 
Michel^ à la fin du XIV fiéde. Ce fut à locca- 
fion de la naiffance d*une Fille , dont la Reine 
liabelle de Bavière accoucha le 1 1 Janvier 1394. 
Charles VI lui fit donner le nom de MichtlU^ par 
dévotion pour le faint Archange que fes pré- 
décefleurs & lui avoient choifi pour Patron du 
Royaume ; & , la même année , il fit réparer & 
embellir la Porte d'Enfer, & voulut qu'à lavenic 
on rappelât Porte S. Michel {b). Elle fut abattue 
en 1684. 

En rentrant dans la rue de la Harpe , on trouve 
d'abord 

Le Collège de HarCour. Il n'eft pas 
moins fiimeux par fon antiquité & par le nombre 
de tes Bourfiers , que par la célébrité des Pro-- 
fefleurs qui Vy font diinngués depuis fon origine 
jufqu à préfent : il fiit fondé par Raoul de Har« 
cour. Chanoine de Paris 5 en i2So(^)* Comme 
il avoir été fucceffivement Archidiacre de Cou- 
tances , Chancelier de Bayeux , Chantre d'Evreux 
& Grand Archidiacre de Rouen ; que d ailleurs il 
étoit iflu dune des plus anciennes & des plus 
illuftres Maifons de Normandie ; il voulut procu- 
rer aux pauvres Etudiants de cette Province les 
moyens de pouvoir apprendre les Arts & la 
Théolo^e* Il acquit à cet effet , pour bâtix un 

Qi) Juvénal des Urfîns , Hift. ! p. i8 3 . 
de Charles VI , pag. 108. —Le 1 (c.) Hift. Univ. Parif. toot j. 
Laboareur , liv. 14 , chap. 8 , | p. 450. 

Xnil Quartier. F 
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Collège y quelques vieilles maifons fîtuèes ckûs 
la rue S. Corne » dite aujourd'hui de la Harpt p 
qui abouriflToient par derrière dans celle des Ma^ 
çons > & il y plaça quelques Ecoliers ; mais il of ou<t 
rut avant que d avoir accompli fon deiTein. Il 
chargea de l'exécution fon frère Robert de Har« 
cour } Evêque de Coutances* Celui-ci acheva ca 
qui étoit commencé , & augmenta les bâtiments 
par lacquifition quil ifît de trois maifon3, cours & 
jardins fitués de l'autre côté de la rue, & vis^à-vis les 
premières, qu on appeloit rhàul ou les maifons ^jtf« 
ifranchcs ^ lesquelles il fit rebâtir à neuf : à cette libé* 
ralité il ajouta un don de 150liv.de rente amortie ^ 
pour lentretien de vingt-quatre pauvres Ecoliers 9 
dont feize étudieroient dans la Faculté des Arts » & 
huit dans celle de Théologie ; favoir , quatre Artiens 
& deux Théologiens ) pris dans chacun dès quatre 
Diocèfes nommés ci-deflus. Il n en eft point fait 
mention dans TAâe de Fondation &it par Roben 
de Harcour le 9 Septembre 13 11 (^}} mais ce 
nombre eft déiigné dans les Lettres de confirmait 
tion de cette fondation , données par Guillaume 
de Baufet > Evêque de Paris ^, le Jeudi av^nt la 
5. Jean-Baptifte 13 12 {/). On pourroit ob^eâer 
qu il efl fingulier que cet Evêque de Paris ne 
parle que de vingt-quatre Bourfiers » tandis que 
Robert dé Harcour , dans l^s Statuts qull publia 
te même jour 9 Septembre 131I9 en indique 
vingt-huicf, étudiants aux Arts & en Philofoplne» 
& douze Théologiens (/). Mais , 1° ce nombre 
A'étoit pas alors rempli : 2^ Guillaume de Bauiec 



(i) Du Brcul , p. ^57. I ♦/) Hîft. Univ. Parif. t. 4^ 
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tté parle que des Bourfiers qui dévoient être des 
quatre Diocèfes 4è Normandie ; il ne tait pas 
mention des autres , qui n'étoient pas encore éta«- 
blis, & qui devoienc être pris indifféremment 
dans toute autre Provmce« Clémeat V accorda » 
le 1"^ Juin 1313 , i^ oe Collège la permiifion d'a- 
voir une ChapeUe âe: dy faire célébrer TOifice 
divin {gy Les Artienç occupoient alors les pre- 
miers bâtiments donnés par Haou^ de Harcour , St 
les Théologiens ceux qui étoient iitués vis-à-vis > 
achetés par Robert fon frère. C'étoit de ce dernier 
côté qu'on ^voit conftruit la Chapelle; & , pour fa- 
ciliter aux Artiens le moyen de s'y rendre , on 
pratiqua fous k rue un paâfage de communica^ 
tion dune maifon à^l'autre^ . 

l^e Cartulaire de ce Collège & les Hiftociens 
de Paris {h) font mention de plufieurs autres 
fiourfes , fondées dans ce Collège par différents 
particuliers^ L'introduâion de îexercice public 
des Clafles ^ là réputation des Profeifeurs & le 
nombre des Penfionnaires qui defiroient d*être 
admis dans ce Collège , firent penfer aux moyens 
de Fagrandir; i^ny parvint par Facquilition qu on 
ût de$ maifons contiguës ^ qui appartenoient au 
Collège de Bayeux > & de l'Hôtel dés Evêques 
tf Aiixerre 9 qui tenoit à la Porte d^Enfer & ivtx 
murs j une ruelle entre deux» Cet efpace fut en- 
core augmenté , en 1646 , par le don que Louis 
KHI lui fit d une Place , dVne Tour , du mur , du 
rempart , du foffé & de la Contrefcarpe, enfemble 
dds matériaux & démolitions de£dites murailles » 



{ë) Ibid. p^g. 1^1» I W Tom.. i, pag. 449 & fuiv. 

I— Pigamo4,t.^,p. 574. 
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à la charge d'y faire conftruire & édifier une 
Chapelle lous l'invocation de la Sainte Vierge & 
de S. Louis. Les bâtiments , élevés fur cet 
emplacement , étant finis » & ceux des Artiens 
étant devenus inutiles ^ on les loua à des par* 
ticuliers. On a rebâti, en 1675., ceux où l'on a 
ouvert la Porte de te Collège. Il eft de plein 
exercice, & s'eft foutenu jufqu'ici avec une ré- 
putation distinguée » qu on ne peut lui contefter 
fans injuftice. 

Le Collège de Justice. Ce Collège fot fondé 
par Jean de Juftice , Chantre de Bayeux, Chanoine 
de TEglife de Paris & Confeiller du Roi. Il 
avoit acquis à cet effet quelques maifons appar» 
tenantes à THôtel-Dieu , fituées rue de la Harpe , 
entre THôtel de Cletmont & les dépendances du 
.Collège de Bayeux ; mais étant mort en 1353 , 
fans avoir pu consommer fon ouvrage , i^!& Exé- 
cuteurs teftamentaires y fuppléèrent Tannée fui^ 
vante. On trouve dans les Archives de S. Ger- 
main-des-Près , TAâe d'amortiffement de ces mai- 
fons , cité par du Breul (i) & par les Hiftoriens 
de cette Abbaye (A) & de la Ville de Paris (/) ; il eft 
daté du II Juillet 1354; ainfi c'eft par erreur 
ou par inadvertence que , dans le Compte . de 
l'état des Collèges ^ rendu au Parlement le ix 
Novembre 1763, on lit (pag.34) que celui de Juftice 
fat établit en 1343 , par. les Exécuteurs teftamen- 
taires de Jean de Juftice , qui ne mourut que dix 
ans après. En lifant cet article, je/m'étois per^ 



(0 Pag. 7ii< j main , pag. 157. 
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iuadë que la date de 1343 étoit une erreur de 
chifre ; mais elle femble confirmée par la fuite de 
cet article : on y lit « qu'on voit par des Leares, 
» données par Philippe de Valois en 134 1 , que 
>» Jean de Juftice avoir defiré fonder deux Cha- 
^ pellenies dotées de 50 liv. de rente , & que 
>^ Clément VI , dans une Bulle poftérieure , ne 
^ parle que dune Chapelle , ou Oratoire fondé 
♦» par Jean de Juftice , & permet aux Principal 
^ & Bourfiers d'y feire TOffice, (ans avoir au- 
^ cune autorifation de TEvêque Diocéfain ou du 
# Curé. » Tohferve , l® que fi Jean de Juftice 
avoir voulu fonder deux Chapelles, & avoit obtenu, 
en 1341 , des Lettres à cet effet , il feroit fm- 
Hulier qu'il eut été douze ans fans eu faire uâge y 
& fans faire même bâtir le Collège dans lequel 
il vouloir les placer. 2^ Par quelle raifon Clé- 
ment VI n'auroit-il accordé la permiffion que pour 
la fondation d'un Chapelain , au lieu de deux } 
3*^ L'Aûe d'amortiffement , de 1354 > a dû pré- 
céder ou fuivre de bien près la fondation •.. elle 
■n'avoir pas été faite par Jean de Juftice , mort 
en 1353; elle n'a pu être commencée qu'eu cette 
année y & Clément VI étoit décédé au mois de 
Décembre de l'année précédeftte.. L'Abbé Le- 
beuf(iwL)&M.Piganiol:(/2)fonttombésdansune autre 
erreur 9 en reculant la fondation de ce Collège 
fufqu'au 15 Novembre 1358^ Il avoir été deftiné 
pour douze Bourfiers , dont huit duDiocèfe de 
Rouen , & quatre de celui de Bayeux , étudiants 
en Philofophie ou en Médecine, parmi lefquels 
dévoient être choifis le Principal , le Chapelain 



(m) Tom* t , pag. 46$. \ in) Tonu éi , pag. 3 S 5 , 

F iîj; 
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& le Procnreur. Etiçnne Haro , qui retnplWTçâl 
îpette dernière place en 15^09, donna UQO X\y\ 
pour ia fondation d'une Bourifej &, ^ ^154^ 
ou , félon M> Piganioli, k 13 Miirs 1563 , Pierre 
Lizet , qui avoir été premier JPréfident au Parfcirient 
de Paris;, en fonda cinq ai^tres. Il y a erirwr dan« 
cette dçrnièfe date ; car on lit djinfis TEpit^he 
de ce Magiftrat , enterré à S. Vi^or , quil mo» 
rut le 7 Jïrin 1554. Toutes cçs Bourfes , 4 la rés 
ierve de deux , forent fufpehdues ^ en 1761 « pouç 
fournir avix irais dç U reconftru£Hon des bâti» 
ipiienrs ; & , en 1764 , ce Collège a ét^ réuni 9ç vor^ 
corporé à celui dç TUnivçrfité, 

Le RiSTE de la rue de la Harpe 9 en defcen* 
^ant jufqu a la rqe S» Séyerin , ne nous préfentci 
aujourd-hiTÎ rien dç remarquable ; mais je crois 
devoir obferver qu'anciennement il y avoit, vis* 
a- vis de la rue du Foin , un Hôtel fort fpacieux 
tjui appartenoit ai| Comte de Forez , auprès di^ 
quel étoit un Cimetière affeûé aux Jnifs, Phi-r 
lippe le Bel les ayant chaflTés , vendit ce Cime* 
^ière , en 1311? aux Religieufiçs de Poiffi% Le 
Comte de Forez le racheta d'elles, «n 1311 j 
t>our agrandir f(ft Jardins. Cet Hqtel appartenoit,' 
en 1360 , à Louis II , Duc de Bourbon , auquel 
Anne , Comteffe de Forez , l^voit apporté en 
mariage. Sauvai dit (a) que et Prinçt s* en défié 
'^'untQt apris m faveur de Charles FI , ^ui tn^htta 
1 2COO franco j & U donna , tn 1 364 9 à Jean , Duc 
4^ ^rt$agn€ j Comte de Morufon. Cette affertion 
inanque d^xaôitude ; Charles VI n-ctoit:p?is alow 
m (nondej il p^quit le 3 Péçembre V368, Cet 
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Hôtel pafla enfuite à Jean de Maleftroit y eo 
1395 9 & depuis à différents paniculiers; il oc« 
cupoit le quarré que forment les tw^s Haute* 
ftuille 9 Pierre Sarrafin y de la Harpe & des deux 
Fortes. 

Rue Hautefeuille. Elle aboutit dun côté 
à la rue S. Ândré-des-Ârcs , & de Vautre à cello 
des Cordeliers. Il y auroic plus que de la fimpli- 
cité à tirer Tétymologie du nom ^e cette rue 
(kl Château de Hautéfeuille > qu on prétend avoir 
appartenu à un petit*neveu de Charlemagne^ 
moins connu dans THiftoire que dans les romans"". 
En fuppofant même que le vieux Château dont 
parlent nos Hiûoriens (/) , & dont on trouva 
des veftiges en 1358» en creufant des io^és le 
long de Tenceinte de Philippe- Augufte > fût appelé 
it HauuftmlU ^ ce qui n eft qu une fimple con- 
îeâure ; fa ûtuation vis-à-vis des Jacobins ^ entre 
les Portes S. Michel & S. Jacques , ne permet 
guère de penfer qu il eût fait donner fon nom à 
une rue qui ny conduifoit pas direâement > 
éonune celles de* la Harpe & de S. Jacques 9 ou 
autres rues intermédiaires qui en étoient plus. 
proches , la rue Hautéfeuille en étant éloignée 
dVnviron 180 toiies. EUe portoit ce nom «ea 
ilr^2 9 & fe prolOngeoit alots jjufquaux murs ; il 
«n refte des traces fenfiMes dans le jardin des 
Colxldiers. Ot. «n trouve l<b preuve dans des 



* Huon d(C Bordeaux ^ <bns fon Roman ^ I^ppellc Amawrï <fc. 
MaïU^feuzïUy & (fit qu'il ^toù neveu de Ganelon^ 

ip) Corrozet, foî. 75 y v^. j — DuBrcul^p. 500.— Hift. da 
— ^BcUeforeft^ Annales, f. %^. | Paris , t* x , p. tdi. 
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Lettres de Rémond , Abbé de S. Germainrdes- 
Prés, du mois d'Avril 1288 (j') ; on y lit: i» 
yico dû Hauta Folia propc domum Epifcopi Autif- 
fiodorcnfis, A legard de Téty mologie du nom de 
HauuftuiUt , je cûnjeAure qu'il pourroit venir 
des arbres hauts & touffijs dont cette rue , ou 
chemin, pouvoir être bordée ; & je me fonde fur 
ce que , dans les premiers Statuts ou Règlements 
faits pour ks Cordeliers , on défend aux Reli- 
gieux de jouer à la Paume fous la Haute FcidlUe. 
Je viens de dire qu au XIIl^ fiécle cette rue 
portoit le nom de HauuftuiUt , mais ce n'étoit 
pas dans toute fon étendue aâuelle ; du côté de 
la rue S. André , & jufqu'aux rues Percée & des 
Poitevins , on la nommoit rue S. André & du 
Chtvtt S. André. Dès le commencement du XV^ 
fiécle , on la trouve , dans une foule d'Aûes (r), 
défignée en cette partie fous le nom de rue 
de la Barre ; elle le devoit apparemment à Jean 
de la Barre > Avocat , qui demeuroit rue S. André, 
vis-à-vis de ççlle-çi (x). 

Les pRéMONTRÉs. Perfonneh'ignorequel^f- 
titution de cet Ordre de Chanoines Réguliers eft 
due à S. Norbert. Barthélemi , Evêque de Laon , 
qui connoiffoit i^^ talents & fe fainteté , l'avoit 
appelé pour l'aider à réformer les Chanoines de 
S. Martin de cette Ville. Le fuccès n'ayant pas 
i^pondu à fon zèle , il fe retira dans un vallon 
de la forêt de Couci , qu on nommoit Prémontré. 
Cette foUtude \\\\ parut propre pour y mener lé 



(q) Archiv, de S, Gcrmain- 
Jçs-Prés, 
{r) Arcb, 4ç S, Genaain-dcs^ 



Prés, A. 3,4. î. & Terrier de 
1515, fol. Ij8&fuÎY. 
C^)Ibid, toL 137, V*** 
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genre de vie rétirée & pénitente qu'il s'étoît pro- 
pofé. M. Baillet {t) dit que ce lieu avoit été donné à 
S. Bernard y pour y fonder un Monajlïre de fon 
Ordre ; mais que j voyant que ce lieu accommodoit 
S. Norbert ^ fon ami , pour un femblable dejfein ^ Ule 
lui céda tris'volontiers. S. Bernard étoit bien ca- 
pable dune pareille générofité , & d'un definté* 
reflement d'autant plus rare 9 qu'il paroiifoit alors 
occupé du foin de multiplier les établiiTements 
de la fondation de Clairvaux , qui n'étoit faite 
que depuis cinq ans ; mais je n'en ai point 
trouvé de preuves. J'ai lu (u) \ au contraire, que 
S. Norbert ayant trouvé lé lieu de Prémontré 
d'autant plus convenable à fes deiTeins , qu'il y 
avoit une Chapelle de S. Jean-Baptifte que les 
Religieux de S. Vincent de Laon , maîtres de ce 
fieu , avoient abandonnée , l'Evêque Barthélemi ac- 
quit d'eux 9 à titre d'échange , le vallon & la Cha- 
pelle 9 & en fît don ^en 1 120, à S. Norbert & à ceux 
qu'il s'étoit aiTociés ; donation qui fut confirmée 
Tannée fuivante par Louis le Gros [x). Ce fut là qull 
jeta, la même année {y) , les fondements d'un Ordre 
de Chanoines Réguliers , qu'il mit fous la Régie 
de S. Auguftin , & dont treize Chanoines firent 
profeffion le Jour de Noël en 112 1 (:;;). Le nom- 
bre de ces Chanoines & de ceux qui défiroient» 
d'être reçus parmi eux , avoit obligé de conftruire 
une Eglife plus grande que la Chapelle S. Jean;* 



(f) Vîcs des Saints , att 10 
Août , col. 19V. 

(«) BîW, Prajmonftrat. jiag. 
57^.- — Hift, de Paris a tom. i » 
P4g. J38. 



(*) Vita S: Norbertî, cap. 11 
& lî. 

(y) Chopin, Monaft. lib. % , 
tit, 1 , n^ 11. 

{[) Fleuri, Hift* EccJ. liv. 
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elle avoit été dédiée par les Evêques de Laoïl 
& de Soiflbns » le z8 Avril de la même année {a). 
Comme ce n'eft pas aflez d^édifier le Public par 
une vie régulière , & que les Ecpléfiaitiques font 
encore obligés de Tinllruire par leurs difcoura 
ainû que par leurs exemples ^ Jean ^ Abbé de 
Prémontré ^ crut y avec raifon » en procurer les 
moyens les plus fûrs à Ton Ordre > en ^ifant 
établir un Collège à Paris. Ce fut dans cette 
vue que le ttoifiéme Samedi après la Trinité de 
Fan I25Z (^) » il acheta , rue HautefeuiUe » une 
grande maiW > appelée U Maifon Pkrrt'Sarrgfin^ 
Au mois de Juin 1255 (c), TAlAeffe & les Re- 
ligieufes de S. Antoine vendirent aux Chaooînes. 
de Prémontré la Seigneurie & la cenfive fur neuf 
maifons fituées rue dts Euivts \ ils en acquirent % 
au mois d^Oâobre 1256 (^) , une autre com^^uë 
aux précédentes^ & une grange avec ua jarctin» 
en I286« Ces acquittions furent confirmées & 
amorties par Philippe le Set y au mois de Novem-* 
bre 12949 enforte que tout leur terreiii ibrmoit 
un quarré environné de quatre rues ; c'eft pour-^ 
quoi 9 au rapport de du fireul («), il étok ap«^ 
pelé ip.ty Inful^ ; mais je nai pas lu le Titre dans 
lequel il avance qu'on lui donnait ce nom.. Au 
refte » on appelle Ific de maifot^ un canton en« 
vironné de quatre rues , ou utie grande matfoa 
qui ne tient a aucune autre^ Le Pape Urt>atn IV 
adrefTa > le 22 Janvier 1263 ^ ^^^ ^^^ ^ Renaud 
de Corbed y Evêque xte Paris , pour pemkfCtTfi 
aux Chanoines de Prémoatré d^avoir chezr eux 



(tf) Hcmane , Hîft. «tes O^.^I (c) VtÀà. pa^. f g j. 
4R!« Relia M , p. a,^. (. (d\ Ibid, pag. J84. 

(« a*KPrawionft,|^ jU^ 1. (<) Pag. ^%^^ 
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<W Antfii portatif (/), Je nai pu découvrir 
en quel t«œp$ on kur permit davoir une 
CHaf^e i ceUe qu otl leur avoit accordée 9 fiit 
démolie en 16189 & Ton fit bâtir à la place 
l'Ëglif^ que nous voyons aujourd'hui* L'Evéque 
y avok fans doute confenti de vive voix 9 ou 
tacitement ; car le^ Lettres qui contiennent cette 
permiflion , ne furent expédiées que le ix Fé- 
vrier 1619^ £lle fiit dédiée fous Tinvocation de 
S. Jtan-Bïipùfi^ & de S'* Annt^ On y fit quel--, 
ques changements en \{fj%. L'AWel de cette 
Eglife étoit placé à l'orient 9 fuivant l'ancien ufage ; 
on le mit à l'occident , & l'on agrandit la nef 

rr la fuppreffion d'un^ maifon entre cette Eglife 
là rue Hautefeuille ; & la Porte, qui étoit datits 
la rue des Cordeliers, fut ouverte dans celle-ci. 

Cette Maifon, qui a titre de Prituû^ eft deC- 
tinée pour fervir de Collège aux jeunes Cha* 
lioines de Prémontré. Les Si^ets qu'il avoit pro* 
duîts 9 avoient 4ait tant d'honneur à lïglife & 
à leur Ordre 9 que (le malheur ^s guerres ayant 
^iiminué le nombre des Etudiants ) Louis XIII 9 
par.fes Lettres-Patentes du mois de Juillet 16179 
ordonna à tous les Abbés d'envoyer un qu pi»» 
fieurs de leurs Profès pour étudier dams ce CoU 
lége. 

J'ai dit, ci-deffus que la* Maifcfti des Prémon* 
très étoit ifolée entre quatre rues ; il n'en fubfiâe 
que deux aujourd'hui. M, Piganiol (g) 9 qui croit 
en avoir découvert une qui avoit échappé aux 
lepherches de Sauvai 9 fie me paroit pas heu* 
leuiK dans fa conjeâure; U dit v^^Ut atioif 4^ 



<f.) OirBrcal , ï^g, sh^ \ (g) Toto. 7 ,>a«. fK 
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la rue Hautefcidllc à celle qui itoit entre le Collège de 
Bourgogne & celui de Primontré. Il s'eft affûrement 
trompé ; c*étoit cette dernière qu*on appeloit rue 
des Etuves : elle commençoit à la rue des Cor- 
deliers , & /aboutiiToit en face de la rue Mignon » 
dont elle âifoit la continuation. L'autre rue étoit 
celle de £ Archevêque de Reims ou du petit Paon ; 
il en fubfifte encore une partie fous le nom de 
cul'de^fac du Paon. Elle fe prolongeoit jufqu à la 
rue Hautefeuille ; mais M. le premier Préfident 
le Maître obtint la permiffion d'en fupprimer une 
partie , fur laquelle il fit conftruire une grange 
& des écuries. 

Indépendamment de THôtel de Forez , dont 
j ai parlé , lequel s*étendoit depuis la rue Pierre 
Sarraiin jufqu'à celle des deux Portes , il y avok 
encore quelques maifons remarquables : il n^en 
fubfifte que deux ou trois , dont Tune 9 fituée au 
coin de la rue des deux Portes , ci- devant oc- 
cupée par M. Joli de Fleuri ; une autre qui ap- 
partient aux Chartreux 9 & la dernière au coin 
de la rue Percée , oh Ton voit une Tourelle fur 
laquelle on a fculpté des fleurs-de-Iys , les ar- 
mes de France , & la Salamandre , devife ordi- 
naire de François L 

Rue de lHironi>elle. Elle aboutit d'un côté 
à la rue Gilles-Cœur , & de l'autre à la Place dti 
Pont S» Michel. On a écrit ce nom de plufieurs 
manières ; dans les Titres de S^ Germain elle eft 
nommée 9 en tzoo» rue XArrondale en Laas 9 & 
dArondelle en Laas en 1222; dans le Cartulaire 
de Sorbonne , on lit rue dHirondale , en 1263 ; 
Guîllot écrit KlrondaU ; enfiA on a dît rue de 
[HirQndelU. Dans un Aôe de 1342 , qui concerne 
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le Collège d'Autun y on lit vicus de IrondtUdi 
mais on fait qu alors ceux qui rédigeoient les 
Aâes 9 ne fe piquoient pas 4'écrire correâement 
en latin ; ainfi je crois que le nom de cette rue 
vient dune enfeigne. J ai lu un Aûe, de I2Ç6 , 
qui feit mention d un logis tenant à la maifon dHi- 
rondaU. J'ai déjà obfervé que c^étoit au coin de 
cette rue & de la rue Gilles-Cœur qu étoit THo- 
tel dejSancerre, qui fut rebâti depuis par la 
Duchefle d'Etampes, favorite de François I. 

Ru£ D£ LA HuCH£TT£. Elle Commence au 
carrefour que forment la Place du Pont S. Mi- 
chel & les rues S. André* des -Arcs & de la 
Vieille Bouderie , & aboutit à la rue du Petit- 
Pont% Elle feifoit partie du territoire de Laas , ap^ 
partenant à TAbbaye S. Germain. L'Abbé Hugues 
en ayant aliéné la plus grande partie y en 11799 
a la charge d'y bâtir, on y conîlruifit , des deiuc 
côtés dû chemin , des mailons qui formèrent une 
me 9 qu on nonuna de Laos ; on la trouve in- 
diquée fous ce nom dès 12 10. Il y a dans le 
Thréfor des Chartes un Aûe de 1284, ^^"^ le- 
quel elle eft nommée rue de la Huchette ; on* lui 
donne le même nom dans celui par lequel Pierre II, 
Prieur de S. Martin-desTChamps , donna, au mois 
de Décembre 12879 à fes Religieux , une maifon 
fituée rue de la Hticheue , pour fon Anniverfaire (A). 
Ce nom vient yraifen^lablement. d'une enfeigne. 
Les Abbés de Clairvaux y avoient une maifon & 
des jardins : on l'appela d'abord la maifon de Pon- 
ttgni. On lit dans une, Tranfadion du 8 Août 
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139^1 (i^y Maijbn de Ponùgm-^ jituit fut it là 
Huchttu ^ devant la maijbn qui fut à Mh Arnauld 
de Corbic ^ CbanccUer de France. Les Vicomtes de 
Thouars avoieiu auffi dans cette rue j leur Hôtel 
qu on a nommé depuis la mai/on des Cameaux y 
il étoit fitué au coin de la rue des Trots Cban-* 
^liers : on y voyoit encore deux maiibns avec 
des étuves pour les hommes & pour les iemmeSi 

Rue qu HurepOiX. Elle {(boutit d'un côté 
au Quai des Auguftins ^ & de l'autre à la Place 
àxL Pont S. Michel. J'ai déjà obifervé qu on ne la 
diftinguoit pas du Quai » & qu'on la nommoit 
rue de Seine allant auit Augujlins ; en 1636 ^^ Off 
4'appeloit rue du Quai des Augufiins. Dès le com- 
mencement du dernier ûécle , on avoir établi , 
dans différentes rues , des Hôtels garnis pour les 
perfonnes de Province que la curioficé ou les 
«âàires appeloient à Paris ; ces îiôteU portoient 
le nom de quelques-unes de nos Provinces dont 
les habitants alloient sy loger , & le coqfervent 
encore > quoiqu'on y admette indifféremment tous 
les étrangers. Ceft par une fuite de cette an- 
ciehne deftination que nous voyons encore des 
Hôtels garni;! ^ qui portent le nom des Provinces 
& des Villes. 11 y en aroit un au bout du <^ai 
ides Auguftins ^ où ven<Hent loger les habitants & 
lt% Marchands du Huf^poix ; U en a fait donner 
le nom à la rue oii il étoit fitué» 

Rue dv Jardinet. Elle aboutit dW eôrà i 
la rue Mignon , & de Tautre au cul-de-fac de 

* ^ I ■ • . 1 . r ■ I ■ Il ■ I - 

(/) ArcKiv. de l'Aicbc^ché.. 
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ïa Cour de Rouen , au coin des rues du iPaon 
& de FEperon. Comme la rue Mignon & cdie-d 
forment une équerre , il n eft pas étonnant qu'on 
les trouve toutes deux indiquées fous le nom dç 
rue des petits Champs ; mais il hxxt obferver qu^aq- 
dénuement la rue du Jardinet fe prolongeoit 
jufqu a la rue HautefeuiUe ^ & que c'étoit de çfi 
côté qu'elle portoit le nom des petits Champs. Ccli| 
eft juftifîé par plufieurs Titres de TAbbaye S. Gcp* 
main , & par Guiliot : 

Pat la rue de HautcfeuilJc ^ 

Ving en la rue de Champ petite 

On donna enfuite ce nom à la fue en enâer» 
Depuis on l'appela riie de tEJcur^ & des Efcu^ 
reux y enfin rue du Jardinet ^^ peut-être à cau(a 
du jardin de l'Hôtel & Collège de Vendôme, qui 
occupoit lefpace compris entre cette rue & cdte 
du Battoir , fuivant l'Aûe d*amortiffement du i J 
Septembre 1367. Il fut démoli en 1441 , & I« 
PfQçès-Verbal qui fyt fait à cette occaGon le 30 
Août de .la mêmç ?nnéç , l'énonce ainû : Maijbn 
4€van$ celle de rjjchtvéque de Rouen ^ faifant Uçoi^ 
4e la rue des p^its Champs ^ & de rouvre U cçin^ 
di la Pfdmère\ &c. 

En face de cette rue eft un cul-de-fac appd^ 
it la Cour de Rouen , lequel , fuivant un projet 
^ s'exécute adhieUement, aura un débouché 
dans la rue des Foffés S. Germain , qu'on nomme 
communément rvie d^ la Comédie Françoife. L'Hôtel 
de rArchevêque de Rouen étoîtfitué à l'extrémité 
de ce cul-de-fac $ & lui eft ayoit fait donner 1^ 



nom. 



kuE Maçon. Elle aboutit d'un côté à la rut 



5>^ Recherches fur Paris. 

S. André-des-Arcs , & de l'autre à la rue de la 
Harpe > au coin de la rue de la Vieille Boude- 
rie 9 qui a porté le même nom j comme je l'ai 
remarqué ci-defTus [pag. 42 }. Ce nom eft dû aux 
Comtes de Maçon , dont THôtel s'étendoit fur ces 
deux rues ; c'eft pourquoi on leur a donné à 
toutes les deux les mêmes noms ; car , dans le 
Terrier de TAbbaye S. Germain, de 1523 (k) , on 
lit : Tuc feuille Bouderie , due Mâcon , entre deux 
Portes y maifon aboutijfant par derrière à celle de Ut 
rue de La Harpe. 

Rue de l*Abreuvoir Macôn. C'eft une 
defcente du carrefour des rues S. André-des-Arcs, 
de la Vieille Bouderie & de la Huchette ^ à la 
Rivière. La rue de la Vieille Bouclerie ayant 
porté le nom de Maçon , comme je viens de le 
dire , on le donna également au paflage qui fait 
la continuation de cette rue jufqu a la Rivière ^ 
& par lequel on menoit abreuver les chevaux 
des Comtes de Maçon ; ce qui lui fit donner le 
nom qu elle porte encore aujourd'hui. H eft fait 
mention de' cet abreuvoir dans la Tranfaûion 
paffée à S. Germain-en-Laie au mois de Février 
1272 (/) , entre Philippe le Hairdi & les Religieux 
de S. Germain-des- Prés , pour Tétendue de leur 
Juftice , qui doit commencer à cet endroit : A 
€uneo adaquatorU Matifconenjis Comitis. En 14OI9 
on lappeloit rue Neuve , jaJh nommée t Abreuvoir 
Maçon ^ outre & pies le Pont Neuf. C'eft ainfi que 
s'appeloit alors le Pont S. Michel , comme je Tai 



(k) Çol. 14 j. j ( /) Hift. dé r Abbaye S. Çcr- 

I mam^ Pièces juftificat. n® ^7. 
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têmarquè. ( t^oye^ Quartier de la Cité , pag. 177.) 
Sur le Plan de Bullet , on lit rue de t Abreuvoir 
Maçon ou U Cagnan ; lê petit peuple lui a fou- 
vent donné ce dernier iiom , mais mal-à-propos* 
Cagnard eft un vieux mot qui iignifie un lieu 
fale» plein d ordures & d'immondices^ tels que 
ibnt ceux qu'on voit au-deflbus des maifons qui 
font fur les Ponts & fous les arches fous lef- 
quelles leau ne coule paSé Ces lieux font ordi- 
nairement très-mal-propres , & fervoient quelque» 
fois de retraite pendant la nuit aux ^néants ^ 
Vagabonds & gens fans aveu , qu on appeloit auffi 
Cagnards par cette raifon* Pafquier dit {m) qu on 
les nommoit C&gnardiers , parce que y tout ainji qué 
ks Canards y ils vouoient leur demeure à teaue. Borel 
prétend que ce mot vient de Cams , & qu // di^ 
Hôte des gens qui vivent en chiens [n)*, 

Sauvai {o) , ou plutôt fes Editeurs , indiquent 
Cette rue fous le nom du Renard , d'après un 
Terrier de 1682. Cette déclaration neftpas 
exaâe » ou ceux qui la citent, fe font trompés ^ 
en prenant le Petit-Pont pour celui de S. Michel* 
L'Auteur du Dénombrement des Rues de Paris , im- 
primé chez Valleyre , nomme cette me Petit Quai 
Bignon ; je n'ai point lu cette dénomination ail- 
leurs. Une defcente à la Rivière n eft point im 
Quai , & celui qu'on â donné deux fois ordre 
de conftruire fous ce nom ^ n'eft pas encore 
commencée 

Rue des Maçons. Elle aboutit d'un côté à 

(m) Recherches de la Fran- | & Antiquités Gâuf. p. 70. 
ce , liv. 8 , chap. 41. j (0) Toro. y^ paç. l$i^ 

(il) Thréfor des Recherches l 

XKlIl. Quartier. Q 
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ia rue des Mcïthurîns , & de l'autre à la Place 
de Sorbonne. Corrozet Tappelle rue du Paiais au 
Ternie , auïnmcnt des Maçons. Le premier de ces 
noms ne convient qu'à la rue des Mathorins, 
comme je le dirai à Farticle fuivant; mais celle-ci 
ayant pris le nom des Rieligieux qui s^y font 
établis 9 0(1 donna celi|ic|uelle portoit alors ^ à la^ 
nie des Maçons^ M. Piganiol lappelle {jf) rue au^. 
Bains & rue aux Eiuves ; je n'ai point lu ces ncHns 
ailleurs., Celui qu elle porte aujourd'hui > yient^ 
d'im BoUi'geois , nommé le Maffon , lequel y de^ 
meuroit au XIII^ iiécle. En 12 54 9 on Fappeloit* 
vicus €enUntàrlorum (^) ; dàkis un Ââe du mois 
de Décembre 1263 > ^^ ^^^ ^'^'^^ Lathotnorum (r)> 
ainii que datis pluiieurs autres de 127O) 1296) $^c. 
Cette rue fe prolongeoit jùfqu'à celle des Poi- 
rées \ on en a retranché une partie pour £iir« 
la Placé de Sorbonne. 

On voit au coin de cette rué , du côté des 
Mathurins, les refies d'une Chapelle qui faifoic 
partie d'un grand Hôtel que les Comtes de Har*< 
cour avoient en cet endroit. Il appartint fans 
doute enfuite à la Maifon de Lortaine i car» dans 
le 18^ Compte de François de Vignjf, Receveur 
du Domaine de la Ville, pour Tannée finie à la 
S/ Jean l J74 , il énonce f Hôtel de Hàrcour^ dit dA 
Lorraine , . appartenant de prifent à M, GilUs le 
Maifir^ , Prijidenten laCoiir de PofùmenL Cet Hôtel 
a paflé depuis à M, le Maiilrede Ferrières i il aboun 
tlÀbit par derrière à une rue de Cou^egueuU y qui 
^e fubfifte pliïs. 



{p) Tûin,. 6^ ^g, 5 g>. . j 71 , &c, 

Xf) CairaL Scûpbon, fol. 55, | ^) Ibid. 
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RVE DES MaTHûrîNS. Elle traverfe de la 
rue de la Harpe à; cclfe de S. Jacc|iies. Les Ther- 
mes de Julien » dont j^ai parlé ci-deffus , lui en 
£rent donner le. npip» On lit y dans^ tous les Ti« 
ti*es > rue ^di Pfûais du Tcmc^ du Palais des i Ur- 
ines , ' rue dès Termes en 1 120 , vicus de Termis , de 
Termim^yyy ç^ais je ri^i point trouvé qu on. raie 
oomméç fue des Hmtis où des Eeuves , comme iè. 
dxi;'M. Picaniol , qpë j*al cité à Tatiîcle précé- 
dent t^Aroé Lébeuf'(r) ayant ti;ouYé dans Guillot 
tinë.nie 3f. iVfirA/i&V dit que.c*eft ^ nie S.'Ma^ 
t/mrm.ji s*eft trompé; on difoit Éien alors S. Af4- 
tkelin. pojut .^. Mathurin , mais cisi nom ne fe don- 
Qoijt qu'à la nié S/ Jacques , en' cette partie, 
comme je Taî obfervé,' ( rvye^ Quartier S. Benoît , 

Sag/ib/l) Lapreuye de ce que j'avance , fe tjrpuye| 
^tis une infinité dé Titres , ^ dans GuiIlot même^ 
qiu , dans, fa marche , dit que de la rue des, Cor^ 
ai'Us il. alla au fiahïs, de. Termes (rué dés ijiâthu- 
nps) ; il ^çfcçnd enfuité la rué de la Harpe', par- 
co^rç' lés niés adjacentes, Sç^par la rué Ô Fain^ 
f^ù Foin) il vient eh là lue S. MatheUri. Ainfi ,' 
malgré la Chapelle §. Mathuni;i & rétaWiffement 
HeiTTrinitaires qiii poi;tçht le nom de ce Saint*, 
QÛ ne ràvoit pa^ donné k la rue dont je parle» 
hzns\è Compte 4i^s eôiififwioris^àQ 1421 (jfo/.'i86) 
elle e(t encore nommée rue du Palais du Ther^ 
me («), & rue du PiiUux ^^ns, la iijle de 1450^ 
lajpportée par l'^Abj>é Lebeuf (;«); ainfi ce h*eé 
pas, comme dit Sauvai \y) , depuis qù*ohy afondi 

{s) Cartul. S. Genoy. fpL j . U) Sauvai, t. j , p. i^y. 
I4y'; 8c GenT. de 1148", foL* J. J {x) Tcîm.'i , pag. 60%. 
U) Tom. % , pag. 568. I (y) Tdiri. r ^ pag/ ryo. 

Gij 
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une Chapelle dédiée à S. Mathurin , & qUe les Rp^ 
ligieux^ appelés Mathurins , s y foiu établis y ^qvLe;]le 
porte leur nom , puifqu 'il n'y a pas trois ûéçles 
qu on le lui a donné. 

Lès Religieux de la S^^ Trinité de la. 
RÉDEMPTION DES CAPTIFS , vulgairement ap- 
pelés LES Mathurins. Us ont été inflitués en 
1 198 9 par Jean de Matha , & par Félix de Valois ^ 
nommé ainfi du pays de fa naiflance ou de celui 
de la demeure. Une {implicite , plus pieufe qu'é«> 
clairée , a établi les fondeiments de cet Ordre 
fur des viiions ou fur des révélations {i) , donc 
je ne dois chercher ni à confirmer la vérité , ni 
à détruire le préjugé : je ine contente d'obferver 
que le mauvais Tuccès des Croifades avoit laiflé 
plulieurs Chrétiens dans les lie^s del'efclavage 9 & 
dans la plus grande misère. Le récit des maïuc 
quils fouffroient » fuffifoit feul. pour attendrir 
Fhumanité , Fintéreffer en leur faveur , & fuggérer 
à la Charité, toujours ingénieufe pour faire le 
bien , les moyens de leur procurer la liberté. Ce 
fiic ce fentiment intérieur , dont Jean de Matha 
étoit pénétré 9 & qu'il communiqua à Félix de 
Valois , qui leur fit former le projet de racheter 
les Chrétiens captifs chez les Payens , & d'échan- 
ger les uns contre les autres. Ce deflein » qui 
fait honneur à la Religion & à lliumanité, nV 
voit befoin qu6 d'être communiqué au faint Siège» 
pour en recevoir TapfJrobation. Cet Ordre , inf- 
titué le I $ des Calendes de Janvieir 9 la première 



(^) Rob. Gnagninus , in Yitâ Pbil. Aug.— Du Brcul, p. ^U. 
Piganiol,t. ^, p, ilBo. 
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année du Pontificat rflnnocent III (18 Décembre 
1 198) 9 fut confirmé par une Bulle de ce Souyeraici 
Pontife > datée du j 6 des Calendes de Janvier 
(17 Décembre) 1 1$^ ; &, par une féconde donnée 
a Vîterbe le 14 à^s C^endes de Juillet (18 Juin) 
1209 (tf) 5 il ne fe contenta pas d'âutoriler ce 
itouvel Infiitut ; il donna , quelque temps après » 
à Jean de Matha la Maifon & FEglife de S. Tho- 
mas fuf le MontCélius. Cet Ordre s'étendit auffi- 
tôt en France, par la proteûion de Phiiippe- 
Augufte & par les libéralités de plufieùrs i^ei- 
gnetirs. Gaucher III de Chaftillon leur donna un 
terrein propre pour y bâtir un Couvent ; mais 
le nombre de ceux qui (è préfénrèrent pour cm- 
brafler le nouvel Inûitut , ayant rendu ce lieu 
trop étroit, ce Bienfaiteur donna aux Trînitaires 
4e Ueu même où Jean de Matha àvoit concerté^ 
arec Félix de Valois , le deffein de racheter les 
CaptifetuCct endroit fe ndfeme Ccrfroid^ entre Gan^ 
dclu $c la Ferté-Miloii , fur les confins du Valois* 
Aififi c*eft fans aucun fondement qu*^une Cbromquc 
manuférite en fait honneur à un autre , en ces 
termes : Anno l^ Innoccntii furrexit nùvtts Orda 
Fratrum fanctce Trinitatis , ptr qucmdam Màgijlrum 
Joannem de Tranciâ , coopcrante fiU Papa i & ijlc 
Magiftèr apud: Chérftoy juxta Wandelu:^ , în poj^ 
feffionc cujufdam Militts Rogeii de Halopia , mira-- 
eulosi tîteraii, primam. Domum fuam infiituit^ 

Je n'ai pu découvrir précifément Tannée oût 
les Trinitaires vinrent s'établir à PUris ; mais 00 
voit , par des Lettres du Prieur de S. Germaiil- 
en-Laie ^ du Jeudi avant Noël de Tau 1209. > 



(a) Hîft Uhiv, Païi^ t. a., p. 514^ 
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une CkaptîU i'idiU à S. M > (^)- Hs occu- 

iigicu^, apptlh Mathu- ^ .^ne appelée de 
porte leur nom , p' /^^ *"« J« Le.«ff 

^ . '*v .^J^ ^ote Capuulaire du 

L£S RELtr -.^r^^fiuniis tenu à-Cerfiord 

pelés LES J^% ù libéralité de FEveque & 

* g ii)èÇ^4** ^* ^^ ^^^^ ^*^ donnèrent 

nomm' é^^B^^^ à CuîHaùme d'Aurillac j mais 

j iV 3^^^^^^^^ CAr/J/îi(ïji^ (é/) n^oht pc^s été 

daî É^^ f"*^ TEglife & la Maifon de S. Ma- 

fu É^hff^^^^^ données , ycrs ce temps , par 

JS^JZ^Si. par le Chapitre Notre-Dame, On 

^^^garder cet ^Aïte que comme un titre 

^^h 4*" coriftaté drie' Ubéralité qui leur avoit 

fféite^ pins de vingt ans auparavant , puifque ^ 

^ine je Fai dit, ils étoient établis à Paris 

1^1. ' ^^9 > il ^^ mêmei probable qu'ils en étoient 

^^j^ables à Eudes de SuUi » Eveque de Paris, 

jiuquel le Pape Innocent III avoit adre/Té Jean 

il^ Matha , pour rédiger fa Règle , qui fut ap« 

prouvée Tannée fuivante. rajouterai encore que 

Je Souverain Pontife avoit nommé Abfalon , Abbé 

de S. Viûor, conjointement avec Eudes de SulK, 

pour cbmpofer cette Règle , & que cet Abbé 

mourut le 17 Septembre 1203. 

La Chapelle de TAumônerie de S. Benoît étoic 
fous le titre de S. Mathurin , dont on y confer- 
voit quelques Reliques. Les Religieux de la 
S^ Trinité en prirent le nom , qu ils ont commu- 



(b) Da Brcul , pa;?; 491, I p. 517- 

(cj Hift* Ecd, Parif, t, 1 , | (<;^) Tom. 7 , coî, 51^, 
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nique à la rue dans laquelle ils demeurent, & aux 
Mailbns de leur Ordre en France. 

Après ce que )e viens de dire 9 il eil facile 
7pir que Corroiet (e) s eft doublement trom- 
>é > en avançant 1° que S. Louis fonda la Maifon 
If Monafiirt des MaXhurins ^ piiifqu'ils étoient éta- 
blis quelques années avant fa naiflance. Ce Prince 
a pu être leur Bienfaiteur, mais non le Fonda- 
teur de leur Maifoa , fi ce n eft de celle qull 
'leur donna à Fontainebleau en 1259. 2^ 11 ajoiite 
qu*o/z tjlwit que leur fondation fut première que celle 
des Templiers ; ce qui la feroit remonter plus de 
cinquante ans avant FinfUiutioa de TOrdre de la 
•S«Trinité, 

L opinion de l'Abbé Lebeuf (/) fur le nom de 
rOrdre de la S" Trinité , ne me feroble pas 
-digne de ce favant Académicien : « Il me paroît; 
n dit- il , eue cet Ordre , comme plufieurs autres ^ 
n a tiré (on nom du lieu oii fiit &it le premier 
n établiffement confidérable , td qu eft celui de 
^ la Capitale du Royaimie ; ainfi , comme ÏHô- 
)» pital ou Aumônerie de réglife S. Benoit a été 
i^.le^liea quHs eurent a Paris lors de leur infti- 
n tHtipn y & que , par S. Benoît , on entendoic 
n quelquefois alors la S** Trinité, il étoit naturel 
9f .qu*ils en prifTent le som de la Trinité , qui 
n empêchoît-cpi*on ne les confondit a:itec les Bé- 
» nédiâins , comme il feroit arrivé ,. slls enflent 
'» pris cehii dé Reâgieux de 5. Benoit.. ., Aînfi il 
n ne faut peut-être pas chercher tant de myftères 
^ quen ont trouvé les anciens Ecrivams de TOr- 
»> dre des Trinitaires, dans la: cavife de ce uorni 
^^., de la. S"* Jjmiié.^^ 

(/) Fol. 55. ]f (/)TQin. i,.paff.iî8o &X15- 

G iy 
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Pour réfuter cette opinion , il fuffit de. fe rap- 
peler , 1° qu il y avoit long-temp3 qu on ne don- 
noit plus à VEglife S. Benoît le titre de l(LTnnué^ 
quoique , comme je Tai remarqué , le nom de 
Benoit fût celui de Dieu , Bemdiclus DcuSy & noa 
du Saint qu^on révère fous le même nom. z^ Plus 
de foirante ans avant TinfUtution des Trinitaires, 
le liçu où ils s'établirent portoii le nom &Hopïtai> 
$. Benoit , & on li^i avoit donné celui ^.^g^fi 
S. Mathurin: avant qu'ils vinifent y demeurer^ 
3° L'Abbé Lebçuf ne fe rappçloit paç que le 
nom de la S* Trinité avoit été dgnr^é à cçt Ordr^, 
è Rome , lors de fon infhtution , avant que Jean 
de Matha & Félix de Valois revinflfent en Franc?» 
Il y a plus ; c eft que dans Içs commencements de 
leur établiflçment , çn ne les nommoÂt que l^ 
Frères de Cerfraid. Leur Règle était fort auftèr^; 
ils ne pouvoient voyager à cheval. Si Ton çn croit 
l'Auteur de la Chronique de S» Medard ^ on leur 
avoit donné le nom des bçtes de qharge qui leur fer» 
voient de monture, M. Piganipl dit {g) qu'on leur 
donnoit encorç ce fobriquet, en ijjQ^i comme 
il paroit p4vr un Tjktre 4e la, Chambre des Comptes 
de cette annie-là. Cette épithéte burlefquç & m-^ 
]urieufe devoir d autant moins fe trouver dans ces 
Regiftres, quHonorius III en 1^17, & Clément IV. 
en ixèrj 9 leur avoient permis de monteç à che- 
val ou fur desi mules. 

Les bâtimentç de cette Maifoo ont été aug- 
mentés peu-àrpeu par les libéralités de S, Louis 
& de Jeanne > fille du Comte de Vendôme , ainfi 
que par lef açquifitions que ces Religieux ont; 



(#) Tow. <f, pag, x^y 
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faLites. Le Cloître , conftruit par les foins d'un de 
leurs Minières, en 12 19 (& non pas en 1291 » 
comme on le lit ^ par tranfpofitîon de chifii^ » 
dans du Breul & dans Malingre ) fut rebâti vers 
la fin du XV^ fiéde , par les ordres de Robert 
GagiiinyMiniftre, ç'efb^à-dire, Général des Ma- 
thurins ; on Ta reconftruit depuis quelques an*- 
nées. Il avoit auili ^it rebâtir ^ agrandir & dé- 
corer FEglife» Elle étoit anciennement tournée 
différemment ; car on en avoit élevé le portail y 
en 14069 du côté de la rue S.Jacques. On le 
détruifit, en 16 10 9 poiir élargir la rue; & Too 
finit 9 en 1613 9 ^^^ bâtiments qui jufqu'alors 
étoient reftés imparfaits. On ny entroit alors 
-que par la petite porte qui fubfitte encore dans 
la rue des Mathurins, Le portail & la cour fer- 
mée par une grille ont été &its> en 1729 9 fur 
remplacement de quelques maifons où l'on avoit 
pUicé deux étaux de Boucherie & une Halle au 
Parchemin. J'ai remarqué ci^Klefius (pag. 68) que 
les libraires y avoient eu leur Chambre Syndicale 
depuis 1679 jufquen 1726. Cette Halle avoit été 
accordée a ÎÛniverfité 9 par Ââe du mois de Juin 
1 29 1 (A). A regard de la Boucherie , le privilège leur 
en avoit été accordé par Lettres de Charles IX 9 
du mois de Mars 15549 enregiftrées à.la Chambre 
4es Copiptes le dterruer dudit mois de Mars 9 ^ 
au Parlement le 20 Mai fuivant (/)• 

LVniverfité tenoit fes Âfiemblées dans une 
falle de cçtre Maifon 9 depuis le XIII^ fiéde ; 
mais le feu Roi lui ayant dpimé le Collège de 



(A) Hift. Vniy. t. 3 , ioi. 1 (i) Manufc. de S. Gctmain, 
1 coté 4/} ^ fol. Î.31. 
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l:.t>uis le Grand , ^lle les y a transférées en 1^64^ 

Dans <:ette rue , & -du mêtne côté que les 
^Matburins , étoit le Palais-des Thermes , dont j'ai 
-parlé <:i^ffus à- larticle de la nie de la Harpe» 
II fut "détruit 9 & dÎTÎfé en pkifieurs parties 9 qui 
furent vendues. IVaoul deMeulent en poflfédoît 
tine portion , en 1243 9 qui fiit acquife par Ro- 
4)ert -de Gourtenai. Il paroît , par les Cenfiers de 
^ Geneviève (*) , quelle étoit féparée des Ma- 
thurins-par une rue nommée- C^ofer^/ ou Ceeereli 
^on voir que c'étoit un cul-de^ac, vicus fine ea^ 
fiit. Au commencement du XlV^iiécIe , Jean de 
Courtenai vendit cette maifon ^à TEvêque de 
Vayeux; cette vente fut ratifiée par fes enfknis 
en 1324. Elle' fut enfuite acquife par Pierre.de 
"Chalns 9 »Abbè de eiuni 9 quoiqallren eût d^à 
^ne à la- Porte S. Germain , & un logement aa 
Collège deCluni/ Giet Hôrél 9 qui conferve en- 
core 4e nom de eiuni , fut t^ii , en 1490» 
|>ar iesvfoins de Jacques d*Amboife9-& tel à peu 
T>rès qh*on le voit aujourcniui. G. Brice (/)> "^ 
j)lace cette reçortftruaion quen \%0%.' Il y a un 
|ardin fur une terraffe élevée att-deffus d'une, des 
<611e$'du Palais des Thermes ; &, depuis quelques 
^années 9 on y a pratiqué un lieu deftiné à faire les 
X>bfervations àftronoTOq^es pour le fervîce de 
la Marine. 

' ViStA^TM ,des Mathurins^ eft upe rue qui çon- 
^Aiit .au GlcMtre S. Benoît ;. je crois la reconnottre 



^) Ccnf. de S» Géncvicr. de I "(0 Tonu j , pag. toS* 
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^ns Imdicadon qu'en donne le GaHulaire de 
Sbrbonne, fous le novo^ é&vkus Andr<a de Ma^ 
toUo^ qu-on trouYjS dass ime Dooadon du mois 
(de Nov^nbre 1^143 ' ^ ^^^^ ^^^ dHJmdré Machel 
dans un Aâe de 1254. Je' ne fais fi les Gppîftes 
fe font trompés, mais ils ont éérit Maektl, Ma^ 
ikel^ dt Mathotia^ diMacoiio , ic-de ^Maràlio. 

; Rue îMignon. Elle trayerfe -de la rœ <lii 
Battoir dan$ celle d^ Jardinet, ^qui 9 comme je 
Fai remarqué, a porté le- même ijom'de rue des 
peùis Champs. Dans ramoitkTemeni du Collège 
Hignon, qui lui > Êiit <ionrier le nom qu'elle 
porte aujourjhuir^ il .eft dit finie me *des, petits 
Champs (m). Du Breul (/r) , en païknt de ce Ck>lr 
lége, dit qi\V èéoiiijîfoit de irais c&tés aux mes de 
Semelle , petks Champs & de la Serpenu ; d'bii TtiQ 
peut' conclure ;que la rue -Mîgnon aappeloitla 
me de Semelle ; mais, quelques recherches que î'aîe 
£dtes 9 je ne Taî point trouvé indiquée ions ce 
pom , ailleurs que dans rAutëuntque-je Tiens de 
citer. 

X£ CoLLÉÇE Mignon , ^noAimé depûislBÊ 
GranivMont. Il fut fondé, en 1343, ^ar Jean 
Afigaon, Archidiacre de BW» dans.- l'Egée de 
Ct^rtres, /^ & Maîtrcdes Comptes à Paris ,'pour 
douze EcoUers pris. dans fa Famille y autant. qt51 
feroit poffible% Il acquit , dans cette ^ vue f'.qudr 



-(»i)"ArcbrdrS.€cnnrAT3. I t^ïPag.yoï. 
3- T. I 

. . * L'Evéché de Blois cft un démembrement de cclut de Char* 
très i il fut érigé par une fiidle dlnnocent XII , le i^ Jttillet 
1697, ( GaUia Ckrijliana^ t. 8 , loflj* col. 4î i J \ 
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liouis-te "^ ^^ifiil & des petits 



ri^^>^^qull avoit ftwrmé ; i! 

T*rf' ZJTj^J^iiiftQriens de la Ville (o) & 

11 r ^iM^j^f^^^^^^y^ Ses Exécuteurs tef. 

*' >J^^<J^f chargés de mettre la dernière 

U ^^^^^^ement. Je ne fais quelles fii- 

* fj^^ <î"i fufpendirent reflet de la bonne 

^l^tjeÊn Mignon ; mais» huit ans s'étoienc 

^^^jUs depuis fon décès., fans qu'elle eût 

J^^^f- LUniverfité en porta fes plaintes 

^ÎjM^j qui, par Arrêt , rendu en fou 

j^Jjl tii tncis de JiMllefr h} 53 {4) y ordonna que 

£Jj^gnon^ Exécuteur du Ti^ament de Ion 

^Jl^acheteroit , avant Noël^, dans le Fief du 

^^ huit-vingts livres parifis de rente amortie > 

fur douze Ecoliers auxc|ûels il abandonneroit 
inaifon que fon frère occupoit^ ou une autre 
^ même valeur; qu'il y mettroit quinze lits gar^- 
ftts ; qu On y conflruiroit une Chapelle , à laquelle 
il fourniroit les vafes facrés , les ornements & 
les livres néceffaires , &c. Par ce même Arrêt ^ 
Se Roi amortit les biens déftiriés* à la Ibndtaiion 
de ce Collège ; & e'eft en conféquence de cette 
libéralité que ce Prince s'e» déclare Fondateur, 
& fe réferve les droits de garde , dlnfpeûion , 
d^dminifitation , duiftitution des Bouriiers , & 
de leur deftitution , la préférence réièrvée aux 
parents du Fondateur. La Chapelle fut bâtie par 



(o) Hift. de Paris, 1. 1 , p. j 9 j. 

(p) Crévicr , 1. 1 , p. 40Î.— 
Ja Maire, tom. i , pag. 518.-— 
Compte rendu au Parlement^ 



pag. 81. 

Iq) Thréfordes Chartes Pa* 
riC Uv, 5 , n*> 13L. 
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les foîns de Michel Mignon » neveu de Jean & 
^s de Robert ; elle ftit dédiée fous rinvocacioa 
de «$*> Gilles & de S. Leu , par r£vêqne de Sen- 
lis , ^n venu de la penmffion qui lui en fut donnée 
le 2 Mars 1474 (r), 

Henri III voidant procurer un établiflemenc 
aux Hiéronimites » quil avoit amenés de Pologne » 
leur fit conâruîre , conune je Tai dit ( Kay<{ Quart» 
S^ Antoine, pag. 13 5«) un logement iur une par« 
de de l'emplacement du Palais des Toumelles ; il 
les transféra enfuite au bois de Vincennes à la placs 
des Religieux de Grand-Mont , auxquels il donna 
en échange le Collège Mignon & 12CX) liv. de 
rente ; & il fiit convenu qu on y mettroit un 
Prieur & fept Religieuse , lefquels y feroient les 
études convenables pendant fept ans , après ls£^ 
quels on leur en fubftitueroit d'autres. Cet Aûe 
iTéchange eft daté du 24 (aliàs 27) Avril 15 84; 
le Roi le confirma par fes Lettres-Patentes du 
14 Mai fuivant ; il Ait approuvé la même année 
par Grégoire XIII . & par Sixte V le iT Odo- 
lire 1 585. LUniverfité 9 par des moti& plus plan- 
fibles que réels , y forma oppofidon ; m^ , par 
Arrêt du ConfeÙ d*£tat» du 18 Juin 160J » le 
tiaîté Êdt par Henri III fut confirmé : il fut en 
mênie. temps ordonné que TAbbé de Grand- 
Mont entretiendroit fept Religieux de fon Ordre 
fions la conduite d*un Supérieur régulier , & que 
ce Collège feroit à lavenir nommé Collège de 
Grand-Mom. Ces Religieux l'ont occupé jufqu'en 
1769 , que S. M. par fes Lettres-Patentes du 25 
)uin de ladite année y enregiflrées le 14 Juillet 



jj (r) Sauvai, t. 3, p. 117. 
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aîors rue dt la VitUU Pldtrière. La Taxe dont parîc 
Cet Auteur ne fut pas impofée , comme on la 
marqué, en 1351 > mais après la malheureufe 
bataille de Poitiers , en 1356. Il eft aifé de rec-^ 
dfier Tautre méprife , en donnant y comme il con- 
vient , au cul-de-fac de lanrue du Paon , k nom 
que ces Auteurs ont donné à la rue: il eft facile 
de le vérifier par tous les Titres fucceffifs de 
FAbbaye S. Germain ; la rue du Paon y eft tou* 
jours indiquée fous ce nom , & le cul^le-iac n'eft 
jamais nommé que ruelle it ÎHôul de Reims , rue 
de tHôul dt Reims y & rue de F Archevêque de ReimSé 
J'ai obfervé ci-deffus que cette rue fe prolongeoic 
pifqu'à la rue Hautefeuille ; c^étoit même dans 
celle-ci qu^étoit la principale entrée de FHôtd de 
FArchevêque de Reims; il occupoit Tefpace com- 
pris entre les rues de HautefèniDe , du Janfinet» 
du Paon » & du cut-de-iac qui pone le même 
nom. 

Vis- A- VIS de ce cul-de4ac eft itti Hôtel gainif 
appdé tHàtel de Tours. Sauvât dk ({) que ki 
Archevêques de Tours avoient leur Hôtel à la 
tue du Fusion » fans dire en quel temps. Je n'ai 
Aoint trouvé qulls Paient acqms, ni vendu; mais 
l'ai vu un Rôle de 1640» dans leqodon indique» 
rue du Paon , mai/on appmtenoju à HL BùuôilUr\ 
Smrintendmtu des Finances j tenue parM. tArcbe^iqme 
de T^urs. La demeure de ce Prélat, & peut-être 
de quelau\m de fes fucœflèius , aura pu fiire 
donner à cet Hôcd le nom qall porte encoit 
tttiourdluii* 



Rue 
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Rue de la Parcheminerie. Elle traverte de 

la rue S. Jacques à «lie de la Harpe. Suivant 

le Cartulaire de Sorbonne , on la nommoit rue 

des Ecrivions , vicus Scriptorum ^ en 1273 (^)« Il 

paroit auffi que la Maifon des Religieux des Vaux 

de Cernai , fiiuée rue du Foin , s^étendoit jufqu'à 

celle-ci ; car , au même Cartulaire, on indique » 

,en 1279 9 une maifon in vUo Scriptomm ab oppo* 

fitis domûs Monachorum Vallis Scrmûi, GuiUot 

l'appelle rue as Ecrivains. Comme on n écrivoit 

alors que fur le parchemin , oa donna ce nom 

à la rue des Ecrivains. On lit dans le Compte des 

Heures du Chapitre Notre-Dame, de 1387, vicus 

Per^amenoTum y &, dans tous les Titres dîu iîécle 

fuivant, rue des Parcheminicrs iLdcla Parchcaùnzrie^ 

nom qu elle a confervé depuis. 

Rue Pavée. Elle traverfe du Quai des Au- 
gutlins à la rue S. André-des-Ârcs. On lui don- 
noit ce ^ nom dès le XIII^ ûéde. Sauvai dit {b) 
(pien 1424 9 elle portait le nom de la rut des Au» 
ffifiins ; mais il n en* donne aucune preuve , & 
n*en pouvoir citer ; il la confondue avec le Quai 
auquel elle ahoutit. Au XVl^ ûécie , on la nom- 
moit rue Pavée iAndoitUles » dénomination donc 
je n ai pu trouver la raifon. 
. U y avoir autrefois dans cette rue quelques 
Hôtels remarquables ; on y voyoit t à droite , 
en entrant par le Quai 9 celui de Gaucher de 
Chaftillon » Connétable de France* Sauvai dit (c) 

(tf) Carrai. Sorbon. 1175 • 1 WTom. i, pag.iii&ijj'. 
1179.— Reg. dim. — Arcb. S. j (c) Tom. z , p^. 78 5c 144. 

XVllI. Quardcr. H 
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.^^.•».';V^r, en 13 37 » ^ J^^^ 
"^ . ,. • - ^^ iii^^Y ^ jerreur dans cette 
^"" ^"/•^■-*^ tîtfiis les Archives de S. Ger- 
• "*'% -^^i» '7 Février 133 1 > par lequel 
'** *!* iv^wc d'Autiin , reconnoît qu il 
^ ^^^"^ ^ Hôtel en main-morte 9 mais 
, A>* ^ fUicnagium. U paffa enfijite à l'E- 
,•: *'^^lj*?fl> **"^ ^^'^^ paroît par une Sen- 
^<^^^tieqixète% du Palais, du 3 Juillet 1393, 
3t^?r*^jUtf il fut condamné à payer à l'Abbaye 
^^^jjjn'affl une redevance annuelle de 50 (bis 
^ î^ & rentes , dont cet Hôtel étoit chargé, 
/fi'diriie de Laon en fit don à fon Eglife , en 
'ip.Son fucceffeur le donna , à rente , au Duc 
^Nemours, qui le fit rebâtir {e). Ce fut dans 
^r Hôtel , nommé alors de Nemours , que logea 
je Duc de Savoie , lorfqu'il vint à Paris 9 en 
1^99 9 P^"^ traiter avec Henri IV, qui deman* 
doit la rêftitution du Marquifat de Saluées que 
Henri II avoit réuni, en 1548, à la Couronne» 
' comme une annexe du Dauphiné , & que .Charles- 
Emanuel , Duc de Savoie , profitant des troubles 
de la Ligue , avoit , en 1 588, envahi ^ en pleine 
paix , fous le régne de Henri III. 

Sauvai place encore (/) , en cette rue , la 
maifon de Hugues de Crufii , Préiident au Par- 
lement, laquelle fiit confifquée pour fes crimes, & 
donnée par Philippe de Valois au Duc de Lor- 
raine : il dit quV//e unoU à C Hôtel ^Arms , à la 
rue S» Andri'dts-Arcs , au coin de la rue VilUqumx , 
quon n,e trouve plus en ce quartier-là. Cet Auteur 



W) Archiv, dt S, GcipiaÎD, 1 {t) Sauvai, t. i, p. 78. 
A- 3.}. I. I (/)Ton)ua,pag.8i. 
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a confondu la rue dont je parle, avec celle du 
même nom , qui fe trouve dans le Quartlcjr 
S. Denys , & THôtel des Conues d'Artois ave^c 
celui dun Evêque d'Arras. Il parpk que celui de 
Noyon avoit aufli fon Hôtel dans cette rue , & 
quen 1275 , il déclara qu'il le tenoit çn roture {gr^ 
mais je ne fais où il étoit fitué, ni fi ce nétojc 
pas le même que celui qui a depuis appartenu aux 
Evêques d'Autun & de Laon , & dont je viens de 
parler. 

La Communauté .des Frères Cordon- 
niers. Elle fiit formée , en 1.645, ^ Tinliigatiqn 
du Baron de Renti. Ce vertueux Gentilhomme^ , 
zélé pour le progrès de la Religion ^ .avoir déjà 
procuré des inûruâions chrétiennes aux pauvres 
Pailants qu'on retire à l'Hôpital S. Gervais ; il 
porta fes vues fur les Artifans^ qui ^ ne connoif- 
îant ni la piété ni les mœurs, profanent les Di- 
manches & les Fêtes par leurs diifolutions , & 
tiennent , pendant ^eur travail , des propos in- 
décents & iizs converfations fqandaleufes. L^a cha- 
rité réunit tous les états dans les aâes qu elle 
prefcrit ; Forgueil feul y aperçoit 4^ la diffé- 
«ence , §l rougit du parallèle. JLe j^arpii de Renti , 
pour reniplir Ion objet , s'aflfocia un Cordonnier 
iJu Duché de Luxembourg , nomv[\,é.He^nn'Michtl 
Bucb. Sa prpbité dans fa profeilion ^ ion exaâitude 
à remplir fes devoirs , fa, doucepr & fon huma- 
nité Tavoient fait nommer U bon ffcnri. Il raflem- 
JbJa quelques perfo^nes ,dç fon état . affez ver- 
4ueufes pour imitç^r- fes uexçfnpljejs. Le Baron de 



(g) Arcbiv. de S.Gcrm. A. $. i. ^.--i' Invcat. jfol. ijj. 
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Renti , conjointement avec M. Coquerel , Dofteur 
de Sorbonne V leur donna des Règlements quils 
obfervent encore exaâement aujourd'hui , & qui 
furent adoptes par les Tailleurs ; mais ces deux 
Communautés fe font féparées depuis. Us prient > 
travaillent & mangent en commun ; ils récitent 
certaines prières , ne chantent que des Pfeaunies » 
des Hymnes ou des Cantiques , & donnent le 
fuperflu de: leur profit aux pauvres. Il feroit à 
foubaiter que dans toutes les Communautés d^Arts 
& Métiers il y eût de lemblables affociations. 

Un peu au-deffus de* cette maifon , & vis-à-vis 
de la rue de Savoie , eft le Bureau des Carofles 
& M«ffageries pour la Normandie & la Bretagne; 
on le nomme C Hôtel S^ François , parce qu'on 
prétend que c'étoit la demeure de S. François de 
Sales. Je ne. fais fur quoi cette tradition eft fon- 
dée ; les père & mère de ce Saint n'avoient . 
point de domicile à Paris ; ils demeuroient dans 
leur Château de Sales , au Diocèfe de Genève ; 
& l'un des Auteurs de fa f^ie dit « que TEglife 
» qu il fréquentoit le plus, étoit celle de S, Etienne- 
» des-Grès , ,la plus proche du lieu de fa demeu^ 
p re. (A) » Taî quelque peine à croire qu'étant 
devenu Evêque de Genève , & ayant accompagné , 
en 1618 ,1e Cardinal de Savoie, envoyé à Paris pour 
négocier le mariage du Prince de Piémont , fou 
frère, avec Chriftine de France, fœur de Louis XIII, 
il ait occupé cette maifon. L'enfeigne de S. Frart^ 
çois , qu'avoit cet Hôtel , dès 1640 , fuivant les 
Titres de^rAbbaye S, Germain , a pu faire con- 
fondre le Saiiît, dont il portoit le nom, avec 



. (fi) iaUkc, au i$ Janvier» 
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S. François de Sales 9 qui ne fut caiionifé que le 
ip Avril 1665. 

Rue Percée. Elle aboutit cTun côté à la rue 
Hautèfeuille , & de l'autre à celle de la Harpe. 
Guiïlot ne nomme pas cette rue ; elle .exiftoic 
cependant au temps . oii il écrivoit. Le Cartu- 
laire de S. Germain ( i ) en feit mention , en 
1262 9 fous le nom de vicus T^rforatus , & celui 
de Sorbonne l'indique de même, en 1 266 , 1 277, &c. . 
Dans plufieurs Aûes du fiécle fuivant , elle eft 
nommée rue Percée , dite des deux Portes. C'eft 
fans doute parce que cette me fait la continua- 
tion ye la rue du Cimetière S. André-des-Arcs 9 
qu*on nommoît rue des deux Portes , que , fur 
I^efque tous nos Plans , on la trouve placée & in- 
diquée au même lieu oii fe trouve la rue Poupée. 
Gombouft 9 BuUet , Jouvin , Rouffel , la Grive & 
autres 9 ont fait cette faute, dans laquelle ils ne fe- 
roient pas tombés 9 s'ils enflent confulté les Plans 
de S. Viftor & de Boifleau. 

Rue Pierre-Sarrasin. Elle traverfe de la 
me Hautèfeuille à celle de la Harpe. Ce nom 
eft dû à un Bourgeois qui poflédoit plufieurs 
fflaifons en cet endroit au XIII® fiécle ; j'en aï 
parlé ci-deflus à l'article des Prémontrés , qui ea 
acquirent une en 1252. Le Comte de Forez acheta 
les autres , fituées entre les rues Hautèfeuille & 
de la Harpe , comme je l'ai déjà remarqué , en 
parlant de cette dernière rue. Dans un Compte 
de 151 1 (A), on énonce la rue Jean Sarrafin-j 



(/) R)l. 1 58 & 1 39. 1 (i) Sauvai, t. 5 , p. 55 j. 
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c'eft la même que celle-ci. Elle rq)rît bientôt 
après fon premier nom , qu elle a toujours con- 
fervé depuis^ 

RuÈ DES PoiRÉES, Elle commence à la me 
S. JacqifeiJ , & , faifànt un retour d'équerre, fous 
le nom de rue neuve des Poirées , elle aboutit dans 
la rue des Cordiers. L'ancien nom dé cette rue 
êû celui de Thomas & enfuite de Guillaume £Ar^ 
genteuil. Le Cartulaire de Sorbonne indique (J) le 
vicus Thome de Argentolio en 1236 , & vicus Guil-^ 
lelmi de Argentolio en 12 54, vicus ad Poretas en 
1164 9 & viçus Poretarum en 127 1 : on y trouve 
àuilî \ni) une rue dite Gui iArgenuml\ mais elle 
doit êfre diftinguée de celle-ci , & je croîs la 
reconnoître dans la rue de Sorbonne , ou fa mai- 
fon étoit fituée en 1261 : in vico ante Palaûum^ 
domus Guidonis de Argentolio ; & celle dont je 
parle eft nommée , dans une Sentence de FOffi- 
cial de Paris , çn 1 278 {n) , vicus Thomœ de Ar^ 
gentolio ^ qui nunc dicitur vicus Poretarum. 

Cette rue fe prolongeoit autrefois jufqu*à ceBe 
des Maçons , qui fe continuoit jufqu'au Collège 
de Cluni , avant qu'on eût abattu les maifons 
dont remplacement forme aujourd'hui la Place 
de Sorbonne. On y avoir fondé , je ne fais en 
quel temps , un Collège de Rhérel qui , comme 
je ïai remarqué ( Voye^^ Collège de Reims 9 Quart. 
S. Benoît , pag. 22S) 9 fut uni par Charles VII au 
Collège de Reims9 en 1443. Ce ^"^ P^^ rapport à ce 
Collège 9 que le Peuple doilna le nom de rue aux 
Ecoliers de Rhétel à Celle des Poirées ; mais , dans 

(/) Carf. Sorb. fol. 13 ,14, I (m) Ibid. fol. 54, 70, 74. 
i«,ii^,&c. , I Oî) Ibid. fol. 115. * 
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tous les Aaes, on la trouve toujours nommée rue 
Force , des Portes & des Poirus , & même fur tous les 
Plans y excepté ceux de rAbbé* de la Grive 9 de 
M. Robert , & celui d'un mauvais.Copifte , fur lef- 
quels la partie de cette rue 9 du côté de celle de 
S. Jacques , efb nommée rue Grenouiller , Gre^ 
nouiUirej GrenouU. 

Les Collèges de Calvi & des Dix-Huit étoient 
auffi placés dans cette rue; ) en parlerai ci- après, 
à l'article de la Sorboime. 

Rue des Poitevinsu Elle forme une équerre, 
& aboutit dun côté à la rue Hautefeuille , & de 
Eautre à celle du Battoir. On Fa nommoit 9 ea 
1253 9 rue Gui le Qmux , enfuite rue Guile Queux 
diu des Poitevins^ enfin des Poitevins iimplemenc 
en 1288 [p). Sauvai dit [p) quen 130Q elle sap- 
peloit Ginart aux Poitevins ; D« Houillart {q) Se 
D. Félibien (r) la nomment, à Tan 1356, rue 
Gérard aux Poitevins ; & deux Titres du 21 Dé- 
cembre de cette même année 9 llndiquent fous le 
nom de Guiard aux Poitevins {s). On la trouve 
fiir quelques Plans fous celui de rue Poitevine ^ 
mais mal-à-propos ; c'eft auffi fans fondement que 
TAbbé Lebeuf & M. Robert {t) rappellent rue 
de la Barm. Ydx fait voir ci-deffus que ce nom fe 
donaoit au commencement de la rue Hautefeuille. 

A l'égard de la pattie de cette sue qui aboutit à 



io) Aichiv. de S. Gcrm. A. 
5. 1. 7. 1^^ Invent. fol. 30, V**. 
U i« Inv. fol. 140. 

(p) Tom. i,T)ajî. 158. 

{q) Hift. de r Abb. S. Gcrni. 
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celle du Battoir, je fuis fâché d'être ol)ligé de rap-* 
peler qu'au commencement du XV^ ûécle on la 
nommoit rue du Pet , en 1 560 rue du petit Pet , 
& en i6}(i du gros Pet. 

Il y avoit autrefois dans cette rue un Hô^ 
pital fondé par Jean Mignon , en faveur de vingts 
cinq bonnes Femmes ; il portoit le nom du Foa-' 
dateur. 

Rue des deux Portes. Elle traverfe de la 
rue Hàutefeuille à celle de la Harpe , & doit ce 
nom aux portes qui la fermoient à fcfs extrémi- 
tés. On lit dans les Tablettes Parifienrus , qu'elle 
fe nommoit rue Percée : c'eft , au contraire 9 là 
rue Percée qu'on appeloit, en 1560, rue des deux 
Portes j aînfi qu'on le voit dans Corrozet & dans 
tous les Titres de l'Abbaye S. Germain. Dès 1450, 
on la nommoit rue aux deux Portes. 

Rue Poupée.* Elle aboutit d'un côté à la rue 
de la Harpe , & de l'autre à celle de Hàutefeuille. 
Je la trouve défignée fous le nom de Popée en 
1200, 1248 & 1262 («). En 1300, on l'appeloit 
Poupée , & depuis , par altération , ou par faute de 
Copiftes , Poinpée & Pompée. Sauvai dit {x) qu*elle 
fut d'abord nommée rue de Lias & rue de Laas. 
Il eft vrai qu'elle a été percée , ainfi que les 
f ues voifines , fur le territoire de Laas ; mais ce 
nom ne fe donnoit qu'au chemin qui régne le 
long de la Rivière , & qui , comme je l'ai dit , 
fut donné à cens , en 1 179 » à la charge d'y 



* 
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Viàtir des maifons. {f^oy^i ci-deflus rue de la 
Huchette-) . 

Rue i^ÊuvE de Richelieu. Elle conduit de- 
k rue de la Harpe à la . Place & à TËglife de 
Sorbonne* Ce fiit pour en découvrir Tafpea que,. 
dès 1637, on projeta défaire une Place en face 
de ce monument, & de percer une rue dont 
louverture en procureroit la vue du côté de la- 
rue de la Harpe. On acheta du Collège de Cluni 
quelques maifons, qti'on abattit, & izotoifes de- 
terrein dépendant du Collège du Thréforier ; & 
Ton aligna , en 1639, ^^ ^^^ quon avoit proje- 
tée- On lit dans une Requête du Principal & des 
Bourfiers du Collège du Thréforier , que , par 
Contrat du il Mai 1639 , Us font obligés, de bâtir 
des maifons des deux côtés de la rue nouvelle (y)i 
& j ai vu un Arrêt du Confeil privé, du 16 Juillet 
1639, m^^ ordonne que la maifon de Cluni, fei- 
fant le coin des rues des Maçons & des Porées, 
fera payée 26000 liv, & abattue {^. Cette rue a 
quelquefois été défignée fous les noms de rue des 
TkréJ'oriers & de rue de Sorbonne. 

Le Collège du Thrésorier. Il eft rede- 
vable de fon nom & de fa fondation à Guillaume 
de Saône , Thréforier de lïglifede Rouen ; TAÛe 
qui la conftate, eft du mois de Novembre 1268- 
Genebrard (a) & du Breul (b) n'en placent l'époque 
qu'en Tannée fuivante; & le Maire (c), en adoptant 
cette date , ajoute que cette fondation fut faite 

[y) Manufc. de S. Gcraiain, | W Chronol. facr. Jiv. 4. 
coté 4f4 , pag. 56 1. I {h) Du. Breul , pag. 655. 

({) Ibid. fol. 100 , r<>. I {c) Tcm. 1 ; pag.^^8. 
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pour douze Bourfiers , fix grands & fix petits. 
Il y a bien de l'apparence qu il n'en avoit pas 
lu FAÛe ; il y auroit vu qu'elle eft faite en fa- 
veur de vingt-quatre Bourfiers , dont douze étu- 
diants dans la Faculté de Théolojgîe y & douze 
dans celle des Arts , quï feront pris dans les 
Archidiaconés du Grand & dq Petit Caux , Dio* 
cèfe de Rouen. Je ne parle ni des Statuts ^its 
pour ce Collège en 1280, ni de l'Arrêt de Rè- 
glement rendu le 17 Août 1679* H ny avoit 
plus que quatre grands BouMiers & quatre petits 
dans ce Collège , lorfqu il a été réuni & incon» 
pore à celui de TUniverfité , en exécution des 
Lettres-Patentes du 21 Novembre 1763. Il y a 
quelques uns de nos Hiftoriens qui nomment ce 
Collège des Tkriforiers. Ilell vrai que. du Boulai (^ 
& rUniverfité même , dans un Décret du y Mars 
1678 'e; , rappellent ColUgium Quctftorum quodvulg^ 
Tfufauranorum nuncupatur ^ & qu'on lit U CoUigi 
des Tkréforiers dans Finfcription qui eft placée fur la 
porte ; mais c'eft par erreur* k Fondé pat le feul 
^ Thréforier de l'Eglife de Rouen, il doit «être 
H appelé du ThriforUr. » (/) 

Rue de Savoie. Elle traverfe de la rue des 
Grands Auguftins dans la rue Pavée. En parlant 
de cette dernière rue , f ai fait mention de THôtel 
de Savoie qu*on y avoit bâti ; il s'étendoit en 
partie jufquà la rue des Grands Auguftins. U 
fiit vendu , le 30 Décembre 1670, au fieur Briàre 
de l'Epine, Secrétaire du Roi , au fieur Simon 
de l'Epine , Maître général des Bâtiments du Roi» 

(d) Hift. Univ. t. J , p. J^f. | pag. 188. 

W Hift^dc Paris , tom. j , J (/) Crévicr, t, 1, p. i9i. 
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Ponts & Chauflëes de France , & au fieur BoSeau^ 
Bourgeois de Paris , par Madame Marie- Jeanne 
Baptifte 9 époufe de Charles* Emannel 9 Duc de 
Savoie ^ Prince de Piémont , â faqneDe il app»- 
tenoic, comme feule héritière de Chatles-Amédée 
de Savoie 9 fon. père 9 Duc de Genevois , de Ne* 
mours & «TAumale ; & de feu Henri de Savoie , 
fon oncle , à caufe du dëlaiffement à elle Hsl 
par la Reine de Portugal, ùl fœnr, nMContrat 
du 20 Mars i666* Cet Hôtel fiit vendoP^r Dé- 
(!rec volontaire 9 auxdits fieurs de l^E^mie & 
Boileau 9 & à eux adjugé, moyennant 260, 000 fiv. 
par Arrêt du 29 Avril lérjx. 

Rue Serpente. Elle aboutit d'un cdté k la 
me Hautefeuille 9 & de Fautre à celle de la 
Harpe. Elle devoir ce nom aux finuofités qu>lle 
formoity à rinftar des Serpents, avant qu'elle eût 
été redreiTée ; c'eft pourquoi 9 dans un Aâ# dn 
mois de Juin 1263 9 iofcnt dans le Cartnkire de 
Sorbonne 9 on la nomme vicus Tanuofiu quiejl ah 
oppojitis Palatii Ttrmarum. Dès I25O9 on fap- 
peloit rue dt la Serpente & vicus Serpcnds {g). 
Guillot 9 poUr la rime 9 écrit de la Serpent. 

Le Collège de Tours. H doit fa fondation 
à Etienne de Bourgueil 9 Archevêque de cem;. 
ViHe 9 d<lnt il a pris le nom. L'Aâe qui la 
conftate , eft 9 à la vérité 9 daté du Samedi après 
fe troifiéme Dimancîie de Carême 1333 ; & tous 
nos Hifioriens , ians exception 9 en fixent en con- 
fêqnence Fépoque à cette année. Tai trouvé 9 



{g) Archir. de S. GcTBKtfn, A. 5. 1. 14, 
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dans les Archives de S. Germain-des-Prés , une 
Donation d'Etienne de Bourgueuil , faite au Col- 
lège de Tours, en 1330; elle eft datée de 1305 
dans un autre endroit (h) , mais je crois que 
c'eft une erreur du Copifte qui a tranfpofé les 
deux derniers chiffres. Pour peu qu'on eût voidu 
lire TAÛe que jai cité ci'-defTus, on fe feroit 
facilement convaincu que ce Collège exifloit 
alors. Œi y lit qu'il y «voit un Principal & 
fix Bouf^^s ; qu on leur affîgne pour demeure 
la maifon quils habitent dans la rue de la Ser- 
pente , avec fon verger & les maifons en dépen- 
dantes : in quâ jarfi diSi Stolares habitant. La 
preuve manifefte de Texiftence anjérieure de ces 
Bourfiers fe trouve dans le même Aâe , puifque 
le Fondateur y dit qu'^ t avenir les Bourfes 9 qui 
n'étoient que de 2 f. 6 den. par femaine , feront 
de 3 fols : Volumus & ordinamus quod^ à Ftflo Re-- 
furr^ionis Domini , proxirnè venturo , 6* dcinceps y 
Scolares pmdicla Domûs qui HACTENUS HABUE^ 
RU NT pro Burjis fuis quilibtt duos foUdos & fcx 
dtnarios Parijîcnfcs dumtaxat , percipiant & ha^ 
bcant pro Burjis fuis quilibct torum trcs folidos Pa," 
rijicnfc^ pro quâlibct feptimanâ quâ S coures futrint 
Parifius , & in domo cum aliis manfcrint fupradiclâ^ 
aliàs non^ &c. Ainfi TAÛe dont il s'agit , annoïKe 

?ue ce Collège -exiftoit déjà; mais quen 1333 > 
Àrchevê'que de Tours y mit la dernière main. 
II s'étoit réfervé , ainfi qu à fes fucceffeurs , la 
nomination des Bourfes. Les* dettes que ce Col- 
lège contrafta fuccefïîvemenj y foit pour les ré- 
parations , foit par la mauvaife adminiflration de 



{h) Manufc. de S. Germain, co:c 454 , fol. 53. 
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teux auxquels le régime étoir confié , obligèrent 
de vendre une partie des biens deftinés à la fon- 
dation, & de fufpendre les Bourfes. Il fe trouvoit 
encore dans ce trifte état , lorfqu'il a été réuni 
au Collège commun de l'Univerfité. 

Il y avoit dantf la rue Serpente une maifon 
appartenant à FAbbé & aux Religieux de Fé- 
camp en 1330 (/) ; on y voyoit auflî un Collège 
de Suéde , qui fubiifloit dans le même temps. Il 
en eft fait mention dans l'Aâe de Fondation du 
Collège des Lombards, du 25 Février 1333 (A); 
on y énonce une maifon in vico Serptntis^ cui ab 
uni paru cohétrct domus Scolarium de Sutciâ. Je 
n'ai pu découvrir ni quand il a été fondé , ni 
quand il a été détruit. 

•Rue s. Séverin. Elle aboutit d*un côté à la 
rue de la Harpe, & de Fautre à la rue S. Jacques. 
Cette rue eft fort ancienne», & doit fon nom à FE- 
glife que nous y voyons. Je ne fais pourquoi, dans 
un Compte du Domaine de 1 574 , elle eft nom- 
mée rtie CoUn Pochée ^ autrement dite S. Séverin (/) : 
je crois que c eft le ieul Titre dans lequel on lui 
donrte ffe nom , ou tout autre que celui de 
S. Séverin. 

Il y a dans cette rue un cul-de-fac appelé 
ée Sailemlfrière ; c'eft une altération du nom de 
SaiUt'enrbien , Saliens in bonum , qu'il portoit an- 
dennement: ce nom étoit celui d'un particulier dont 
la maifon y étoit fituée. On le trouve nommé , 
en 11399 dans im Compromis rapporté dans le 



(i) Archiv. de S. Germain , | (/?) Hift. de Paris, t. 3, p. 41^, 
A. 3.1. II.' .. 1 (^) Sauval,:t. i, p. ^44. 
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Carctilaire de Sorbonnc {m}. Celui de S^ Génc 
viève , à Tan 1248 , fait mention de la VeuV 
de ce particulier & de fa maifon : RcliSa Radui 
phi Salicmis in Bonum pro domo propt S. Stva 
num ; & celui de Sorbonne (/r) , éiEmclim Salen 
tien, en 1265. Corrozet appelle cetttf rue Failâ 
en-BUn; c'eft une faute d'impreflîon. Ce cul-d^ 
fac, qui étoit une rue alors ^ aboutiifoit à une auti 
rue 9 ou ruelle 9 qui ne fubfifte plus ^ & qui doi 
noit dans la rue S. Jacques ; on Tappeloit ru 
des Jardins , & je crois que c'eft elle que le Tei 
rier de S** Geneviève , de î6o} , indique fous 1 
nom de ruelle des fept Chenets^ 

L'Église S. Séverin. La véritable origine d< 
cette Eglife me paroit abfolument incertaine 
quelques Hiftoriens prétendent qu'elle occupe h 
place d*une Chapelle dédiée fous le nom 4< 
S. CUment , Pupe ; c'eft lopinion de Sauvai (o) 9 d< 
M. Piganipl {p) , & autres. Le Maire prétend (f ) 9 ai 
contraire , que c'eft ou S. Séverin , Abbé Sk 
gaune , ou S. Séverin Solitaire , qui ont ai 
confiruire cette Chapelle 9 fous Tinvocation d 
S. CUment , Pape & Martyr. P*autre* a^Ancqi 
que cette Chapelle a été 9 dès fon origine 9 fa|i 
le nom de S. Séverin d'Agaune t que Clovis £ 
venir à Paris, pour obtenir, par fon intercoffiofi 
la guérifon dune fièvre dont il étoit tQurmeitf 
depuis deux années : ils fe fondent apparemmer 
fur le culte que cette Eglife lui rend. Je convien 
que c*eft une ancienne tradition de cette Pc 



Cm) Fol. 4x , V®. I {p) Tom. 6 , pag. 248. 

ù)îol. 5^, v°. I . \q) Tonui, pag,.xji* 

(•)T«in. I, pag. 413. l 



Quartur S. André-its-Ans. 127 
roîfle » confignée dans le Propre dont eDe fe iax^ 
& adoptée par les Hiftonens de ITg^fe (/) 9 Se 
de la ViUe de Paris [s). Enfin FAbbé Lebeuf (O 
a peofé que cette E^^ ii*étok qnW Bapdftèie 
ou Chapelle de S. Jean-Baptifie , dépendant da 
Monafière ou Bafiliqoe de S. Julien le Panne ; 
& D. Dople£& 9 dans fes NamclUs AnnaUs (s) , 
croit que c*^ à la place qu^oçcupe cette Eglife, 
qu^exiftoit autrefois un Monafiïrt âc S. Lammu ^ 
& un peu plus loin une ChapdU de S. Martin. 
Ces <Mérentes opinions mériteroient une dif- 
«affion longue , & peut-être ennnyeufe 9 on fs^ 
périeufe à mes connoiflances ; je ne dois eipo- 
fer à mes Leâenrs que ce que je croîs le plus 
vrai. 

Sous le régne, de Childebett 1 9 il y zwcit k 
Paris un faim Solitaire , nommé Scverin ^ qui 
Vétoit retité dans un endroit près de la Porte 
Aéridionale. Sa iàinteté fiit reconnue dès fon 
vivant ; elle détermina même S.Cloud à fe mettre 
ibus^fa discipline , & à recevoir de lui Thahit 
fionoftique. Il efi probable que la vénétadon que 
kg vertus av<Hent infpirée aux Parifiens , les en- 
fagea à bâtir , fous fon nom , un Oratoire au 
&a même qull avoit habité, ou à donner ce nom 
i celui qui pouvoir y avoir été dès-lors érigé ; 
fbais il n y a guère aapparence quil ezifiât ak>rs 
fois celui de S. Clément^ i^^P^ 9 dont Jg culte 
Va été public en France que k>ng-temfÉHprès. 
Ctft , fans doute, par cette rasfon cpie M^aiilec 
ne le met que comme fccomi Patron de cène 



I 



(r) Hîft. Ecd. Parif. tom, i , | (r) Tt-wi. i , pag. i f i. 
M. l^. I («> ♦wjoav. Aon. 4c Tarn, 

(i)Hift.4tPark,c.i,p.i4.| 
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Eglife. Je préfume que cène opinion n'a d'autre 
fondement que celle du culte de S. Clément & de 
S. Séverin; dont FEglife célébrait la mémoire le 
même jour 9 des Calendes de Décembre. ( 23 No- 
vembre.) 

Tobferve , en fécond lieu , que le fentiment 
de ceux qui penfent que c'eft S; Sévefin , Abbé 
d*Agaune, qu on. doit regarder comme Titulaire 
de lïglife dont je parle , ne me paroit fondé fur 
aucune preuve. Il eft vrai que F Abbé d'Agaune 
(aujourd'hui S. Maurice en Valais J, eft plus connu 
par fes miracles , que le Solitaire de Paris ; il fiit 
appelé dans cène Ville , en 504 , à la prière de 
Clovis , pour obtenir de Dieu la guérifon d une 
fièvre aiguë dont il étoit tourmenté depuis deux 
ans , & que tous les remèdes humains n'avoient 
pu détruire. Les vœux de S. Séverin fiirent exau- 
cés : Clovis ,' ayant recouvré la fanté', retînt en- 
core le faint Abbé pendant quelques mois , foit 
par reconnoiffance , foit par d^autres motifs hu- 
mains ; mais enfin il consentit à fon départ. Xe 
Saint fe rendit à Château-Landon en Gâtinois 9 ok 
deux Prêtres s'étoient retirés pour y vivre dans 
la folitude ; il fe joignit à eux, avec fes deux 
Difciplôs , & mourut dans ce lieti le 1 1 Février 
506. (vieux ftyle) Peut-on préfumér que S. Séve- 
rin., pendant un intervalle de quelques mois , ait 
habit^^ne cellule fur les bords de la Seine , on 
quiliPlait feit bâtir un Monaftère qu*il auroît 
abandonné avant qu'il eût été -fini? Les Parîfiens 
dévoient fe fouvenir , fans doute » dôs miracles 
que Dieu avoit opérés à fa prière ; la mémoire 
ne s'en confervoit que par une tradition d'environ 
quarante années ^ au lieu qu ils avoient fous les 
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yeux les a uftéri tés & les vertus d'un pieux SoU- 
faire qui poitoit le même nom , & qui vivoît 
reclus dans une fimple cellule. Les récits font 
toujours moins frappants que les exemples ^ ; je 
crois donc y malgré lautorité àos Hîûôriens que 
i'ai cités. 9 que c^eft fous le nom de ce dernier, 
& fous - fon invocation , qu'on a bâti ITglife 
S. Séverin. Le P. Lecointe & M. du Sauflai , qui 
Font penfé ainfi ^ ne fc tromfcnt pas tn et peint , 
comme Tavance M. Baillet; ce Critique» fi éclairé 
d*ailleur$, n'avoit pas lu la Charte du Roi Henri I , 
que j'ai citée plus d'une fois » dans laquelle il eft 
ait mention de cette £glife,fous le nom de 5. Sc^ 
vtrin It Soluairt. C'eil^ fans doute , fur ce Diplôme 
que fe font fondés les deux Auteurs que je viei» 
de citer y ainfi qu'Adrien de Valois {x) qui a fuivi 
la même opinion. Si la célébrité & les miracles 
de TAbbé d'Agaune ont fiiit prévaloir fon culte 
dans l'Eglife S. Séverin , on a du moins reconnu, 
il y a quelques années , que la Fête du Solitaire 
devoir y être célébfée avec les folemnicés ufitées 
pour les Saints Titulaires. 

On ne peut difconvenir que , lorfipie Fufage 
de ne conférer le Baptême qua la Cathédrale, 
eut ceffé , les Bafiliques ou les Monaâères eurent 
leurs Baptiftères , & qu'ils étoient fous le mitre 
& l'invocation de S. Jeàn-Baprifte ; mais rien ne 
&vorife l'opinion de FAbbé Ld)aif , ni Tapplicar 



^ Segriids irritant ammos dcmi£â per aman , 
Qaàm quz {ont ocolis fnbicda fidclihns , 9l < 
Ipfe Qà tnidit fpcâac^r» 

Ho&AT. de AruPoàûm. 

(x) Valefias, dcBafil. PanC cap. 14. 
XVIII. QuartUr. I 
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rioa qu il fait de cet ufage à TEglife S. Séverin : 
nul AÎte n'indique qu elle ait été une dépendance 
de celle de S. Julien le Pauvre , ni qu elle lui ait 
fervi de Baptiilère ; nullç trace de cette fupé-* 
riorité prétendue de S. Jqlien le Pauvre ; nul 
vertige de dépendance de S. Séverin. Il y a plus , 
le Diplôme de Henri 1 y que j'ai cité , ne met 
pas de différence entre ces deux Eglifes ; il les 
place dans un rang égal. Ainii Ton peu( croire 
que ce que TAbbé Lebeuf avance à ce fujet » eft 
moins un fentimei^t prpuvé & reçu 9 quune am- 
ple conjeâure & une opinion particulière. 

Enfin on peut porter le même jugement de celle 
de D. Dupleilis {y) : il a p^nfé qu'il y avoit un 
Monailère de S. Laurent au micU de la Cité de 
Paris , & il s'eft appuyé fur un paffage de Gré- 
goire de Tours , qui n'en dit rien , mais qui peut 
i'eulen^ent aire conjeâurçr que ce Monailère 
n'auroit pas alors été auffi éloigné de la Ville » 
que l'eil aujourd'hui l'Eglife qui en porte le nom. 
{yoye[ ce que j'ai dit à ce fujet. Quartier X^ 
pag. 25.) C'eft en conféquence de cette idée, plus 
fpécieufe que réfléchie , que cet Auteur » ou- 
bliant que S. Séverin nétoit qu'un Ample Reclus , 
en fait un Abbé d'un Monaftère, dans lequel 
Clqi^oalde « fils de Clodomir» Roi d'Orléans » plus 
connu fou^ Iç nom de S. Clou J 9 prit l'habit mo* 
4iaitiquiQ. Je i:onviens que ce Prince » échappé au 
meurtre de fes frères , poignardés par Clotaire » 
leur onde , étant parvenu à fâge de conhôître 
le danger cpiHl avoit couru & les périls auxquels 
il était «iiipo£6 9 ie coupa lui-même les cheveux 



Ç;y) Nouvelles Annales , pag. 4^. 
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fous la difcipline de S. Séverin; mais 
1 conclure quHl fut à la tête d'un Mo- 
* Saint , qui ne refpiroit que la folitu- 
■^^ X avoir infpiré Tamour à S. Cloud, 

* un Monailère pour fa demeure ? 
^ •• vaquer fans ceffe à la contem- 

^ jit le commence des hommes , fe 

.1$ à la tête d une Communauté ? Le 
.e auroit-il quitté fon Maître & fes Frères j 
.il aller habiter un défert au fond de la Pro- 
vence ? S, Cloud, forti de fa retraite & revenu à 
Paris , ne fe feroit-il pas remis fous TobéifTance 
de fon Supérieur ? UHiftoire ne nous apprend 
rien qui puiife confirmer l'idée d'un Monaflère 
eziftant alors fous la conduite de S. Séverin; mais^ 
après la mort de ce Saint , il a pu sen former 
un foqs fon nom ; & , au lieu même où fa celhile 
étoit fituée 9 on aura bâti fur fon tombeau une 
Chapelle ^ que la dévotion des Fidèles aura fait 
augmenter dans la fuite , & qui vraiiemblable- 
Dcnt éprouva , comme beaucoup d'autres , la rage 
des Normands , au iX^ fiécle. Ce fut alors qu'on 
leva le Corps de S, Séverin , & qu'il fiit iranf- 
poffé à la Cathédrale, où fes Reliques font refiées. 
UEglife dans laquelle on les confervoit , aura été 
fionfuméé par les flammes » & ceux qui la defict- 
Voient 9 fe feront difperfés , & l'auront abandon- 
Bée , faute des fecours néceffaires pour la rebâtir. 
Il y a pourtant apparence qu'il en reftoit des 
veftiges vers le milieu <iu XP fiécle , puifqu'elle 
eft énoncée dans la Charte de Henri I, par la- 
qoeSe il en &it don à TEgUfe Cathédrale. Il eft 
naturel de préfumer Qu'elle fiit rebâtie après le 
décès du Prêtre Giraud , auquel on en avoit laiflTé 
la jouifTance fa vie durant , & que œ Quartier 
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s étant peuplé , TEglife fut érigée en Cure , & te 
titre ^Arckiprétrc donné à celui qu'on nomma pour 
adminiftrer cette Paroiffe* Ce titre donnoit alors 
à celui qui en étoit revêtu, la prééminence fur 
tous les Curés de fon diflriâ. Le plus ancien mo- 
nument où il foit fait mention de la Cure de S. 
Séverin, venu à ma"connoiflance, eft une Sen- 
tence arbitrale, rendue en iiio, entre l'Evêque 
& le Chapitre de TEglife de Paris, & Guillaume» 
Archiprêtre de .S, Séverin, d'une part; FAbbé 
& {^s Religieux de S. Germain:, & Raoul, Curé 
de S. Sulpice , de lautre , pour la fixation de 
la Jurifdiâion fpirituelle de TAbbaye S. Germain, 
& celle de l'étendue de la Paroiffe S. Séverin. 
Si TAbbé Lebeuf , qui a cité cette Sentence , 
la voit lue avec attenpon , il nauroit certaine- 
ment pas avancé tout ce qu*il a-dit à ce fujet ({). 
Je ne crois pas devoir entrer dans une plus am- 
ple difcuffion à cet égard ; ce feroit rappeler 
des conteftations qiû ont enfin été terminées , 
après plus d un fiécle , par TArrêt du Parlement , 
du I" Août 1769; & ce Jugement me condanme 
au filencc. • , . 

L'Eglife S. Séverin a été rebâtie & agrandie en 
différents temps ; le Pape Clément VI accopda 
des Indulgences > en 1347, pour faciliter, cène 
reconftruâion. Elle fut augmentée en 148.9, & lé 
«12 Mai de cette année on pofa la première pierre 
de l'aîle droite & des Chapelles qui font derrière 
le Sanctuaire ; la Fabriqua avoir acheté, dans ce 
defiein , ^*Hptel des Abbés & des Religieux des 
£{jch^li$. Ordre de Citeaux , Diocèfe de r Sens. 



(î) Tom. I, pag- iS9\ 177 fcx7«. 
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Sauvai (a) a confondu les JReligieiix de Châlis 
ou Châalis {Caroli iocus).a\ec ceux des Efchallis, 
EfchaUium , ScarUiœ. On trouve , dans le Cartu- 
laire de lïvêché (^),que la Fabrique de TEglife 
&. Paris, 'qui devoir 25 liv. de rente à rHôtel- 
Dîeu, lui céda, au mois da Décembre 1243 , 
une maifon qu'elle avoir près de S. Séverin. 
LUôtdi-Dîeu la donna, par échange, à lïvêque 
de Paris, au mois de Juillet. 1 246 , ce qui fut 
ratifié par le Chapitre ; & TEvêquela rétrocéda y 
. le même moi$ , aux Religieux des Efchallis : Ab- 
hati; & Çohvcntui de Efckallcis (c). 
: Avant qu'on eût refait la porte de cette Eglife, 
du côté jde la rue S. Séverin, on y en voyoit 
une prefqu entièrement couverte de fers de Che- 
val. Une tradition , aflez incertaine , porte que 
cette entrée a été ouverte fur remplacement d'une 
maifon appartenant à un Maréchal ; qu'il en fit don. 
à la Fabrique pour faire une nouvelle enrrée , 
k prindpale étant dans une rue trop étroite , & 
(jue , pour en conferver le fouvenir, on fit cou- 
vrir de fers la porte qu'on plaça- dans cet endroit. 
Une opinion qui me parpif plus vraifemhlable , 
eft que ces fers y ayoient été mis fucceffîvement 
par des voyageurs en l'honneur de S. Martiô , 
Tim des Patrons de cette Eglife. L'ufage ancien 
étoit d'invoquer particulièrement ce Saint au 
commencement d'un voyage : ceux . qui l'entre- 
prenoie^it , attachoient un fer de cheval à la 
Chapelle ou à la porte de l'Eglife; leur dévotion 
peu ^plairée» mais juftifiée par le motif ,alloit 



(a) Tom. 1 , pag; i^p. j cart. ^96, 

{h) Cartul. Epifc. loi. Z43 , | {c) Ibid. fol. 144 , cart. 41Î 
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jufquà faire marquer les chevaux avec la clef 
de la Chapelle S. Martin , pour préferver ces 
animaux de tout accident. 

Ru£ DES PRiTRES S. SÉvERiN. Elle abouttt 
tfun côté à la rue S. Séveiin, & de FâUtre 
à celle de la Parcheminerie. On ia^pelok an- 
ciennement nutU devant ou près S. Sivcrin ; en 
1244, rutila aûu.... rucUa propc fànSutn Seven^Him; 
en 1260 Se 1264» ^^^ Titres de Sorboiine iR nom- 
ment firiâUs viens fatïBi Sevèrim ; les Aâes au 
temps , ruelle & rudletu S. Séverin ^ nutk de CAi^ 
ciprétre ; en 1489 {d) , on dîfoit rueUe S. S4vtrin^ 
àin au Prière , & amplement fueile au Prêtre en 
I JO8 (*)• C'eft dans cette rue que font la jprinci- 
pale entrée de FEglife S. Séverm > le Presbytère 
& la Maifon des Filteîs dfe S"" Marthe > dêftinée^ 
à rinfituûîofl des pauvres Fîlfes. 

Rufi DE SoRBX)NN£. Ette Commence à la tue 
des Mathurins , & aboutit à là Place de Sor- 
bonne. Le nom le plus ttontiû que cette rue ait 
porté 5 eft celui des Portes & des deulfc Parus , 
ykus ad Portas , ad duas Pàrtàs j on le lui don- 
noit encore eh 1283 9 qtioîque, fulvant le Car- 
tulaire de Sorbonne, ott rappelât , dès 1281» 
vicus et ioftànid & de Sorbortio, Guillot là nomme 
rtce as Hoirs de Sahonnes-^ dû Steul l'a confondue 
avec là f ue dé CoupegueuU , & celle-ci àVec la 
rue de. t^èape^orge. Cettt dfefïiîferé étoit prè^ des 
Jacobine; St la ru^ de Côupèj^enle ^ comme fé Tai 
remarqué , étoit entre la rue des Maçons & 
cèHe de^ôrBonne. 

* i H ■■>■ î I n II m^^m^mi^^^m^ 

W)ï!èhf.îfelivÊdié. I (<)IbH. 
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Le Collège de Sorbonne. Perfonne rfi- 
gnore que nous fotnmes redevables de fa fonda-' 
tion à Robert, dit de Sorbon ou Sorbonne^ lieu- 
de fa naifTatKe , fitué dans le Rhételois ; mais il 
eft difficile de coneetoir que tous nos HiilorienS' 
aàent varié fur répoqiie de ce fameux étabriffement. 
Ceft fans doute par ufte faute d'impreflton qu*il eft- 
fixé ,- dans les TdbUues Panfitnnes [f)^ à Tan 1 200^» 
temps auquel le Fondateur n'étoit pas encore au 
monde. Une femblable erreur s eft gliffée dans le. 
Uvn de du Brêul {g) : il dit que ic le Collège de 
H Hatcoiu: ftit fondé 5 en 1280 , fur le modèle de 
v^ celui de Sorbonne , fondé environ qudrantt ans 
^ auparavant. » Mais à Farticle du Collège de 
Sorbonne ^ il en place l'époque en 1250 (A). Cette 
date , adoptée par du Boulai (i), par les Hiftoriens 
de rigtife & de la Vilfe de Paris (k) , par M. Crê- 
vier (/) , & autres , eft deftîruée de route preu- 
ve , n*étant fondée que fur une Charte de S. Louis^ 
qiti eft -poftérieure de fix années. D autres , teli 
que Sauvai [m) , le Maire (n) , G. Brke \e) , Mr 
Piganiol (/>), ont placé cette Fondation en liçi. 
Efrfn TAbbé Ladvocat ^ Doâeur & Bibliothécaire, 
te Sotbonne, dans fon DiSionnairt kiflorifue^ & 
M.'Châudoii dans la noùvelU édition qu'il en a 



Qi) Ibid. pag. ^17. 
(f)Hift.Univ.Parif 



(f) Hift. Univ. Parif. todï, 5, 
pag* 11 5, ^^^& 709. 
{k) Hift. Eccl. Parif. t. 1, 



"p. 5^9. 
(OHift. dcnjmv.tom. 1 

pag. 49 ^ 

(m)Tom. i,pag- 371. 
(/i)Tom. 1, pag. 449- 
Co)Tom. 5 , pag. i8i. 
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donnée en 1772, fixent cette date en 1253. On 
la retrouve dans des Infcriptions gravées en deux 
endroits de la Maifon de Sorbonne, qui portent 
que ce Collège avoit été fondé en cette année, 
Ibus le régne de S. Louis , quoique quelques- 
uns de ceux qui l'ont rapportée , foit par erreur ^ 
foit par inattention , rindiquent fous Tannée. 1252: 
LudovicuSj Rex Francorum , fuh quo fundatafuit do* 
mus Sorbona , circa annum Domini M. CC. LIl {q)m 
Je fuis forcé de convenir que les Auteurs que 
yai cités ci-defTus , en aflignant la date de la 
fondation de la Sorbonne à Fan 1250 9 y paroif- 
iènt autorifés par les Lettres de Conceffion de 
S. Louis , qu Us ont rapportées , à la fin def- 
quelles on lit : Acium Par'ijius^ anno Domini 1250. 
On me taxeroit , avec raiion , de témérité , fi j at- 
taquois ces Lettres , fans proirver que c'eft une 
erreur des Gopiftes , qui s eft perpétuée. J'avoue 
qu'au yô/. I du Cartulaire de Sorbonne, elles font 
datées du mois de Février 12 jo. Mais l*^ S. Louis 
pouvoit avoir fait un échange avec Robert Sor* 
bon , & lui avoir donné des maifons pour faci- 
liter l'exécution du projet quïl avoit formé d'é- 
tablir un Collège , fans qu'on en puifle conclure 
qu'il fut fondé en cette année. 2® Je ne conçois pas 
que les Hifloriens cités ne fe foient pas a{>erçus 
que S. Louis , étant parti pour la Terre Sainte en 
1248 , & nen étant revenu qu'en 1254 , n'a pu 
dater de Paris les Lettres qu'il a fait expédier 
dgns le temps intermédiaire entre fon départ & 
foh retour. Du Boulai , qui peut-être s'étoit feit 
cette objeâion , a cru l'éluder , en difant que 



(5) Du Brcul , fup. 
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Blanche , mère .de S. Louis , & Alphônfe 9 frère 
du. Roi 9 firent expédier ces Lettres ait nom diï 
Roi. robferve d^abord qu'Âlphonfe accompagna 
S. Louis ; quainfi ce Prince ne pouvoit , ni fouf- 
crire ces Lettres , ni les dater de Paris, rajou- 
terai que Blanche , pendant fa Régence , a fait 
expédier plufieurs Lettres ^ mais en fon nom , 
eh vertu du pouvoir qu'elle avoit; & je- ne trouve 
point qu en L'abfence de fon fils ^Ue fe foit fer- 
vie', ni de fon nom, ni de fon fceau , pour au-- 
cun des Aâes qui furent faits alors. '- ■■ 

3^ J'ai examiné avec attention toutes lesacquî-- 
fitibns qu'on fit pour rétàbliflfement de la Sor- 
bônne ; la première efl une vente faite au mois 
de Juillet 1254 , par Clément, Ecrivain , & Jeanne 
fa femme , d'une maifon rue André de Aîachtl. Je 
trouve dix - neuf autres acquifitions au mois de 
Novembre fuivant vingt -deux dans cdui de Dé- 
cembre , fix dans celui' de Janvier , & quelques 
autres en 1255 & liÇS* L'Abbé Ladvocat n'avoit 
pas apparemment vu ces Titres , lorfqu'il a placé 
la fondation de la Sorbonne en 1253 ; mais il en 
a eu connoiifance depuis ; car il di^, dans foii 
Index chronologicus , qu'il y a erreur dans la date 
des Lettres dé liJO: Erratum ejl in numéro; 
nom , anee annum 12 54 r ^^^ vidctur Robertum 
de Sorbonâ manum admovijfe funàfitioni fui Col^ 
Icgii. 

4^ Il y a erreur en effet dans cette date ; il 
étoic aifé de s'en convaincre , non-feulement par 
la raifon de l'abfence de S. Loiiis , mais encore 
par^'infpeftion de l'original des Lettres de ce 
Prince ; eiles y font datées de Tan 1256 9 & cette 
date y efl marquée en toutes lettres. f 
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Je ne fais fut quel fondement M. Pîganiol (r] 
a pu avancer que Robert de Douai , Chanoine 
de Senlis & Médecin de Marguerite de Provence, 
femme de S. Louis , fiu le premier Fondateur 
du Collège de Sorbonne y & que ^e fi. cependdtu cdd 
qui ejl le nnÀns tànrui ; il ajoute que 9 parfon TijU' 
ment ^ qui ejl gardé dans les Archives de la Màifiê 
de Sorbonne^ il donna quinine cents livres y moniuk 
de Paris ^ pour la FONDATION de ce CaUége, & 
tn confia C exécution à Robert de Sorbonne , fou âMu 
Cette aflfertion eft détruite par le Titre mênie 
qu'il cite 9 & qu il n'avoit pas lu ^ puifqull dt i 
poftérieur à la fondation de ce CoUége i étattc 1 
daté du Samedi après la Ptetecôte^ (le 13 Mai) \ 
1258 , & qu'il dit enfuite : en conféquèrice Je a i 
legs y Rùberi de Sorbonne ccmmença la FondaùxM \ 
de ce Collège vers tan lifx. Ce tfeft pas la fettle j 
ine!Kaâitiidk^ qu'on puifTe reprocher à M. Pigatiioli ; 
dans ce qnll a écrit fur la Sorbonne. SU eût ta 
le Titi-e qu'il a cité , il fe feroit convaincu «pô 
le Collège de Sorbonne exiftok déjà , & qpM 
Robert de ï)ouai rfavoit pont objet que d'aug- 
menter une fondation déjà faite: lnprimiSyU%e 
ad opus quonmdam NOfORUNL Schotarium quoi 
intendo facere ^ de confilio Mûgifiri, Robern àe> Sin^ 
bond^ ih Theolo^a Suidehàum.^. nulle quingeméi 
libras pûrifierife»^ &c. Robert de Douai fut k 
Bienfaiteur de ce Collège , & non le Fondateur; 
il partagea ce titre avec Guillaume de Chartres ^ 
Chanoine de Chartres ^ Guillaume de Némontt 
Chanoine de Mehm , tous deu& Chapelains de 
S. Louis » & diême avec ce Prince ^ qui fît tant 

^ — '-^ - - r - • • -" ' — ' ' 

(r) Tom. 6 , .pag. jii. 
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^ lîbéràlîtës à ce Collège » & qu'oa â^a c!kpcn- 
^t jamais qualifié de Fimàatuir^ puî£E|ue rkif- 
ciiption rapportée par 00$ Hiftoriefis indique 
ienlement qae c*eft fous fon régne que la Sor* 
Isotme fut fondée : Ludavicus , Rtx Fntmcerum ^ 
SUE Qi/O fandata fiât domuf Sorhenœ. 

Robert de Sotbonne 9 né dans robfcurité (quoi- 
que quelques Hiftoriens àieât prétendu , mîd i« 
propos y qu'il éroit Seigneur da Village donc it 
prit le nom) étoit parremi, par fa fcîence & par 
fim mérite , à m^ter les âvéurs de S. Louis , 
dom il fut Chapelain , mais non le Confefleiir^ 
œmme quelques-uns Font avancé. U avok éprou- 
vé la difficulté qull y a de parvenir au Doâo- 
rat, quand o%nieft pas Êivorifé de la fenune ; 
il forma lé deffism d*en appkuur les obâades, efl 
éiaMiflant une Société d'Ecdéfiafiîques fécubers, 
qû vivroient en commun ^ & qui » tranquilles 
far les befoins de la vie 9 ne feroieat occupés 
que du foin d'étudier & d'enfekner gratuitement. 
Dki Boulai , & ceux fçà Font mvi^ ne nous pré- 
fentent ce Collège que comme im énblifTesÉtat 
fanné en Êiveur de feize pauvi^ Ecoliers: le 
mre même qu*^ porta d*abord , dit le contraire^ 
|lotfqu*on y tic qn^ s^a^^idoit is Ccmmunamu des 
fàmffes Mjétres ^ & que , quelques années après» 
on les défignoic ainfi : Paupens Mofffin it ¥ii& 
ai Panas (s). « Cétoit » dit lUîflorien de fUni- 
)» verfité (r) ) aux Pauvtes que Robert prétendoic 
M fdumir des fecours. La pauvreté étoit rattrâna 
I» propre de là Maifon de Sorbonne ; elle en a 
i^ cotttetvé long-temps la réaliré avec le ticie; 





(s) Cart. Sorb. ad maù. 1174. | (r) Crévier, 1. 1 ^ p. 4^$. 



i^o Recherches fur Paris. 

y> & depuis même que les libéralités du Cardinal 
» de Richelieu Font enrichie , elle a toujours re- 
H^ tenu répithéte de Pauvre , comme fon premier 
» titre de nobleffe. » Elle conferve encore ce 
titre dans les Aâes publics , dans lefquels elle 
fe qualifie pauperrima Dormis ; exemple, rare de 
modeftie & dliumilité , digne de qos éloges > 
quoique J. C. & ks Apôtres. nous en aient fait un 
devoir : Quife humiliât^ exaîtaiimr (li) . Humiliandni 
inconfpeSu Domini i & txaltabuvos (x). Le Fon- 
dateur en donna l'exemple ; car on ne voit point 
qu'il ait fait porter fon nom à ce Collège, & il fe 
contenta du titre de Pn)vi/èttr , plus fimple alors 
qu'il ne Teft aujourd'hui*. , . 

Dès ces premiers temps , on ^mit dans . ce 
Collège des Dodteùirs , des Bacheliers Bourfiers 
& non Bourfiers , & de pauvres Etudiants ; il y 
en a même encore aujourd'hui. Il .y a des preu- 
ves qu'alors il y avoir plus de trente perfonnes ; 
on les diftinguoit fcus le nom dUMôtes & è^Affa- 
Clés y & on les recevoir de quelque pays qu'ils 
fuffent. Ce premier Règlement fubfifte encore ; 
les Hôtes font logés comme AJfocUs^ 8c reftent 
dans la Maifon ^fqu'à ce qu'ils aient reçu le 
Bonnet de Doâeur y ou que deux années fe foient 
écoulées depuis le temps où ils ont. reçu la bé- 
nédiftion de Licence. Les AJfociés-^our/ters fe font 
inferifiblement abolis ; ils portent aujourd'hui le 
.titre de DoScurs ou Bacheliers de la Maifon & 
Société de Sorbôniu , au lieu que tes Hôtes, font 
amplement qualifiés Docteurs ou Bacheliers de la^ 
Maifon de Soéànne. L'égalité régne entre tous les 



(tt) Luc. 14 , >y . 8. I . {x) Epift. B. Jacobi 4 * ^o* 
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Membres ^ ils n admettent ni Maîtres ni Difcir 
ples*9L&.la fagefie des Règlements 9 qubna tou- 
jours « fuivis avec exaâitude , procura dès les 
comQienceménts à cette Maifon utie célébrité qui 
fe répandit bientôt par tout« l'Europe, 

Je reprends la fondation de ce Collège. Robert 
de Sorbopne avoit acquis , ou échangé , avec 
S. Louis quelques maifons dans la rue de Coupe- 
gueule & -dans la rue voifine,qui neil pas nom- 
mée dans les Aftes , mais qui me paroît être celle 
qu'on nongime aujourd'hui de Sorlonne. S. Louis 
permit à Robert de la faire fermer à fes extrér 
mitéji; ce qui lui fît donner le nom de rue des 
deux Portes ^ comme je l'ai remarqué ci-deiTus. 
Robert y fit bâtir les premiers édifices de fon 
Collège 9 & une Chapelle : il acquit enfuite de 
Guillaume de Cambrai ce qui reftoit de^errein 
& de. maifons jufqu'à la rue des Poirees;&, 
comme rétabliffement qu'il avoit formé , n'étoit 
deftiné que pour des Théologiens , il crut devoir 
raffembler de jeunes* Sujets qui pufient le deve- 
nir. Il deftina, ^ans cette vue, une partie de 
l'efpace qu^l avoit acquis , pour y faire bâtir un 
Collège dans lequel on enfeigneroit les Humani* 
tés & la Philofophie. Il fut achevé en 127 1, & 
nommé de Calvi ou la petite Sorbonne. La Cha-r 
pelle , qu'on avoit mife fous l'invocation de la 
S' f^ùrge^ fut rebâtie, en 1326, & dédiée le 
zi Oûobre 1347, fous la même invocation, & 
fous celle de 5" [/rfule & de fes Compagnes , 
dont rÇgUfe célèbre la Fête ce jour -là. Je crois 
qu'il ne faut pas d'autre raifon pour juflifier le 
choix que la Sorbonne a fait de cette Sainte pour 
la Patronne de cette Chapelle 

Le Cardinal de Richelieu, qui cherchoit les oc^ 
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cafions d'iœmortalifer Ton nom par desimoniunents 
dignes de fa grandeur , n'en pouvoir guère trou- 
ver de plus propre à perpétuer fa gloire & fa 
reconncHffance , quen faifant rebâtir le Collège 
dans lequel il avoir étudié en 'Théologie. Nos 
Hiftoriens avancent {y) que la première pierre 
des nouveaux bâtiments flit pofée le 4 Juin 1629. 
Je ne fais à quelle partie de l'édifice cette date 
doit fe rapporter ; car } ai vu que le devis des 
bâtiments fut propofé à la Faculté aflemblée le 
20 Juin 1626 , qu'il fut approuvé par le Cardi- 
nal le 30 Juillet fuivant , qu'on nomma des Doc- 
teurs pour veiller fur les travaux , & que la pre- 
mière pierre de la grande falle fut pofée par 
M. l'Archevêque de Rouen en 1627. la magni- 
ficence de ces bâtiments annonce celle du Mi- 
niftre qpi les avoit ordonnés ; il y mit le comble» 
en faifant . élever la fuperbe Églife que nous 
voyons ; il en pofa lui-même la première pierre 
le 15 Mai 1635 » ^^'^ "^ ^^ ^^^^ qu'en 1653 » 
ainfi qu'il eft conftaté par l'infcription qu'on lit 
au portail du coté de la Cour. Le Tombeau du 
Caniinal , exécuté par Girardon , fur les deffins 
de le Bnm , fut placé dans le Chœur de cette 
Eglife en 1694 : c'eft un monument digne des 
éloges qu'on lui a donnés. 

Quoique les acquifitions faites par Robert de 
Sorbonne fiiifent confidérables , elles ne conte- 
noient cependant pas encore aflez d'efpace pour 
remplir l'objet du Cardinal ; il acheta un ancien 
Hôtel qui avoit appartrau aux Abbés du Bec, 



(y) Ix Maire , 1. 1 , g. 45^.— Hift. de Paris , t. i , *p. 137^. 
-Kgaoidi» t. «, !►. }4«^ 
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^Inû que quelques maifons voifines , accompa- 
gnées de jardins. Ce fut alors qu on coupa , comme 
je Tai dit^ la me des Poirées» & quon la fit 
tourner en équerre dans la rue des Cordiers. Le 
terrein qui reftoit entre ce retour & la rue de 
Cluni , fert aujourdliui de jardin à la Maifon de 
Sorbonne; il écoit alors occupé par un petit 
Collège , nommé le Collège de Notre-Dame 
DES Dix-Huit. Aucun de nos Hiftoriens ne nous 
a donné des lumières fur rétabliflement de ce 
Collège 9 & le Mémoire remis au Commiflaire du 
Parlement , en 1763 , ne me paroit pas tout-à* 
&it exaâ ; on y lit quil fut fondé en ii8o. La 
Caille lui donne prefque un fiécle d'antiquité de 
plus , en plaçant fon origine en 1099 , & D. Feli- 
bien k recule à l'an 1268. Dans cette incerti- 
tude , j aurois épargné à mes Leâeurs une dif- 
cuifion peu importante, & dans laquelle il eût été 
difficile de fixer la véritable origine de ce Col- 
lège ; mais j'ai trouvé , à ce fujet , un Mémoire 
manufcrit , détaillé 5 &it par Jean - Jacques de 
Barthes, Prêtre , Doûeur en Droit, Principal du 
Collège de Notre-Dame des Dix-Huit , qu'il re- 
mit aux Commifiaires nommés pour la taxe des 
Amortiflements (r). On y expofe « qu'en I171 , 
n Jocius de Londonna , de retour de Jérufalem , 
I» étant allé à l'Hôtel-Dieu , y vit une Chambre 
If dans laquelle 9 de toute ancienneti , logeoient 
#» de pauvres Ecoliers. Il Tacheta 52 liv. du Pro- 
n cureur dudit Hôtel-Dieu , de l'avis , confeil & 
». permiffion de Barbed'or , Doyen de Notre-Dame, 
n 11 la laifla audit Hôtel- Dieu 9 à la charge qu'il 



(|[) Maniifc. de S. Germaia , coté 454 , fol. 4S4. 
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n fbumiroit des lits à ces pauvres Ecoliers , auir- 
» quels il affigna douze écus par mois , provenant 
» des deniers qui fe recevroient de la Confrérie, 
>» & à la charge que lefdits Clercs porteroient , 
» chacun à leur tour , la Croix & l'Eau - bénite 
» devant les Corps morts dudit Hôtel Dieu , & 
» qu'ils réciteroient chaque nuit les Pfea urnes 
» Pénitentiaux & les Oraiions pour les Morts. y> 
Cet Aûe eft cité, par erreur, du Samedi après 
rOftave de S. Martin d'hiver 1271, au lieu de 1 171, 
temps auquel Barbed'or étoit Doyen de TEglife de 
Paris. M. de Barthes fait mention, dans ce Mémoire, 
des Lettres du Prévôt de Paris , du 29 Décembre 
1384, qui rappellent celles du Roi Charles VI , par 
lefquelles il ordonne que ces Ecoliers feront payés 
d'une fonune de 200 liv. pour arrérages de «ll« 
de 20 liv. par aa , qu'ils avoient droit de prendre 
fur le Thréfor du Roi. Ils étoient redevables de 
cette libéralité à Gaucher de Chaflillon , Con- 
nétable de France, qui la leur donna en 1301. 
Il paroît , par quelques Aûes , qu'ils furent logés 
dans une maifon vis-à-vis de THôtel-Dieu, & 
qu'à caufe d'eux on donna le nom de rue des 
Dix-Huit à celle qui conduifoit à S. Chriftophe , 
qu'on a depuis appelée rue de Venife , comme je 
l'ai remarqué. ( Foyc[ Quartier delà Cité, pag. 92.) 
On les transféra enfuite rue des Poirées. Le Cha- 
pitre Notre-Dame avoir l'infpeâion fur ce Col- 
lège, auquel il avoit donné fon nom , & il la con- 
ferve encore. Il n'y. a plus de lieu afFeûé. pour 
ces Bourfiers, dont le nombre, réduit ci -devant 
à feize , Teft aâuellement à huit, à la nomination 
du Chapitre. 

A l'égard du Collège de Calvi > fur remplace- 
ment 
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ment duquel on a bâti l'Eglife de Sorbonne y i*ai 
remarqué que Tintention du Cardinal avoit été 
de le éire reconftruire entf e les rues de Sorbonne 
& des Matons ; mais que 9 par des raifons particu- 
lières , on s^étoit contenté d'unir le Collège du 
Pleflîs i celui de Sorbonne. ( f^oye^ cet article > 
Quartier S. Benoit, pag. 117.) 

Là Place de , Sorbonne. Tai parlé ci-defius 
du retranchement de la rue des Poirées, & dgs 
maifons qu on abattit pour former cette Place. 
Elle eft remarquable par les deux monuments 
qu'on y voit, les Ecoles de Théologie & le Col- 
lège de Cluni. Ces Ecoles fiirent bâties par ordre 
du Cardinal de Richelieu. Il y avoit fix Profef- 
feurs chargés d'y enfeigner. Feû M. le Duc 
d'Orléans y fonda une feptiéme Chaire , en 175 1, 
pour un Profeflfeur en Hébreu , langue dont la 
connoifTance eft nécêflaire pour l'interprétation 
des Saintes Ecritures, 

Le Collège de Cluni. Il fiit fondé en fa- 
veur des Religieux de cet Ordre qui viendroient 
étudier à Paris; ils navoient point de maifon, 
& demeuroient dans l'Hôtel des Evêques d'Au- 
zerre» attenant la Porte appelée depuis de S. Mi- 
chel. Nos Hiftoriens varient fur le temps & fur 
FAuteur de cette fondation ; Belleforeft (^ ) en 
place l'époque en 1200^ date qui ne me paroît 
pas admi£Eible; d'autres en 12629 fans en donner 
la preuve ; d'autres enfin en 1269 9 & cette épo« 
que a été adoptée par la plus grande partie de 



(11) Cofmogt. Univ. pag. ly;. 
JCmi. Quartier. 
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nos Hiftotiens ; ellç eft même gravée fur une 
Infcription pofée dan$ le Cloitïç.: L^s Annales 
de, Cluni nommeht Yves de JPoyfoh Fondateur 
de ce CoU^ge, Je ne fais s'il n'y a pas erreur 
dans ce itoni,; car tous nos Auteurs (i) .& Tlnf- 
criptip9 ftiie je viens de citeç-, ûa fom honneur 
à Yves de Vèrgî , Abbé de Çlûni , & à YVes de 
Chafant, fon neveu & fon fucceffeur, qui fit 
acheVefr tt quô fon oncle avoittrommencé. .Vers ] 
Tan 130^^ Henri de Fautières, aufli Abbé de . 
Cluni, mk la dernière main à cette fondation^ ^ 
en donnaot à ce Collège des Statuts qui anatir^ ^ 
cent f^fagefTci» & auxquels on fe confo«ne en- ^ 
•core aujourdliui , à lexception de quelques, éttr- ' '^ 
ticles quç }ci différence, des temps & les çifconf- ^l 
tances ont obligé de modifier om d'abroger* . ^ 

Rue dé Touiuine. Elle aboutit d-un côté ^^ 
^ la ttie àes Çordeliers y & de Fâutre à c^lle des ^^ 
Fofles de M, le Prince. Sur.le^ Plans modemes^^î^Q 
on la nomme 9 mal-à-propos , me de Turen/u; la''< 
Caille écrit même rue Neuve de Tkurenne ou Tou» 
raine. Le nom d'un des ^plus grands Héros cfui-aienc 
illiiftré la France 9 inéritoit {kns doute de fe pet-lM 
pétuer dan^ des monuments publics , ainii c^^ 
dans rHîft^ite, fur-tout dans un temps où il ren* 
doit à 4a i^^nce^es iervices les plus importants; 
cependant c^ ne fi^t point €fn fon honneur tpife 
cette rue â^ nommée. On louvrit , vers la fin dn 
fiécle paflé^'prefque fur le même alignement ^tie 
}a tuç du Papn ; & » comme elle femble «n fakfe 






' {B) Hîft. S. Martini , paê. xi^.— Du Brcul , p. ^5«. — Bîll 
Univ. t. 3 , p. 5>j.— Hift. de Paris , c. i, P.-417 , to. 
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la continuation 9 on lui cionna le nom de Tow- 
raine y à caufe de THôtel de Tours qui efl fitué 
dans cette dernière rue. 

Hue Zachàrie. Elle trayerfe de la rue S. Se- 
vérin à celle de la Huchette. Ce nom eft altéré; 
^ difoit anciennement 9 en 121 9 9 rue Saqualu (c), 
vicus qui dicitur SackalU ; elle portoit le même 
nom en 1262 & 12769 fuivant les Cartulaires de 
Sorbonne & de S. Germain-des-Prés. Une maifon, 
;^ii^ . appelée 9 avoir fyit donner ce nom à h 
IQÇ. P^rre de Ruilée 9 27^ Prieur de S. Martin- 
des* Champs 9 la donna a fon Monaftère 9 ainfi 
qnll eil iparqué au Nécrologe de cette Maifon , 
9fM 5 des Calendes d'Avril (28 Mars) : Dtpofitïo 
iamnî Ptiri 9 Prions hujus loci; ipfc vero dédit nabis 
unam domum quce vocatur Sacalie [d). L'impéritie 
4es Copiûes en a changé Torthographe ; ils ont 
^çrit SaC'Alic 9 Saccalie , Sac-â^Lie 9 Sac-Aiis 9 Sao- 
udit. Elle eft nommée Zacharic dans le Procès^ 
Verbal de 16369 & fur tous les Plans faits depuis. 



(^) Paftoial A. fol. 69^.^ 1 {d) Hift. S. Martini de Ca» 
H&croL de Noue-Dame. | pis , pag. 1 1^. ^ 
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Jdftice. ( le Collège de ) 84 
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Libraires & Imprimeurs. ( la 
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Machel. ( rue André ) 107 
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Maçons. ( rue des ) 1^7 
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y kl LU, par ordre de MonTeigneur le Chancelier j un 
Manufcrit intitulé : Recherches criàques, hiftoriques & icpa^ 
naphiauesfur la. Ville de Paris^&c.Quartier de S^ndrè-des-Arcs. 
Cet Ouvrage , rempli de recherches curieufes & inté* 
Rfifantes , accompagnées d'une critique » fa^e , judicieuîe 
& éclairée , m'a paru très-digne de Timpreflion : A Paris, 
le 11 Novembre 1774» 

Signio BEJOT. 
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RECHERCHES 

c R I T I qu E S , 

HISTORIQUES ET TOPO GRAPHIQUES 

SUR LA VILLE DE PARIS. 

^=^=== — =fl»ag g. ■ ► 

XIX. QUARTIER. 

LE LUXEMBOURG. 

V/E Quartier eft borné à Forient par la rue 
du Fauxbourg S. Jacques exclufivement ; au fep- 
tentrion , par les rues des Foffés S. Michel ou S. 
Hiacynthe, des Francs - Bourgeois , & des Foffés 
S. Germain des-Prés inclufivement ; à I occident , 
par les rues de Buffi, du Four & de Sévre inclufi- 
vement ; & au midi , par les extrémités du Faux- 
bourg inclufivement , depuis la rue de Sévre juf- 
quau Fauxbourg S. Jacques. 

On y compte cinquante -fix rues, quatre cul- 
de-facs , une Eglife Paroiflîale , trois Séminaires , 
.& quatre Communautés d'Hommes , un Collège, 
trois Abbayes , fix Couvents & fix Communautés 
de Filles , deux Hôpitaux , un Palais , cinq carre- 
fours , &c. A ij 



4 Recherches fur Paris. 

Rue des Aveugles. Elle commence à la petite 
Place près le Presbytère S. Siilpice , & finit à Ja 
rue du petit Bourbon , au coin de la rue Garanr 
cière. Sauvai dit (^j qu'e//e fe non\nu de la foru^ 
à caiifc d^un avcugU qui y a demeuré long^-tcmp 
dans une maifon qui non^feulement lui appartcnoit^ 
mais toutes les autres encore. Je ne fais û ce feii 
eft vrai ; mais, dans plulieurs titres de l'Abbaye 
S. Germain &»dans le Procès - verbal de 1630, 
elle eft nommée rue de [Aveugle .* en 1642 , on 
Tappeloit rue des Prêtres^ elle ell ainfi défignée fur 
les plans de Boiffeau & de Gombouft ; mais , fur 
tous ceux qui ont paru depuis , elle n eft pas dif- 
tinguée de la rue du petit Bourbon. Ce n'eft que fur 
celui qui fut publié par de Fer en 1697 , qu'elle eft 
indiquée fous le nom de rue des Aveugles , qu'elle 
conferve encore. Il n y a pas vingt ans qu'elle 
aboutiffoit à la rue des Canettes ; mais M. do 
Lan . Curé de S. Sulpice , fît détruire quelques 
maifons pour former une Place en cet endroit, & 
lit conftruire des bâtiments uniformes. La première 
pierre en fut pofée, an nom du Roi, par M. le 
Duc de Gefvres , Gouverneur de Paris , le 2. Oûo- 
bre 1755. L'Auteur du dénombrement des rues 
de Paris, imprimé chez Valley re, dit qu'au trefoi 
on appeloit celle-ci rue du Cimetière S. Sulpice : 3 
eft vrai qu'il y en a un fitué dans cette rue , qui 
fut béni le 10 Juin 1664» mais je n'ai point trouve 
ailleurs qu'on lui en ait donné le nom. 

Petite rue du Bac. Elle traverfe de la nie 
de Sévre à celle des Vieilles-Tuileries. Gomboufjjp 

ia) Tom. I , pag. m. 
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& autres la nomment petite rue du Barc , & d*au- 
tires du petit Bac. Sauvai dit ( A ) « que quelque 
^ nouvelle que foit la petite rue du Bac , elle a 
» déjà changé de nom , & s'appele la rue du Barils 
» NcuJ >uCe\m qu'elle porte, vient de la grande rue 
du Bac , dont elle fait prefque la continuation» 

Rue de Bagneux. Elle aboutit d*un côté à la rue 
des Vieilles-Tuileries, & de l'autre à celle de Vau- 
girard : elle eft défiance Ibus ce nom fur les plans 
de Jouvin & de BuUet, publiés en 1676. On en a 
pris une partie en 1749, pour y faire un des Cime- 
tières de S. Sulpice. 

Rue Barouillère. Elle traverfe de la me de 
Sevré dans celle du petit Vaugirard.Tous les plans 
du dernier liécle Tmdiquent fous le nom de rue 
des Vieilles -Tuileries ; mais quelques-uns mar- 
quent plus bas une rue Barouillère & de la Ba-- 
rouillcrie. Sur un plan manufcrit de 165 1 , elle eft: 
défignée Amplement projetée fous le nom de rue 
S. Michel : on le lui a certainement donné ; car 
elle eft indiquée fous cette dénomination dans le 
dénombrement quon fit en 1675 , ^^^ maifons de 
la Paroiffc S. Sulpice , pour la taxe impofée à 
TefFet d en acquitter les dettes. Je ne fais quand 
on lui donna le nom de Barouillère ; mais il eft 
certain qu'elle le doit à Nicolas Richard , Sieur de 
la Barouillère, auquel l'Abbé de S. Germain céda, 
le 8 Oûob. 1644 , huit arpents, à la charge d'y bâtir^ 
& fous la condition que , fi l'on perçoit des rues fur 
ce Terreln , on leur donneroit le nom d'un Saint 
qui feroit indiqué, qu'on en feroit mettre la Statue 

(/O Tom. I , pag. iix. 

A iij 
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au coin , & au-deflbiis les armes de TAbbayé, & 
que les maifons ieroient bâties dans trois ans. Q j 
Contrat futpaffé au nom de Madame de la ^A 
rouillère & autres c). Il paroît, par le plan ma-j 
nufcrit que je viens de citer , qu'il y avoit uncj 
rue fous le nom de S. Jean , qui traverlbit de cettcl 
rue dans celle de S. Romain. 

Rue Beurière. Elle aboutit à la rue du F 
& à celle du Vieux Colombier. On Tappeloit, ai 
iiécle dernier , rue de la pctiu Corne , parce qu'elle 
étoit parallèle à celle que Ton nomme de la Conu. 
(Voyei ci-après rue Neuve Guillemin). Il paroi 
que c eft cette rue qu'on a défignée, dans le Procès* 
verbal de 1636^ fous le nom de petite rue Cajfetu, 

Rue de Bissi. On appelé ainfi la principale 
entrée du Marché de S. Germain , du côté delà 
rue du Four. Ce Marché fut conftruit en 1726 
par les ordres & aux dépens du Cardinal de Bifi 
alors Abbé de S. Germain-des-Prés. Sur FempI 
cément qu'il occupe, étoient autrefois les H 
de l'Abbaye , & fucceflivement les Jardins de IW 
tel de Navarre & le Préau de la Foire. Le Car 
dinal en prit une partie, qu'il fit environner 41 
murs ; il fit en même- temps conftruire les maifoii 
qui forment la rue de Bifli & les deux HalleSt 
fous lefquelles fe tient , deux fois la femaine , t 
Marché au pain fort confidérable. Deux de n« 
Géographesmodernes l'ont marqué fur leurs platfi 
fous le nom de Gonejje. Cette dénomination nrf 
ni propre , ni exai^e ; car outre qu'il n'a îamtf 
porté ce nom diftinôif , on peut affurer que, dai$ 
— ^ - - - 

(c) Arch. de S. Gcrrn. x^ cart. f^ 187, v''. 
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la quantité de pain qui s'y vend » il n'y en a pas 
la vingtième partie qui vienne de Goneffe. 

Rue des Boucheries. Elle commence au car- 
refour des rues des Foffés S. Germain , des Cor- 
deliers & de Condé 9 & finit à celui que forment 
les rues de Buci , du Four & de S" Marguerite. 
On l'a fouvent nommée la Grant rue S. Germain ; 
Corrozet lui donne encore ce nom , quoiqu'il 
y eût déjà long - temps qu'on lappeloit rue de 
la Boucherie , à caufe de celle que l'Abbaye S. 
Germain y avoit établie. Le Commiffaire de la 
Mare (d) s'eft trompé fur la date de l'éreûion de 
cette Boucherie , qu'il place en 1370, en avançant 
que c'étoit une gareflne. Les Bouchers de S. Ger- 
main étoient établis en ce lieu depuis un temps 
immémorial. Plufieurs Aâes du XIl*^ fiéde en 
font mention , ainfi que de la maifon des Trois 
Etaux , fituée près le Pilori. Le Fauxbourg S. Ger- 
main s'étant extrêmement peuplé depuis l'enceinte 
que Philippe - Augufte avoit fait élever , l'Abbé 
Gérard fît conftruire feize étaux en 1274. D. 
Bouillart dit (e) qu'/7 ordonna qiiil ri y auroit que 
fci^t étaux. Il paroît cependant que l"on conferva 
ceux qu'on avoit conftruits auparavant. L'Inven- 
taire de cette Abbaye porte (/) : « En 1274 on 
» établit feize étaux , outre quelques autres qui y 
» étoient d ancienneté >i. 

Sauvai (g) & ceux qui l'ont fuivi fe font trom- 
pés , en difant que la rue des Boucheries ne por- 
toit ce nom que depuis la Porte S. Germain ( à 



(^) Tr. delà Police, t. i, 
p. iieS & m;. 

(0 Hift. de r Abbaye s. Ger- 
main , p. 137. 



(/) Fol. 104. 

(^)T«ni. i,p. 118.— Pigan. 
tom. 7, pag. 3 85. — Tabl. Parif. 
pag. 31- 
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l'entrée de la rue desCordeliers) jufqu'à celle de 
Mauvais Garçons , & que de-là juiqua la rue (k_ 
Buci elle sappeloit^^e la Blanche^ Oie y en 1476, 
1552 & 1583. Je ferai voir plus bas que la rae 
de la Blanche- Oie étoit cdle qu'on nomme au- 
jourd'hui rue du Four, Une féconde erreur de ce 
Auteurs, eft de donner le nom des Boucheries i 
la partie de cette rue où il n'y en avoit point 
Depuis la rue des Mauvais Garçons jufqu'à celle 
des Foffés S. Germain, dite de la Comédie, c'étok 
une Place qui fut vendue au XIIP fiécle à Raod 
d'Aubuffon , pour y faire un Collège : j'en par- 
lerai dans ua autre endroit. 

Rue de la Bourbe. Elle traverfe de la rue 
dïnfer à celle du Fauxbourg S. Jacques ; on la 
trouve défignée fous ce nom fur les plans de 
Gombouft , de Jouvin Se de BuUet. Il y a quel- 
ques titres dans lefquels on la nomme rue de h 
Boue , alias de la Bourde (A). 

L'Abbaye de Port-Royal. C'eft un démem- 
brement de celle -^d Porroi^ ou Porrois & P orrais ^ 
fondée près de Chévreufe, en 1204: ce nom a été 
altéré & changé en celui de Port-du-Roi & Pert- 
Royal. On y hiivoit la régie de Citeaux ; mais fer 
auftérités qu'elle prefcrir , avoient infenfiblemeut 
été adoucies: Jacqueline -Marie -Angélique Ar- 
nauld , Abbeffe de ce Monaftôre , y introduiiit, 
en 1609 9 w^^ Réforme que plufieurs perfonncs 
s emprefsèrent d embrafler ; leur nombre s'augmenta 
tellement , que les bâtiments ne fuffifant pas , on 
crut devoir former lin fécond établiffement. Ce 
— -^j _ , _ ■ — 1 — —^ 

(,k) Mf. de Blondcau, à la Bibl. du Roi, t. 66, prcm. Cahict. 
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parti devenoit d'autant plus néceffaire, que le 
Monaftère de Port-Royal étoit fîtué dans une Val- 
lée marécageufe, & très-mal faine. Catherine Ma- 
rion, veuve d'Antoine Arnauld, Sieur d'AndilU, 
& mère de TAbbe/Te , lui en facilita les moyens. 
Elle fît , au profit de cette Abbaye , Facquifition 
d'une grande Maifon , accompagnée de Jardins , 
nommée la Maifon de Clagni^ & non de Glatigm, 
comme on lit dans quelques Hiftoriens. M. de 
Gondi donna , en 1625 , la permiflion néceffaire 
pour la tranflation des Religieufes : elle fut exé- 
cutée le 28 Mai de la même année , & confirmée 
par Lettres-Patentes du mois de Décembre fuivant, 
enregiftrécs le 16 Février 1626. L'Abbeffe x^maald 
obtint de S. M. en 1629, que l'Eleftion des Ab- 
beffes fut triennale ; elle donna fa démiffion en 
conféquence en 1630. 

Les fondements de l'Eglife de ce Monaftère 
furent jetés en 1646; elle fut achevée & bénite 
en 1648. Dès l'année précédente, Madame Ar- 
naiild aroit obtenu un Bref du Pape, pour établir 
dans fon Monaftère l'Adoration perpétuelle du 
S. Sacrement. 

Les réparations qu'on a voit faites à l'ancien 
Monaftère, qui prit alors, pour le cliftinguer de 
2elui-ci, le nom de Port-Royal-des-Champs ^ étant 
Snies , on y envoya de Paris quelques Religieufes, 
jui formèrent une féconde Communauté , mais 
rependant dépendante de celle de Paris. En 
C 669 , le Roi en fit deux titres d'Abbayes in- 
lëpendantes l'une de l'autre: celle de Paris fiit 
I éclatée de nomination Royale & perpétuelle , & 
autre éleftive & triennale. On partagea en même- 
emps tous les biens , dont les deux tiers furent 
.ttribués à Port-Royal-des-Champs. Cette dernière 
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Maifon a fubfifté jufqu*en 1709, qu'en conféqueno 
d'une Bulle de Clément XI , M. le Cardinal 4j 
Noailles, Archevêque de Paris, fupprima lecii 
de cette Abbaj^e , & en réunit les biens à cèBi 
de Paris au mois d'Oâobre de la même année, la 
Religieufes furent difperfées , & leur Maifon fi 
détruite 9 en vertu d*un Arrêt du Confeil du \ 
du même mois. Les circonftances de cet évài 
ment & les motifs qui l'occafionnèrent , fontw 
publics & trop étrangers à l'objet que je meiî 
propofé , pour les rappeler. 

Rue du petit Bourbon. Elle commence ï 
rue de Tournon, & finit à celle des Aveugle 
au coin de la rue Garancière. Ce nom lui viei 
vraifemblablement de Louis de Bourbon , Duc 
Montpenfier , dont l'Hôtel y étoit fitué. Sauvai 
dit que fa Veuve y demeuroit en 1 588 , lorfqu*c 
apprit la mort du Duc & du Cardinal de Guii 
tués à Blois les 23 & 24 Décembre de cette anné 
qu elle irrita la populace , & qu elle devint le flan 
beau fatal de la Ligue qui embrafa tout le Rayai 
me. Il ajoute qu'il a vu fur le portail cette iiifcq| 
tion , De la libéralité de ma Principe , & que c étt 
Forget, Intendant de la Ducheffe de Montpenftl 
qui Ta voit fait mettre , pour marque de fa lecQl 
noiflance. Dans un autre endroit (X:) il rappoii 
la même Infcription , & dit « que c'étoit Wià 
» de Savoie que la Ducheffe de Savoie , fiDcè 
» François I, donna à Raymond Forget, fonSe 
>» crétaire ; qu'il fut faifi au commencement de 
» troubles de la Ligue > &quau mois de Déceaah 
» 1570» la faifie fut levée & la Maifon vendu«' 



(i) Tom. X, p. iy & ixo. | (i(r) Ibid, pag. 81. 



1 



^ Quartier du Luxembourg* 1 1 

r M Guillaume Martin , avec tous les loyets». Com- 
ment concilier les anachronifmes & les contra- 
• diiîhons de Sauvai ? Quoi qu il en foit , c'eft fur 
remplacement de cet Hôtel que nous voyons au- 
?: jourd'hui celui de Châtillon , & un Hôtel garni qui 
^ porte Je même nom ; ils occupent l'efpace renfe^- 
tné entre la rue de Tournon & celle de Garen- 
; cières. 

Rue du Brave. Je ne fais à quelle occafion 
Ton a donné ce nom à cette petite rue, qui com- 
mence au bout de la rue des Quatre - Vents , & 
finit au coin de celles du Petit-Lion & du Petit- 
Bourbon : on voit dans quelques titres , qu elle 
exiftoit fous ce nom en 1626 (/). Dans le Tefta- 
ment de Nicolas le Breton , de Tannée fuivante , 
elle eft appelée rue du Petit^Brave. On la cherche- 
roit vainement , à ce que je crois , fous le nom de 
Brenne , ailleurs que dans le dénombrement des 
rues de Paris , imprimé chez Valleyre. 

La Foire S. Germain. L'Abbaye S. Germain 
jouiffoit de temps immémorial du droit de Foire- 
mais il eft furvenu différents changements , foit 
pour les lieux oii elle fe tenoit, foit pour le temps 
où elle commençoit, foîtpour celui de fa durée. 
Le premier titre que j aie vu, dans lequel il en foit 
fait mention , eft une Charte de Louis le Jeune de 
1 176 (//z), par laquelle il paroît que l'Abbé Hugues 
& its Religieux lui cédèrent la moitié des reve- 
nus de la Foire. Cet Afte ne dit point à quelle 
occafion cette Ceffion fut faite, ni en quel endroit 

(/) Arch. s, Germain, A. x, 1 (m) Arch. S. Germain, A. 4, 
53, I. I I, I. 
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elle Te tenoit ^ mais on y lit qu'elle comm^^^çoi^ 
tous les ans quinze jours après Pâques , & q^ 
duroit trois femaines. Ce Prince indemnifa 
doute l'Abbaye , en lui permettant de tenir ^ 
autre Foire j puifquen 1200 Philippe - Augwftj^ 
confirma le droit d'établir une Foire , aco 
par Louis VIÎ (/z). Je ne fais fi elle Ce tenoit 
du chemin d'Ilfi ( rue d'Enfer ) ; mais il y a 
Bail fait en ï 264 , de la Ferme des Foires , 
Dixmes & du Preffoir Gibârd ip). 

On peut voir dans l'Hiftoire de l'Abbaye S. Gct 
main (page 138)» le détail & les fuites du m 
multe arrivé en 1278, près du Pré -aux -Clercs 
deux Ecoliers y furent tués par les Domeftiquc! 
de l'Abbaye '.l'Univerfité, qui jouiffoit alors d'ufls 
autorité fans bornes , la fit valoir avec lUH 
rigueur qu'elle defavoueroit aujourd'hui., Quoi- 
que fes tcoliers fuffent les aggrefleurs & les pltf 
coupables > elle obtint de Philippe le Hardi a 
Arrêt, dont la févérité a peu d'exemples. Les R^ 
ligieux de S. Germain furent condamnés à paye 
des fommes immeftfes pour le temps , & à fonda 
deux Chapelles de vingt livres Parifis de reitf 
chacune. Pour racheter cette rente de 40 liv. ii 
cédèrent au Roi l'autre moitié des droits dei 
Foire , ainfi quil paroît par les Lettres que Mafr 
thieu de Vendôme & le Seigneur de Nèfle firt* 
expédier à ce fujet en 1284 (/?), confirmées p* 
celles de Philippe le Hardji , du mois de Juin <k 
l'année fui vante {q). Ce Prince transféra cette Foiic 
aux Halles , ou , pour mieux dire , il la fupprirni. 

Les pertes confidérables que les Religieux de 

(«) Hift. de rAbb. S. Gcrm. (/>) Ibid. 4,1, n. 
pag. 109. ( j) Ch. des Comptes. M6î. 

(0) Arch. S. Gcrm. A. 4, i, x. V, roi. i ^1 v°. 
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<3ermaîn avoient effiiyées fous les régnes de 
isrles VI & de Charles VII , engagèrent Géofroi 
=^ reau , Abbé de S. Germain , à demander à Louis 
I^ , la permiffion d'établir dans le Fauxbourg une 
^ire franche, au profit de l'Abbaye, & femblable 
celle de S. Denys ; ce qui lui fut accordé par 
-ettres-Patentes , données au Pleffis-lez-Tours, au 
mois de Mars 1482 (r). On voit par ces Lettres, 
que cette Foire devoir commencer le premier Oûo- 
bre, & durer huit jours; mais, fur les oppofitions 
ies Religieux de S. Denys, il intervint Arrêt de 
a Chambre des Vacations , du premier Oûobre 
[484, qui , par provifion , transféra cette Foire au 
endemain de la S.Martin. La même année, le 
Parlement rendit un fécond Arrêt , par lequel il 
>rdonna que cette Foire fe tien droit à l'avenir le 
; Février , & les fept jours fuivants (/) ; il fut 
ronfirmé par Lettres-Patentes de Charles VIII, du 
nois de Février 1485 (/), vérifiées par les Géné- 
aux des Finances, le 19 Septembre i486 (u)^ & 
>ar des Lettres d'attache du Prévôt de Paris, du 
f I Oftobre de la même année (x). Ce Privilège fiit 
le nouveau confirmé par Charles VIII, qui , par 
es Lettres du premier Janvier 1 49 1 , permit de tenir 
:ette Foire en deux temps; favoir, le lendemain de 
a S. Matthias, & le 12 Novemb. On la remit enfuite 
lu 3 Février. Louis XII la confirma en 1499, & 
-cuis XIV le 14 Novembre 171 1 ; elle fe prolonge 
ordinairement jufques & compris la veille du Di- 
nanche des Rameaux. 

Au mois de Mars 1398 (j), Charles VI avoir 
onné à fon oncle Jean, Duc de Berri, les Jardins, 



(r) Ibid. A. 4, I , ^. 
< r> \Wu\. A. 4, I , 8. 
{i ) iLid. A. 4, I, 10. 


1 (u) Ibid. A. 4, I , ir. 
1 (X) Ibid. A. 4, I, II. 

l (y)lbid. A.4, 1,4. 
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Places & mafures de l'Hôtel de Navarre: ce ï>Tic5^ 
les céda aux Religieux de S. Germain j le 2 
de l'année fuivame (j[), pour amortir & ét-^^y^^i 
une rente de 9 liv, 9 ibis 4 den. qu il devoii 
fon Hôtel de Nèfle- Ce fut fur cet emplacr^ç^^l 
que la Foire fut étabUe. Pour en faciliter les -^^ 

J 



les Religieux acquirent, le S janvier 148 
d'Etienne iiandrin , une entrée » allée & p 
pour aller ^ par la grande rue , au clos de Na 
moyennant 20 liv- 5 fols : c eft ce paflkge qt at 
depuis appelé Porte Grcffi^rt^ & pajjagc dû la ^7 
On peut voir , par ce détail hiltoriqiïe tiré 
Aâes originaux, combien celui de M, Pigama/j 
eft défedueux dans les faits & dans \q^ dare* 

Dès Tannée 1486^ les Religieux de S. Ger 
avoient iàit conftruire trois cents quarante lo| 
foit qu elles ne fuflent pas folides , foit que 
expofition à Tair eut contribué à leur dépéi 
ment , Guillaume Briçonnet , Abbé de S, Gei 
par réfignation du Cardinal Guillaume Briçoi 
fon père j les fit rebâtir en l J i l , telles que 
les avons vu fubfifter jufquen 1762^ La nuit( 
au 17 Mars de cette année ^ elles furent déi 
par un incendie qui fut fi violent , qu'en 
heures toutes les Boutiques & Loges furent 
mées- On les a reconftruites peu de temps 

L'endroit qu'on nomme le Préau et oit aut 
plus vafte qu il n eft aujourd'hui ; on y vendoiî 
beftiaux , ainli que d^ins fefpace compris 
les rues de Tournon & Garancière : ce lieu 
peloit k Pré Crotté y ou k Champ de ta Foh 
regard du Préau , il tire fon nom du terrein 
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upe; il étoit couvert d'herbes ^ & fat affermé, 
y Avril lyoo, à Thomas Vaiicombert (c). Le 
Avril 1608 5 on en retrancha une partie de cent 
juante-trois toifes; & le 20 Décembre fuivant, 
terrein fiit cédé au fîeur la Foffe , Secrétaire 
M. le Prince de Conti , fous le nom du iîeur 
Moulin, à la charge d'y faire bâtir des Boutiques 
re toife de profondeur ^ fur neuf pieds de haut y de 
er un paffage libre pendant la Foire ^ & de con^ 
?r la petite maifon au bout pour fervir d Audience. 
\ de cette maifon que le pafTage de la Treille 
Lt reçu le nom de Poru-Greffiire. Cette ceflîon 
ut faite que pour vingt-neuf ans , après lequel 
ps tout cet efpace devoit rentrer dans la pro- 
pre de l'Abbé de S. Germain. Ceft celui qui 
&fte entre les maifonsr de la rue des Boucheries 
e Préau où fe tient le Marché. 

XvE DE Buci. Elle aboutit d'un côté au carre- 
ir des rues Dauphine , S. André , & des FoiTés 
jennain , de l'autre au petit Marché. Elle doit 
nom à Simon de Buci , premier Préfident du 
lement, qui fît réparer & couvrir, en 1352, 
■^orte S. Germain. 11 prit à rente des Religieux 
S. Germain cette Porte , le Logis qu'on avoit 
iflruit au-defTus, les deux Tours qui étoient à 
é , & une grande Place vague devant ladite Porte , 
yennant 20 liv. de rente & 6 den. de cens. J'ai 
larqué que THôtel que M. de Buci fît bâtir en 
endroit , a été remplacé par le Bureau des Co- 
:s & des Meffageries. ( f^oye^ Quartier S. An- 
-des-Arcs, page 15.) 
Sauvai dit [d) qu'en 1209 la rue & la Porte de 



Arch. S. Germain, A. 4, | {d) Tom. i , page 1*1 
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Buci portoient le nom de S. Germain; cela nrfl^^ 
pas exaû. i° La Porte de S. Germain, dite depuiT 
de Buci, ne fut accordée à ce Magiftrat que le i«' 
Août 1352 (^). 2° Cette Porte n'étoit pas enc^^^ 
bâtie eii 1209, lorfque Philippe- Augufte en -^^ , 
tifîa l'Abbaye ; fa Charte, datée de cette ani»^^^ 
porte expreffément a que c'eft à la charge d^— ^ 
» couvrir de nièrrein & de tuile , quand elle ^ 
» conjlruiu ». 3® La rue de Buci n'a jamais p^ ^ 

le nom de S, Germain : il eft vrai que du Breul ^ J 

rappelle ainfi,mais il s'eft trompé : l'Hôtel du D*— I 
phin dont il parle , étoit fitué dans la rue dès B»'^^ 
chéries, qu'on nommoit alors la Grant rue S. C^ 
main , comme je l'ai dit ci-deffus. Les titres ^ 
font mention de cette rue, l'indiquent, en 13Ç ^ 
rue qui tend du Pilori à la Porte de Buci , rue dev<m- ^ 
la Porte de Buci^ & me du Pileffi; elle portoit enc^^c 
ce nom en 1555, temps auquel on ordonna , 
la paver; &Corrozet (édition de 1586) Tindi 
encore fous le nom de rue de devant le Pilori 
cependant elle eft nommée de Buci dans le Tei 
de l'Abbaye de I523, Ce n'eft que vers ce tenr?;! 
là qu'on a continué d'y bâtir ; car il y avoit cjï 
ques maifons dès 1388. 

Le Pilori dont cette rue avoit pris le nom , ( 
fitué au carrefour où elle aboutit , & près de îèk 
droit où eft aujourd'hui la Barrière des SergeiM 
Il paroît que ce droit fut accordé à l'Abbaycll 
Germain, ou confirmé, parla Charte de Philippe j 
le Hardi, du mois d'Août 1275 W* ^^ ^" ^^^^ 
une femblable dans le thréfor des Chartes, pon 
, -1^^^ 

{e) Arch. de S. Gcrmain^I is) Fol. 107 v°. ■ 

1' Inventaire, fol. 1^4 V*. [ (Jt) Hiftoire de TAbbaytM^T- 
(/)" Page 714. I Preuves , N° ^8. I U^ 

permifli«T 
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niffion d avoir un Pilori & des Fourches pad« 
lires : elle eit datée du mois de Mai 1x70. 

Lue des Can£TT£S. Elle aboutit à la me du 
ir & à celle du Vieux Colombier. Un Tappeloit 
iennement rue S. Sulpicc , parce qu'elle conduit 
^glife S. Sulpice. Elle efl encore indiquée fous 
om de rue Nmvc S. Sulpicc , fur un plan ma^ 
rrit de 165 1 : elle étoit cependant connue y dès 
6 , fous celui qu'elle porte aujourd'hui» il vient ^ 
le maifon où étoit une enfeigne des Trois-Ca- 
es. Il y avoir , à la fin du XIV^ fiécle , une 
fon dont lenfeigne étoit le Chef S. Jean ; elle 
r contiguë à une ruelle ou rue qui portoit le 
ne nom , laquelle n exifle plus. 

\VE DU Canivet. Elle traverfe de la rue 
::>u dans celle des Foflbyeurs. Je n'ai' rien dé- 
vert fur le tpmps où cette rue a été percée, 
\ir rétymologie du nom qu'on lui a donné : 
le portoit en 1636. Sur quelques plans on a 
r Ganivet ; la Caille lui donne les deux noms. 

î^UE Carpentier. C'eft une traverfe de la 
CafTette dans celle du Gindre. Dans le Procès- 
bal de 1636, elle eft appelée rue Charpentier i 
Tur quelques plans, Apentier^ Arpentier & Char- 
uïère. 

Rue Cassette. Elle commence à la rue du 
eux-Colombier, & aboutit à celle de Vaugirard. 
uval dit (i) cpLclle a pris fon nom du lieu mêm$ 

elle ejl ^ qui fe nommoit Cas EL en 1543- L'Au- 
di) Tome 1 , pag. ixi. 

XIX. Quartier. B 
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teur des Tablettes Parifiennes dit quelle le tient d'i 
lieu nommé Caschbu m 1 543. Comme je n'aiiroin 
ce dernier lieu nommé en aucun endroit , je pr 
fume que c*eft une faute d'impreflion. Le vériûb 
nom de cette .rue eft CajftL\ il venoit d'un Yik 
appelé ainfi» qui comprenoit une grande partie 1 
cette rue : non -feulement il lui en fit prendre 
nom 9 il le fit encore donner à la me Neuve Gui2 
min<> laquelle y conduit , & quelquefois même 
la rue du Four , comme je le dirai ci-après. Je 
trouve nommée rue dt Cajfcl dès 1456. Le Peiq 
altéra ce nom » & le changea en celui de CûJJai 
qu'on lit danis le Procès -verbal de 1636 > &i 
tous les plans publiés depuis. 

Les Filles du S. Sacrement. Charles P 
Duc de Lorraine & de Bar^ Prince doué de boiui 
& de m^uvaifes qualités , afiez. puifiant pour dd 
ner de l'inquiétude à (es voiûns , & trop fol 
pour fe foutenir contre eux , auflî prompt à f^ 
des Traités de paix & d'alliance qu'à les et * 
dre , avoit enfin , par fes légèretés & fes in 
fiances , armé contre lui l'Empire 9 la Fr 
TEfpagne & la Suéde. La Lorraine étoit deve 
le théâtre dune guerre fanglante, & dans le j 
temps elle éprouva les horreurs de la pefte & j 
la famine. Les afyles les plus facrés ne furent j 
refpeôés par des foldats que la diverfité de " 
gion rendoit encore plus crueb. Les Relig" 
Bénédiûines de la Conception de N. D. del 
bervilliers y flirent forcées, par ces calamités, 
bandonner leur Monaflère, & de fe retirer! 
MiheL Elles y vivoient dans une misère fil 
freufe , que les Mifiionnaires envoyés pari 
Vincent-de-Paul pour porter des fecowrs del 
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fpéce dans cette Province défolée, crurent que 1« 
•arri le plus fage & le moyen le plus fur pour les 
rracher aux dangers dans lefqaels elles fe trou- 
oient , étoient de les envoyer à Paris. Ils inté- 
el'sèrent en leur faveur M"**" de Beauvilliers , 
libbeffe de Montmartre, qui confentit d'en rece- 
oir quelques unes dans fon Monaftère. Catherine 
le Bar , dite du S. Sacrement , Tune de ces Reli- 
;ieufes infortunées , s'y rendit avec une de fes 
;ompagnes , le 29 Août 164 1. Elle attendrit la 
!]ommunauté par le récit touchant & vrai qu'elle 
it de i'es malheurs , & profita des difpoiitions fa- 
'^orables qu'elle lui avoit infpirées , pour faire 
^enir douze des Religieufes quelle avoit laiffées 
i S. Mihel : elles arrivèrent dans cette Capitale , 
k furent placées dans différentes Abbayes ; mais , 
;n 1643 , elles fe réunirent toutes dans un Hofpice 
jii'une Dame pieufe leur avoit procuré à S. Maur. 
Llles ny jouirent pas long -temps d'un fort tran- 
jiiille. La Capitale vit former dans fon fein , des 
ntrigues fourdes, & des cabales dangereufes. Les 
lifFérents intérêts qui animoient les efprits , firent 
laître différentes fadions qui déchiroient l'Etat , 
ous le prétexte de le défendre & de le fauver. 
Dans ces circonftances , les Religieufes dont je 
>arle , vinrent chercher, en 16 JO, un afyle à Paris; 
•lies fe logèrent dans une petite Maiion fife rue 
lu Bac. Catherine de Bar , qui étoit retournée à 
^ambervilliers quelques années auparavant , vint 
e réunir avec elles , & ramena les quatre Reli- 
fieufes de fa Communauté qui étoient reftées en 
-orraine. Son mérite & fes vertus la firent bien- 
St connoître , & lui procurèrent un établiffement 
3lide. ^ . 

Les outrages faits à la divinité de JeSUS-Christ 

Bij 
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dans Taugufte Sacrement de nos Autels , par ler 
hérétiques & parles impies, ix. pilèrent à qui 
gués perlbnnes pleufes le déûr ûc^ ics réparer, 
autant qu'il eft poffible à la piété chrétienne» 
M""* ia Marquife de Beauves avoit formé le di 
fein de faire honorer, dune façon particulière, k; 
inyftère ineffable du faint Sacrement : elle jettab 
yeux fur la Mère Catherine de Bar, pour l'acco»! 
plir. La Comtefle de Cbâteauvieux entra dans (ta 
vues fi louables avec les D"^' de Seffac & "' 
jgot de Villeran , qui donnèrent 30000 liv. 
commencer cet établiffement. Le Contrat de F( 
dation flit pafTé le 14 Août 16} 2. Les circonii 
ces n'étoient pas favorables : Anne d'Autriche, 
Régente du Royaume, loin dy confentir, avfli 
engagé TAbbé de S. Germain à ne pas permetu 
de nouveaux établiffements fur fon Territoia 
Mais que peut Tautorité des Rois contre les H 
feins de la Providence ? La Reine hâtoit , fansi 
iavoir, le fuccès de celui-ci. Les maux dontl 
France étoit affligée , Tavoient engagée à chercb 
les moyens de fléchir la colère de Dieu, & £à 
tenir la paix. Elle avoit chargé M. Picoté, Prcfl 
de la Communauté de S. Sulpice , de faire , di 
tette intention , tel vœu qu'il jugeroit conveoaU 
& avoit promis de laccomplir. Ce vertueux EcdJ 
iîaftique fut infpiré de vouer 1 etabliflenient i^ 
M lilbn Religieufe , confacrée au culte per| 
du faint Sacrement ; il î^noroit alors que ce [ 
avoit été formé par les perfonnes pieufes quçS 
nommées ci-deiÛis : il en fiit bientôt infbnné|(| 
p;iriuada â la Reine d*appliquer fon vœu â 
éiabliffement. En conféquence des ordres qù*< 
fit expédier, TAbbé de S. Germain donna fon 
f(intement le 19 Mars 1653 ^ & le Roi i^s Lei 
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Patentes au mois de Mai fuivant. Elles furent en- 
regiftrées au Parlement le 17 Juillet 16549 & à la 
Chambre des Comptes le 2 Septembre fuivant. 

On les plaça dans une Maiion, rue Pérou, qu^on 
avoir accommodée convenablement ; la Croix y 
fur pofée le 12 Mars 1654. La Reine, qui s*étoit 
déclarée Fondatrice de ce Couvent , donna elle- 
même un exemple frappant de fa piété & de fa 
dévotion, en prenant le flambeau , & faifant la 
Réparation des outrages commis contre le faint 
Sacrement. 

Ces Religieufes , indépendamment des vœux or- 
dinaires, en font un particulier de TAdoration 
perpétuelle du faint Sacrement.'Chaque jour une 
Religieufe fe met à genoux au milieu du Chœur , 
vis-à-vis d'un poteau, une torche allumée à la 
main , & la corde au cou : dans cette humble 
polture , elle fait Amende honorable à Dieu de 
tous les outrages que Timpiété des hommes leur 
fait commettre contre la Majefté divine. 

Le lieu que ces Religieufes occupoient étant 
trop refferré, on acheta un emplacement plus vafte 
& plus commode , & l'on y fît conftruire le Mo- 
naftère que nous voyons aujourd'hui. Le Chœur 
& les lieux réguliers ayant été bénis le 1 1 Mars 
1659, la Communauté y fut transférée le 21 du 
même mois, & le 25 TEvêque du Pui bénit la 
Chapelle, dans laquelle il Officia Pontificalemcnt* 

Si je n'ai pas donné , comme nos Hiftoriens , à la 
Mère Catherine de Bar le nom de Mechtildc du faint 
Sacrement , j'ai cru y être autorifé , parce qu'elle 
ïe le prenoit point dans les Aûes. La Requête 
>ar elle préfentée à l'Abbé de S. Germain , eft 
îgnée Catherine de Bar du faint Sacrement : on ne lui 
lonne p:is d'autre nom dans les Lettres- Patentes^ 

B iij 
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M. Piganiol {k) s'eft trompé , en faifant Veni 
Religieufes à Paris en 1640 , & en plaçant 
tranflation rue Caffette en 1669. L'Auteu 
Tablettes Parifiennes , qui marque cette épo 
1 an 1684 9 a confondu ces Religieufes avec 
qui portent le même nom , & qui s'établirenl 
année la rue S. Louis au Marais. 

Cet Inftitut , dont la Mère Catherine de Bai 
dreffé elle-même les Conftitutions , fut appr 
en 1668, par le Cardinal de Vendôme, alors 
en France. Il fut depuis confirmé, en 1676 
Innocent XI, & en 1705, par Clément XI 

Rue S'* Catherine. Elle traverfe de \ 
S. Thomas dans celle de S. Dominique : to 
anciens plans la nomment rue de la Mage 
( f^oyei ci -après rue S. Dominique). 

Rue du Chasse-midi. Elle commence a 
refour de la Croix-Rouge , & aboutit à la r 
Vieilles -Tuileries , au coin de la rue du R 
Elle portoit dans (es commencements le m 
rue des f^Uilles -Tuileries ^ quelle conferve i 
dans une partie, & le devoit aux Tuileries 
avoit établies en cet endroit. On Ta depuis a] 
rue du Chaffe-midi , & par corruption , ou i 
tion , rue du Cherche-midi. Ce dernier nom fe t 
fur le plan de de flfle & autres. Sauvai (/) ei 
porte Torigine à une Enfeigne ou ton avoii 
un cadran & des gens qui y cherchoient midi û 
tor:^e heures. Il ajoute que cette Enfeigne a été 
vie fi belle y quelle a été gravée &:mife a des 1 
nachs , 6* mime quon en a fait un Proverl 

{k) Tom. 7, pag. 1^0 & i^j. I (/) Tom, i , pag. 11 
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s therche midi à quatorze heures ; c\Jl un chercheur de 
2 midi a quatorze heures. M. Pigaiiiol [m) a copîë tout 
'i ce narré de Sauvai, & je crois qu'il auroii plutôt 
!f dû le rejetter , que ladmettre. Je ne fais fi ce 
É. Proverbe ne viendroit pas d'Italie , où l'ojn eft dans 
: rufage de compter vingt -quatre heures de fuite» 
Midi peut fe rencontrer dans les grands jours en- 
viron à quinze heures , mais jamais A quatorze. 
Ainfi chercher midi à quatori^e heures , c'eft s'alam- 
biquer lefprit , & chercher ce qu'on ne peut trou- 
ver. Le nom de cette rue s'eft communiqué au 
Couvent dont je vais parler. 

Le Prieure de N. D- de Consolation, dit 
du Chasse-midi. Des Religieufes Auguftines de 
la Congrégation de Notre-Dame , établies à Laon 
pour rinftruftion gratuite des jeunes Filles, crurent 
être plus utiles à Paris que dans le Monaftère 
quelles habitoient. Elles y vinrent , en 16} 3 , pour 
y former un établiffement. Les S' & D™* Barbier, 
lubrogés aux droits du S'* Froger , à qui le Roi 
avoir permis de faire bâtir deux Monaftères , 
avoient confenti que les Religieufes de Laon pro- 
fîtaffent de cette permiffion. On voit par trois 
Contrats, des 13 Mai, 8 Juillet & 14 Août 1654, 
que les S' & D'"*^ de la Ville -aux -Clercs avoient 
doté ces Religieufes de 2400 livres de rente. 
Sauvai [ri) prétend , fans le prouver , que cette 
dotation étoit imaginaire , & que les Religieufes 
en donnèrent une contre-Lettre. J'ai trouvé dans 
les Archives de FAbbaye S. Germain, que le 13 
Mai t634 , elles achetèrent des %' & D"* Bar- 
hier l'emplacement fur lequel lour Monaftère 

Cm) Tom. 7, pag. 3^6. | (/i>. Tom. 1 , î^ag. 48î;, 
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fut bâti , & que , fur le confentement de FAbï 
de S. Germain , du i6 Juillet fuivant , elles obtinrct 
des Lettres-Parentes au mois de Septembre de 
même année ; qu'ayant négligé de les faire enre- 
giftrer, le Roi leur accorda des Lettres de fun&- 
nation, le 7 Avril 1644 , vérifiées le 27 du mène 
mois. Leur Chapelle fut bénite fous Tinvocatioi 
de S. Jofeph^ dont elles ajoutèrent le nom à celi 
de leur Inftitut. 

Soit que leurs revenu» fuffent trop modiques, 
foit que Tadminiflration n'eût pas été gérée anc 
la prudence & Féconomie néceflaires , leurs i 
faires fe trouvèrent fi dérangées , que , par Anè 
du 3 Mars 1663, il fut ordonné que leur Maifot 
feroit vendue par Décret. Pendant le cours dci 
Procédures , ces Religieufes , pour prévenir X^ 
tinâion de leur Monaftère» avoient intérefféa 
leur faveur D^ Marie -Eleonor de Rohan , Ak 
befle de Malnoue , à laquelle elles avoient oSxi 
d^embraffer la Régie de S. Benoit, & de ie menu 
fous fa dépendance. En conféquence le S' Pr» 
ce, Procureur au Parlement, fe rendit, le 3 Juillet 
1669, Adjudicataire du Couvent du Chafle-nii(B 
moyennant 55100 livres; &, comme le conconb 
entre ces Religieufes & TAbbeffe de Malnoue fit 
figné le 7 du même mois , le S" Prince & k 
déclaration , k leur profit , le lO , & le tout fit 
confirmé par Arrêt du Confeil du 22 dndit m(À 
Cette convention fut homologuée par M. HardoiÂ 
de Péréfixe, Archevêque de Paris ^ le 23 Aoûtfe 
vant. Les Religieufes obtinrent la permi/Iion ^ 
prendre THabit & la Régie de S. Benoît, &SeRoi 
autorifa ces changements par fes Lettres-PatenaJ^ 
du mois de Septembre 1669, enregiftrées le j 
îieptembre i67[* 11 approuva, par ces Letrresi 
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:! réreâîon de ce Prieuré, fous le nom & RcUgieufcs 
i £énédi3incs de N. D. de Confolaùon du Chajfe^ 
k; midi (fi). Les Abbefles de Malnoue nont eu, depuis 
Ie ce temps , d'autre droit que celui de confirmer 
{ Téleâion des Prieures du Chafle-midi , qu elles ne 
j peuvent ni changer, ni rejeter. Je ne fais pourquoi 
. Jouvin, fur fon plan, les appelle Bernardines i.c'eA 
une méprife de cet Auteur, ou une faute de Graveur* 

Les Filles du bon Pasteur. Cette Commu- 
[ nauté doit fon établiiTement à Marie Magdeleine 
_ de Ciz , veuve du S"" Adrien de Combé. Cette 
' pi^ufe Dame 9 née à Leyde d'une famille noble, 
, mais Proteftante , étant reftée veuve à vingt -un 
. ans , eut une occaûon de venir à Paris , & le 
. bonheur d'y faire abjuration. Comme elle étoit 
abandonnée de fa famille , M. de la Barmondière, 
Curé de S. Sulpice , la fit entrer dans une Com- 
munauté , & lui procura une penfion de 200 liv. 
fur l'Economat de l'Abbaye S. Germain. Quelque 
cemps après , elle revint demeurer fur la Paroiffe 
S. Sulpice , rue Pot-de-Fer. François Traullé, Prêtre 
de la Communauté , entre les mains duquel elle 
avoit fait fon abjuration , & qu elle avoit pris pour 
ion Direûeur , s'étant chargé, en 1686, de la 
conduite d'une fille qui vouloit fe retirer du def- 
ordre dans lequel elle avoit vécu, l'envoya chez 
.M*''* (le Combé , & la pria de la prendre chez 
elle , ce qu'elle accepta. Quelques autres jeunes 
perfonnes , touchées de repentir , fe joignirent à 
^le ; & la maifon de cette Dame devint une 
Communauté de Filles Pénitentes. Quoique fes 
parents l'euflent laiflée fans bien & (ans reffources, 



{0} Hift. ce Paris, tom. i, pag. i^yj. 
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elle mît fa confiance en Dieu , & ne defefpéra pi 

des fecours de fa Providence. L'expérience fit biefr 

tôt voir que le zèle n'a pas toujours befoin cTêtre 

accompagné de la prudence humaine. M"* de 

Combé ne s'étoit pas feulement contentée de ttj» 

cevoir chez elle des Filles dont la conduite avoi 

été dérangée , elle avoit encore offert fa tasS/à 

à celles qui , pénétrées de Tefprit de pénitence, 

n'avoiçnt pas les moyens néceffaires pour fe &« 

admettre dans les Maifons deilinées à la n» 

traite de ces fortes de perfonnes. La fienne devil 

bientôt trop petite pour le nombre de celles qi 

demandoient d'y être admifes. Louis XIV , qi 

en fut inftruit , voulut contribuer à cet étafii 

fement. Il donna à M"** de Combé , le 1 5 Ito 

1688 , une maifon qu'on avoit confifquée fur 

Proteftant , retiré à Genève , & une fomme 

1 5CX> liv. pour y faire les réparations & les an» 

gements convenables. On y conftruifit lihe G» 

pelle , & la Meffe y fut dite la première fois k 

jour de la Pentecôte de la même année. Plufiai 

perfonnes contribuèrent à cet établififement 

leurs libéralités : les Lettres-Patentes qui le 

firment^ font mention de deux maifons acq 

par le S" Dugué de Méridon & par le S 

daiilt , Abbé de Solignac , lefquels en firent 

claration au profit de cette Communauté. Ces 

quifitions font des 28 Avril 1689 & 1 5 Mars l(^ 

Elle en a encore acquis une autre 9 joignantlli 

premières, du S*^ Rolin de Préval , le 14 Jai*# J 

1713. Enfin M. TrauUé , qui avoit eu tam^"' 

part à cet établiffement, que les Regiftres * 

Sulpice le qualifient de Fondateur du Bon^P^ 

fit don à cette Communauté , le 3 Août 17' 

d'une maifon contigue , qu'il avoit achetée Tai 
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iT précédente. La Communauté fe vit par -là en 
Ê état d'augmenter fes bâtiments , & de loger jufqu à 
Li deux cents Filles. Les Lettres -Patentes dont j'ai 
3 parlé ci-deffus, font du mois de Juin 1698, & 
> fiirent enregiftrées au Parlement le 12 Juillet de 
li la même année : c eft fans doute ce qui a pu en- 
gager D. Félibien {p) & autres, à ne placer quen 
^ cette année Fétabliffement du Bon-Pafteur , quoi- 
. qu'il foit antérieur de dix ans. Je crois devoir re- 
marquer auffi , que l'Auteur des Tablettes Pari- 
3 iiennes a mis fans fondement cette Maifon au 
l rang des Hôpitaux. 

La Maifon du Bon-Pafteur eft compofée de 
.. deux fortes de perfonnes ; de Filles qu'on nomme 
. Sœurs y dont la conduite a toujours été régulière, 
qui fe confacrent à la converfion & à la fandifi- 
j- cation des Pénitentes ; & de Filles qui , touchées 
^ de la Grâce & revenues des égarements de .la jeu- 
^ neffe & du fiécle , fuivent , de leur plein gré, les 
exemples des premières , & partagent avec elles 
,^ les travaux, la retraite & la mortification {q). * 

^ Sauval (r) parle de Religieux Hibernois de rOb- 
fervance de S. François, qui , fous la conduite du 

^ P. Diléon , obtinrent , en 1653, de VAbbé de S. 
Germain, la permiffion d'avoir un Hofpice dans ce 

' Fauxbourg, & dit qu'en conféquence ils prirent une 

'^ petite Maifon, rue du Chaffe-midi. Il ne paroît pas 
<iue cet établiffement ait été de longue durée. Je 
^ en ai trouvé nulle mention , ni dans THiftoire 

; «Je l'Abbaye , ni fur les plans de ce temps-là. 

(p) Hift. de Paris, tom. z, | (q) Traité de la Police , 
' •'ag. 1511. I Tom. I, pag. 500. 

* On peut confultcr fur cet Article la vie de M'"^ de Cotnbé, 
X*3r M. Boilcâu , Chanoine de S. Honore. 

{r) Tom. I , pag. 45^4. 



a 8 Recherches fur Taris. 

TkX vu auffi , qu'en 1698, il y avoit dans ttViî 
me une Copmunauré de Filles , dites de tAmon- 
ciatioîiy qui tenoient des Ecoles pour les perfonnes 
de leur fexe. Je ne fais quand elle y a été étabUç, 
ni dans quel temps elle a ceffé d'exifter. 

Rue du Cœur- Volant. Elle aboutit à la rue 
des Boucheries & à celle des Quatre-Vents, Juf- 
qu'au XV^ fiécle, cette rue ne fe trouve indiquée 
dans les Titres de FAbbaye S. Gemiain , que fous 
le nom de ruelle de la voirie de la Boucherie & de 
rue de la Tuerie. Sauvai dit (/) quen 1476, on 
la nommoit nie des Marguilliers &l de la Blanchi' 
Oie. J ai déjà remarqué qu'il s'étoit trompé pour 
ce dernier nom : à l'égard du premier, je ne Tai 
trouvé nulle part. Le nom aftuel vient d'une 
Enfeigne oii^lon avoit peint un cœur ailé ; ainfi 
c'eft une faute de Copifte qui fe trouve dans le 
Procès- verbal de 1640, où on lit rue du Cœur- 
saillant. 

Rue du Vieux -Colombier. Elle commence 
à la Place S. Sulpice , & aboutit au. carrefour de 
la Croix-Rouge. Plufieurs Titres anciens lui don- 
nent ce nom , à caufe du Colombier que les Re- 
ligieux de S. Germain y avoient fait bâtir* Au 
XV^ fiécle , on la nommoit quelquefois rue di 
Cajjel^ parce que c'étoit le chemin par lequel on 
alloit à THôtel de ce nom. ( Soye^ cideffus rue 
Caffette. ) Dans un Aûe de 1453, on lit rue à 
CaJJel y dite du Colombier. Il paroit auffi , par plu- 
fieurs Baux de ce temps-là , que la partie de cet» 

(/) Tom. I , pag. 117, 
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me y depuis la rue Pérou jufqu à la rue Pot-de- 
Fer , s'appeloit rue du Puits de MauconftUy à caufe 
d'un puits public, fitué en cet endroit. Lorfquon 
creula des foflés autour de l'Abbaye , on nomma 
cette rue-ci du Vieux-Colombier y pour la diftinguer 
de l'autre; & c'eft fous ce nom qu'elle eft défignëe 
dans les Aâes & fur tous les plans , excepté fur 
celui que Mérian publia en 1654, ^"^ lequel on 
la trouve nommée rue de la PelUuriey du côté de 
la Croix-Rouge ; je n'ai pas lu ce nom ailleurs. 

Le Séminaire S. Sulpice. La néceffité de 
foriner à la piété & aux bonnes mœurs , & d'in* 
ilruire des devoirs, des cérémonies & desfonâions 
Eccléfiaftiques, ceux qui fe confacrent au miniftère 
des Autels , fît naître Tidée de rafîembler les jeunes 
Clercs en Communauté, pour avoir, par ce moyen, 
une pépinière de gens capables de remplir toutes 
les obligations qu ils contraftent , en recevant les 
Ordres facrés. Cette Inflruâion ii nécelTaire avoir 
été tellement négligée , que les Pères du Concile 
de Trente firent un Décret exprès , pour établir 
des Séminaires dans tous les Diocèfes. Jean Jac- 
ques OUier, Abbé de Pébrac , animé du même zèle , 
Conçut le deffein d'en former un nouveau. Il en 
jetta les premiers fondements à Vaugirard , à la 
fin de l'année 1641. U y vivoit en Communauté 
avec quelques Eccléfiaftiques choifis, lorfqu'au 
mois d'Août fuivant , M. de Fiefque lui réfigna la 
Cure de "S. Sulpice. Il crut alors qu'il étoit plus 
convenable de fixer à Paris , & fous fes yeux , 
l'établîffement qu'il avoit fait à Vaugirard; il logea 
ies Affocîés dans le Presbytère, & plaça dans 
une Maifon de la rue Guilarde quelques autres 
£ccléiiaftiques qui fe joignirent à eux. Telle eft 
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lorigine de la Communauté des Prêtres & du 
Séminaire S. Sulpice. Leurs exercices furent d'abord 
communs ; mais le nombre des fujets , qui fe mul- 
tiplioit tous les jours, engagea M. Ollier à fépaiec 
ces deux Communautés. Il acheta , pour cet effet, 
au mois de Mai 1645, une ^grande Maifon , avec . 
un Jardin & un terrein affez vafte qui en dépendoiî, ! 
^tué rue du Vieux-Colombier. Ce fut fur cet eii^ 1 
-placement que , du confentement de TAbbé de 
S. Germain , du 23 OÛobre 1645, on conftruift 
les édifices nécefiaires pour une Communauté. Il 
Chapelle fut bénite le 18 Novembre 1650. Tons 
ces bâtiments ont été coniidérablement augmenta 
depuis. Les Lettres Patentes que M. Ollier obtint, 
en 1645 » P^"^ rétabliffement de ce Séminaire, 
fiirent enregiftrées au Grand - Confeil le 6 Sep- 
tembre 1646, à la Chambre des Comptes le jo 
Décembre de l'année fuivante , & au Parlemeflt 
le 2 Décembre i6jo. 

Les différentes époques que j ai rapportées Ch 
deflus , peuvent fervir à concilier celles que no$ 
Hiftoriens ont doimées , & à fixer Tinceriitude oi 
a été TAbbé le Beuf (/) , qui dit vaguement, quti 
Séminaire S. Sulpice fut injlitui en 1642 , ou 4J, 
ou 47, > 

Les Religieuses de N. D. de Miséricorde(4 
On reconnoîtra certainement les caraâères lespto 
marqués de la Providence dans cet Inftitut , quii 
été fqrmé par deux perfonnes fans naiiTance & fait 
biens. Le projet en fiit conçu par Madeleine Ma^ 
tin, & adopté par Antoine Yvan , Prêtre de l'Ofa- 



(0 Tom. 1, pag. 4yi. 1 IcP.Grozcz, {qui fe vend A^i 

\u) Voyez la Vie de la Mère Louin Caini fr Unfroy ) Ixi. \ 
iackl.eine de la Trinité, par | 
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toire: Us écoient nés tous les deux dans Vobfcunté» 
mais ils brillèrent par leurs vertus. Uobjet de cet 
Inflitut efl de procurer un afyle à des Filles de 
qualité y ou au moins d'une bonne famille 9 qui 
défirent de fe confacrer à Dieu , mais qui 
( pour me fervir de Texpreffion d'un homme cé- 
lèbre * ) n ont pas ajfe[ de bien pour faire vœu dt 
pauvreté. La ville d'Aix en Provence fut, en 1633 5 
le berceau de cette Communauté naiiTante; mais ce 
ne fut que le 8 Septembre 1638, que celle-ci 
prit pofTeflion d'une Maifon qu on avoit fait bâtir > 
dune manière convenable, pour uqe Société Reli- 
gieufe. Le 13 Novembre 1639, le Roi lui accorda 
des Lettres Patentes; & le 3 Juillet 1642, le Pape 
Urbain VIII érigea cette Communauté en Maifon 
Religieufe, ou plutôt confirma celle que TArche- 
vêque d'Aix en avoit faite trois ans auparavant, 
en donnant, le 13 Juin 1639, l'Habit à la Mère 
Martin , connue depuis fous le nom de Madeleine 
de la Trinité. Il avoit, quelque temps auparavant, 
rendu fon Ordonnance , par laquelle il érigeoit 
cette Maifon en Monaflère , fous le nom de Filles 
de N. D. de Miféricorde & fous la Régie de S. Au^ 
gujlin. C eft fous ce Titre que cet Inftitut fut con- 
firmé par une Bulle d'Innocent X, du 2 Avril 1648* 
Anne d'Autriche ayant entendu parler de luti- 
lité de cet établiffement, en voulut faire un fem- 
blable à Paris, L'Archevêque d'Aix, auquel elle 
écrivit à ce fujet , ne fe prêta pas aux défirs de 
ia Reine; il ne vouloit pas, fans doute , priver fon 
Diocèfe des exemples de vertus que la Mère Ma- 
deleine y donnoit: mais, étant mort fur ces entre- 
• faites , cette Religieufe partit avec trois de (ts 
Filles , & arriva , le 24 Janvier 1649, dans cette 

^ Le Cardinal le Camus, Evéquo de BeUei. 
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Capitale. Perfonne n'ignore les troubles dont cet» 
Ville étoit alors agitée ; la Reine ne put voir ces 
Religieufes , ni s occuper de leur iort. La D* 
de Boutteville ^ qui les avoir retirées dans fa mai* 
fon, rue Mézières, fe vit forcée de les abandonner* 
Dès le commencement de fon Inftitut , la Mère 
Madeleine avoit eu à combattre des contradiâû» 
& des obdacles qu elle avoit vaincus. La Capitale 
mit encore ion courage & l'a patience à de pla 
triftes épreuves. Elle fe vit abandonnée des po- 
ibnnes qui la protégeoient, preflee par les befoio» 
privée de feQjpurs & de reffources. On ne dok 
point être furpris ii , dans de pareilles circonfiafr 
ces, FAbbé de S. Germain ne voulut pas confenâ 
à rétabliflement des Filles de N. D. de Miféi 
corde. La prudence humaine diftoit ce refus , ï 
paroifToit Faurorifer. Mais il femble que les difr 
cultes ne fe multiplioient , que pour préparer à k 
Mère Madeleine le bonheur & la gloire Jci 
triompher. Elle n avoit aucuns fonds ; cependant, 
pleine de. confiance en la Providence , elle acquk, 
le premier Juin 165 1 9 une grande Maifon , rue k 
Vieux-Colombier , & fe vit en état de payer, loB 
du Contrat , 50000 liv. pour le prix tie cette ao- 
quifition : cette fomme provenoit des libéralités à 
M"** la Ducheffe d* Aiguillon , qui donna 20OOO 
livres , & de quelques autres perfonnes pieufei 
On mit bientôt la Mère Madeleine à portée dV 
recevoir une Communauté , laquelle en prit p* 
feffionle 3 Novembre 165 1. Le 11 Février lèét 
elle fe trouva en état d'acheter cinq petites tm 
fons & une plus grande ^ fituées rue des Canettes, 
où étoit alors l'Hôtel & Académie du S^ de Ué 
mond ; elle aggcandit par ce moyen fon Mo- 
naftère , & fe ménagea des reffources par les 

loyers 
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loyets cPune partie de ces acqiiifitions. Le Roi les 
confirma par (es Lettres * Parentes du mois de 
Novembre i66i, enregiftrées au Parlement le 9 
Janvier de Tannée fuivante. On voit, par ces Let- 
tres, combien le Roi favorifoit cet établifTementt 
il le déclara de Fondation royale , & accorda aux 
Religieufes le droit de Committimus au grand Si 
petit Sceau, la permifîion d'acquérir , de proche en 
proche de leur MaifoR , des fonds de terre jufqu'à 
10000 livres de rente , &c. {x) 

D. Bouillart , Sauvai & autres , en parlant de ce 
Couvent, difent qu'e/z 16 Jl ces Religieufes ache^ 
tirent une Maifon à la rue Caffette , où U Prieur^ 
Grand-Vicaire de V Abbaye ^ les transféra. Cela ne 
doit point s'entendre de la rue Caffette, qui porte 
aujourd'hui ce nom. Je prie mes Lefteurs de fe 
rappeler qu'on donnoit quelquefois le même nom 
à la rue du Vieux Colombier, ainfi que je lai déjà 
cbfervé ci-deffus. 

Les Enfants Orphelins de la Paroiffe s. 
Sulpice. Nos Hiftoriens ne font entrés dans aucun 
détail fur cet établiffement , & ont manqué d'exac- 
titude dans le peu qu'ils en ont dit. On doit con- 
fidérer M. Olier , Curé de S* Sulpice , comme le 
premier , &, à ce que je crois, le feul qui ait pro- 
curé un afyle & des fecours à œs Enfants infor- 
tunés, que la mort de leurs pères & mères laiffent 
fans fecours & fans autre reffource que celle de 
la Charité chrétienne: celle de M. Olier étoit trop 
attentive, pour négliger les foins qu'exigeoit cette 
partie malheureufe de fon troupeau. Il commença, 
en 1648, par placer les Garçons chez différents 

(x) Hîftoirc de Paris, Tome 5, pag. i^i", 
XIX. Quartier. C 
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Maîtres ^ pour apprendre les métiers pour lefqné 
ils paroiffoient avoir du goût. Les Filles tiim 
raffemblées dans une Maifon rue de.Grenelki 
& eniuite dans une autre fituée rue du peu: 
Bourbon , que la D"^ Lefturgeon donna lib&al^; 
snent pour ce pieux ufage« 

U paroit, par quelques A^es, qu'en 167 J^k 

Communauté des Orphelines étoit placée au cà 

des rues du Cairivet & des Foflbyeurs. Soit qua 

eût féparé les Filles des Garçons , foit que la Cot 

munauté entière eût été transférée dans cette <b 

nière rue , M"* TEchaffier , qui la conduifoit , pà 

àes mefures avec M. Raguier de Pouffé, Curée 

S. Sxilpice ^ pour donner une forme ftable à d 

établi Aément, Sur (a Requête préfentée au Rd| 

S, M. le confirma fous le titre d Orphelins dtï 

Min de Dieu ^ par fes Lettres-Patentes du moisi 

Mai 1678 , enregiilrées au Parlement le 24 Mai 

167 >, 6i à la Lnambre des Comptes le 6 Févrtf 

l6^8« Le nom de la Mère de Dieu a fait penfi 

aux Hiiîoriens de Paris (y) , m qu'il y a voit fl 

j> FauxI>ourg S. Germain une Maifon appelée à 

H la Mkre ae Dieu , apparemment du nombre dfl 

y^ Monaflèresfupprimés, qu'on prit en 1679, po« 

» y nourrir & éiever les pauvres Enfants Orphe» 

» lins de la Paroiffe S. Sulpice, & que cet établit 

>> fement fiit confirmé par Arrêt du Parlement à 

» 24 Mars de la' même année »• Sauvai (;;;), FAbié 

Lebeuf ia) , M. Piganiol & autres {b) , ne m^ |* 

roiflent pas plus exaûs , en ne plaçant qu'en 16S1 

l'établiffement de la Communauté des Orphelincs^fi 

font au nombre de dix-huit ou vingt» 

m II II ■ m I I ■ 

{y) Tom. i , pag. ipi. j U) Tom. 1 , pag. 455. 
il) Toin. i , pag. 705. i Qf) Tom. 7, pag. 361. 
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1^ Cette Fondation- a été feite pour les Or* 
>helins des deux kxQSy ainfi quil paroit par les 
-ettres- Patentes. 2^ Leur nombre neft point dé* 
erminé. Au moment où j'écris , il y a trente-deux 
^illes & huit Garçons , & ce nombre a quelque- 
bis été porté jufqua foixante. 3° Le nom d'Or- 
^hclins de la Min de Dieu leur eft propre. On leur 
L donné ce titre , parce qu'ils font Spécialement 
bus la proteûion de la S'* Vierge , qui affifte les 
[^i^rétiens & confole les affligés. Je ne me rappelle 
)as quil y ait eu dans le Fauxbourg S. Germain9 
me Communauté de Filles dites de la Mère de 
Dieu. Elle ne fe trouve point dans le nombre de 
relies que le Parlement fupprima en 1670; en le 
xippofant 5 il feroit fingulier qu'on en eût confervé 
€ nom à la Maifon qu'elles occupoient , & qu'il 
Tubfiftât huit ans après leur fuppreffion. 4° Les 
Orphelins étoient déjà placés dans la rue du Vieux- 
Colombier en 1678 , & ils étoient établis trente 
ms auparavant. Les Lettres -Patentes n'ont fervi 
que pour confirmer un établilTement déjà formé » 
ifîn de lui donner un état légal. 

Il y a dans cette Maifon une Chapelle fous 
le titre de l'Annonciation ; on y reçoit les Enfants 
dès le plus bas âge ; ceux qui font au berceau y 
font confi.és à des Nourrices. On les élève & on 
les inftruit avec beaucoup de foin, jufqua ce qu'ils 
foient en état d'être mis en apprentiffage, ou placés 
d'une manière fûre & convenable. Ils font fous la 
conduite de huit Sœurs, quife confacrent à cette 
œuvre de Charité, fans s'y aftreindre par aucun 
vœu, 

RuF DE CoNDÉ. Elle commence au coin de 
lu rue des Boucheries, &. aboutit à celle de Van* 

Cij 
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girard. L'efj^ce que les maifons de cette rue <tf 
cupent , étoit encore en Jardins & Vergers à la il | 
du XV* fiécle. Tout ce Terrein jufqu aux FdTésJ 
s'appeloic le Clùs^Bruncau. Dès qu'on eut OMh] 
mencé à le couvrir de maifons j on en donna M 
nom à la rue. Il paroit par pluÊeurs Titres è| 
rAbbaye> quen 1 510 il y avoit déjà des édifies | 
des deux côtés \ on Tappeloit alors rue Newt k < 
vue Nmv^ de la Foire : on la nomma enfuite mi j 
ticuve S^ Lambert:, & il y a plufieurs Aûe» decf 1 
fiécle, dans lefquels elle n'eft pas autrement dé»| 
fignée. Arnaud de Corbie fit bâtir un Je/ourijiÀ 
maifon de plaifance fur le Clof-Bruneau. Jérôfflt^ 
de Gondiy Duc de Retz, Mairéchal de Franceij 
Tacheta au mois de Juillet i6lo. Cet Hôtel quîl 
avoit agrandi & embelli, &run des plus magm^j 
£ques qui fût alors, fut vendu & adjugé par Décreti j 
en i6ï2 , à Henri de Bourbon, Prince de Condéi 
On s^empreiTa , dès ce temps , de donner fon non I 
à cette rue, & elle Ta porté depuis. M, le Prince i 
de Condé ayant abandonné cet Hôtel pour occu- 
per le Palais Bourbon , on a choifi cet emplace- 
ment pour y conftruire le Théâtre de la Comédie 
Fcançoife : ce projet a été agréé par S. M. & 
^ l'exécution ordonnée par Lettres -Patentes, don- 
nées à Compiégne le 30 Juillet 1773 , enregiftrées 
le 19 Août fuivant. Les fondements en avoient 
été déjà jetés , mais on en a fufpendu la fuite 
depuis quatre à cinq mois. 

Rue s. Dominique* Elle donne d'un bout dans 
la rue d*£nfer , & de lautre dans celle du Faïuc- 
bourg S. Jacques. A l'Article des Jacobins , ( f^oyi[ 
Quartier S. Benoît, pag, 127) j'ai parlé du Clos 
flê YiffiQS de ces Religieuiu l\s obtinrent , le i.S 
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Mars I J46 , ées Lettres de François 1 , pat lef- 
quelles il leur pennettoit de donner ce Clos à cens 
& rentes , à la charge d'y bâtir. Ce Clos y eft 
énoncé fitué entre les Portes S. Marcel & S. Jac- 
ques. Cette erreur fut reâifiée dans les Lettres 
confirmatives que Henri II leur accorda, le 5 
Avril de Tannée fuivante [c\ y en conféquence , ces 
Religieux vendirent ce Clos en 155O9 & exigè- 
rent qu on y perceroit des rues , auxquelles ils 
donneroient les noms de quelques Saints de leur 
ordre. Il étoit bien naturel que celui de S» Domi- 
nique fût affeâé à la principale d'entr elles* Il me 
paroît qu'elle ne ivn bâtie que vers 15:85. Dans 
cette rue ell un cul-de-fac , qui porte le même 
nom : on Fappeloit ci-devant rue de la Madeleine ^ 
enfuite on lui donna celui de 5** Catherine , parce 
qu'il fait la continuation de cette rue > comme )e 
Tai obfervé ci-deiTus. 

J'ai trouvé qu'en 165 8 , il y avoît dans cette 
rue une Maifon occupée par les Prêtres de la Com^ 
munauîL C'étoient des Eccléfiaftiques vertueux & 
éclairés , réunis par les mêmes fentiments , qui fe 
rendirent depuis fi utiles & fi célèbres fous le 
nom de Solitaires, de Port-Roy al-des-Champs , où ils 
fe retirèrent. 

Rue d'Enfer. Elle commence à la Place S. Mî* 
cheî ,& aboutit au grand -chemin d'Orléans. Cette 
rue eft très-ancienne ; ce n étoit encore au XIII^ 
liécle qu'un chemin qui conduifoit à des Villages 
dont on lui donnoit le nom ; ainfi les Titres de 
l'Abbaye le défîgnent fous ceux de chemin d*IJJi 



^c) Mf. de s. Gcrm» coté 453, fol. x6^, 

Ciii 
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& chemin de Venves. On lappeloit aiiflî ruc*] 
P^auven & chemin de Vauverty parce quelle et»! 
duifoit au Château de Vauvert ; & ^ en 1 258, 
de la Porte Gibard. Sur le bruit populaire &Ti 
Cule qui fe répandit que les démons habiroieot 
Château de Vauvert, on donna le nom ^Enfa 
la rue par laquelle on y altoit , & à la Porte 
laquelle on fortoit pour s'y rendre* Les Charti 
s'étanit établis dans le Château de Vauvert , 
l'appela rue des Chartreux. Enfin , comme elle 
mence le Fauxbourg S. Michel, on la trouve m 
mée , dans quelques Aâes , rue S. Michel & 
du Fauxbourg S. Michel. A l'égard du nom d'f) 
qu elle a repris , & qu'elle conferve encore , 
penfe quon pourroit adopter Topinion de ci 
qui croient que ce nom vient de fa ûtual' 
qu'étant plus baffe que la rue du Fauxbourg 
Jacques , qui lui eft parallèle , & qu'on appeloit f 
Superiory on l'a nommée (^) "'ia Inferior^ via Infm^ 
& que ce mot a été altéré & changé en oàà 
d'Enfer. Je dois obferver que la direûion de cett 
rue n étoit pas autrefois telle que nous la voyo» 
aujourd'hui ; elle fe prolongeoit fur la droite à 
quelque diftance de l'endroit où eft la Porte à 
Luxembourg , paffoit entre la première & la fé- 
conde Cour des Chartreux , & féparoit leur peiil 
Clos du grand. J'en parlerai à l'Article de CCJ 
Religieux. 

Le Collège du Mans. II fut fondé par Pli 
lippe de Luxembourg, Evêque du Mans, Cardinal 
& Légat du S. Siège, qui légua une fomme de loOCO 
livres à cet effet , par fon Teftament du z6 Mai 



W) Pigan. Tom. 7 , pag. 108. 
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1519. Les Exécuteurs, pour remplir fes intentions^ 
: achetèrent de François I , moyennant 800c livres, 
\ les énioluments' du Scel de la Prévôté de Paris » 
^ qui produifoit alors 5 50 livres; ils acquirent lHôtel 
:i des Evêgues du Mans, fitué rue de Reims > alors 
i en très mauvais état, moyennant 25 liv. de rente* 
^ Ils obtinrent en même- temps de F Abbé de Mar- 
moutier une Place , fur laquelle on conflruiiit la 
Chapelle , & s'obligèrent de lui payer 5 livi de 
rente & 17 fols de cens. Cette Fondation fut feite 
1 pour un Principal , un Procureur qui feroit en 
Imeme-temps Chapelain, & pour .dix Bourfiers du 
|Diocèfe & à la nomination des Evêqiies du Mans* 
")n dreffa , pour ce Collège , des Statuts le 9 Juin 
[526. Ses revenus étoient tellement diminués en 
/>I3, que les exercices furent interrompus, & 
te Bourfes fupprimées , ou du moins fufpendues. 
^s Jéfuites profitèrent de ces circonftances pour 
luérir ce Collège^ & le réunir au leur. J'ai re- 
iqué ( Voyei Quartier S. Benoît, pag. 121 ) que 
le Roi fit payer , pour cette acquifition , une fom- 
nie a^^ 53156 liv- 13 f. 4 den. on en prit 280CO 
^lour celle de l'Hôtel de Marillac , fis rue 
d'Enfe^àoii ce Collège fut transféré en 1683. Il 
y a fub/klé jufquen 1764, quil a été réuni au 
Collège Jle TUniverfité. 

Le /Séminaire S. Pierre & S. Louis. Nos 

HiQfDriens n'ont pas apparamm:nt penfé que cet 

éjpbliflement dût erre l'objet de leurs recherches ; 

[fe font contentés d'en fixer l'époque en 1696 (/) 

[697 (/)• Il doit fon origine à M. François de 

Lcbeuf, Tom. x, p. 4^. 1 (/) Hift. d'I'ans, Tom. % ; 
'P\an. Tom. 7, pag. in. | pag, ija-j. 

C iy 
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Chanfiergues , Diacre. Il avoir réuni quelqjifll 
pauvres EccléfiafHques , auxquels il procuroitlMÎ 
fecours néceffaires; il en forma de petites Cor 
munautés 9 & leur donna le nom de Scmirum 
la Providence. J'ai déjà fait mention de celui qall 
établit en 1685. ( Voye^ Quartier de la Placé] 
Maubert 9 pag. 48 )• M. de Lauzi 9 Curé de 1 
Jacques de la Boucherie, convaincu de l'utilité * 
ces établiffements 9 s'unit à M. de Chanfier] 
pout les perfeftionner. Celui-ci fut placé 
«ne Maifon rue Pot- de- Fer , que M. Frani 
Pingre , S' de Farinvilliers & D™^ Catherine Pepil 
fon époufe , auxquels elle appartenoit , voulurent 
bien donner pour contribuer à cette bonne œuvre] 
M. de Marillac , fucceffeur de M. de Lauzi j'-fiil 
fon imitateur , il avoit acheté, en 1683 > une m^] 
fon affez vafle rue d'Enfer , près le Luxembourg} 
il la deftina, en 1687, pour y placer le Séminain 
de la rue Pot-de-Fer. M. & M"^ de Farinvillie» 
y firent bâtir le grand corps de Logis & la Ch* 
pelle , & donnèrent 80000 livres pour la fonda- 
tion de douze places gratuites , réduites depuis i 
dix. Elles font à la nomination du Supérieur; 
mais pour donner plus d'émulation aux jeunes. 
Clercs, on les met au concours. M. de Marillac, 
de fon côté , ne borna pas {es bienfaits à Ç^s pre- 
mières libéralités ; il y joignit , en 1696 j une 
maifon joignant celle du Séminaire rue Pot-de-Fer, 
deux autres à Gentilli , qui n en forment plus 
qu'une aujourd'hui , & 1 1 50 livres de rente. 

M. le Cardinal de Noailles & M. de Marillac, 
Confeiller d'Etat , & frère de Tlndituteur du Sé- 
minaire , mirent la dernière main à cet établiffe* 
ment , «n le faifant confirmer par les Lettres- 
Patentes , qu'ils obtinrent au mois de Décembre 
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16969 elles fiirent enregiftrées le 28 Février de 
l'année fuivante. Le Roi gratifia ce Séminaire 
d'une penfion annuelle de 3000 livres , & le Clergé 
de France lui en accorda une de lOCX) liv. 

Outre les places gratuites , fondées par M. de 
Farinvilliers, il y en a encore trois autres pour 
de jeunes Clercs d'Aigueperce & de Riom ; ils en 
font redevables à M. Fouet, Dofteur en Théolo- 
gie. Ce Séminaire eft compofé de cent quarante 
Etudiants , fous la conduite & Knfpeûion de qua- 
tre perfonnes nommées par M. TArchevêque. Il 
eft le premier Supérieur de cette Maifon , & y 
fait payer généreufement la penfion de trente à 
quarante Eccléfiaftiques. 

La Chapelle eft grande & bien ornée , la pre- 
mière pierre en fut pofée par M. le Cardinal de 
Noailles en 1703 , & le Séminaire y fiit transféré 
le I*'' Oftobre de l'année fuivante. Les dettes qu'il 
a été forcé de contraâer par la modicité de fes 
revenus, & la caducité d\me partie des bâtiments, 
feroient défirer qu'on lui procurât des fecours 
pour foutenir cet établiffement. 

Après la Cour des Ecuries du Luxembourg l 
qui donne dans cette rue, on voit un grand Hôtel 
que les Chartreux ont fait bâtir, en 1706, fur leur 
Clos, ainfi que les maifons qui fuivent jufqu'à la 
première Porte d'entrée de leur Monaftère. Cet 
Hôtel fut embelli par M"^ la Ducheffe de Ven- 
dôme , qui l'avoit acheté à vie. Il fiit enfuite oc- 
cupé par M. le Duc de Chaulnes. Le Jardin eft 
vafte & bien diftribué. M'^'^ la Princeffe d'Anhak 
étant venue l'occuper il y a quelques années , 
obtint du Roi la permiffion de foire abattre une 
partie du mur , pour faire une communication 
Bvec le Jardin du Luxembourg, & de fermer cette 
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ouverture par une grille de fer qui fubfiôc encoé i 
ViS'à-vis de cet Hôtel étoit une Tour qnàn^] 
anciennement appelée la Tour Goudron , & 
Maifon qui en poitoit encore le nom en 164^! 
On a bâti fur cet emplacement le MonaAère dott^ 
je vais parler» 

Le Couvent des Feuillans. Taî déjà fik 

feiention de l'origine de ces Religieux, & de leur é» 
bliffemenr à Paris. ( Voyt:^ Quart, du Palais-Roy;!, 
page 44. ) Le nombre de fujets qui fe préfentoien 
pour embraffer leur Inftitut , les obligea de ch» 
cher un lieu propre pour y établir un Novid* 
de leur Ordre Ils jetèrent les yeux fur la Maifoi 
qu'occupent aujourd'hui les Cannes Rillettes , co» 
me je Tai remarqué à leur Article ; mais ils troiH 
vèrent un lieu plus commode au Fauxbourg 1 
Michel, & en firent lacquifition , en conféquence 
de la permiffion de Jean - François de Gondit 
Archevêque de Paris, du 11 Oftobre 1630. Al 
mois de Janvier de Tannée fuivante , le Roi IcPf 
accorda des Lettres Patentes , qui furent enrep* 
ftrées le" 3 Mars 1632. M. Séguier, Garde & 
Sceaux , pofa la première pierre de ce nouveai 
Monaftère, le 21 Juin 1635 ; mais TEglife q* 
nous voyons , ne fut commencée que vingt -fit 
ans après : les Infcriptîons qu'on mit fous les pI^ 
mières pierres , portent qu elles furent pofées par 
M* Antoine de Barillon , S^"" de Morangis, & par 
M. Louis de Rochechouart , Comte de Maure, k 
18 Juillet 1659. Cette Eglife ayant été promp* 
tement achevée, fiit bénite le 1" Oûobre de h 
même année , fous l'invocation des Saints Anffs 
Gardiens. Ainfi c'efl par erreur que TAbbé Ift 
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kcuf & autres (g) nont placé TétabUflement des 
Feuillans, rue d'Enfer, que vers l'an 1660 » puis- 
qu'il eft antérieur à cett^ date d'environ vingt-fept 
ans* 

Les Chartreux. Ils doivent leur nom au dé- 
fert de Chartreufe , près de Grenoble , où ils fixè- 
rent leur première demeure, & leur inftitution'à 
S. Bruno , lequel y Jeta les fondements de fon 
Ordre en 1086. La fainteté de fes Difciples , lau- 
ftérité de leur vie , leur exaâitude à remplir les 
devoirs pénibles que la Régie leur impofe, & Féclat 
de leurs vertus , engagèrent S. Louis à leur pro- 
curer un établiffement près de Paris. Il écrivit, à 
ce fujet, en IIÇ7, à D. Bernard de la Tour, alors 
Prieur de la Grande - Chartreufe & Général de 
rOrdre, qui, pour obéir à fes ordres, envoya 
quatre Religieux, fous la conduite de D. Jean Jo' 
cerant. Ce faim Roi les reçut avec joie , & les établie 
à Gentiïli, dans une Maifon dont dépendoient quel- 
ques Terres & des vignes qu'il avoit achetées des 
enfants de Pierre le Queux. A peine étoient-ils en 
poffeffion de ce lieu , que , fuivant quelqflies Au- 
teurs [h) , ils demandèrent au Roi fon Hôtel de Vau- 
vert , fitué vis-à-vis de N. D. des Champs , & qui, 
pour lors, étoit inhabitable. Ces Auteur^ prétendent 
que les démons s'étoient emparés de cette Maifon; 
que c'eft delà qu on donna le nom de rue âH Enfer 
au chemin le long duquel elle régnoit ; que , par 
cette raifon , S. Louis fit quelque difiiculté de la 
donner aux Chartreux ; mais que, dès qu'il la leur 
eut accordée , les démons en furent chafTés par 



(^) Tom. I , pag. 151. 1 {h) Du Brcul , pag. 4)4. 
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les prières de ces Religieux. Q"oiq^^ ^^5 ^ 
foient rapportés par pluiieurs Hifloriens cités pft 
du Breul , qui a cru devoir les adopter fur Im| 
témoignage , je crois que les perfonnes édsdtici 
ne me feront pas un crime de mettre cette opimoi 
au rang de celles , qui n'ont d autre fondetnent qoe 
la pieufe crédulité de nos ancêtres. 

Tous nos Hiftoriens placent en 12599 l'établit 
fement des Chartreux au lieu qu ils occupent a»- 
jourd'hui. Je conviens que la Charte par laqudk 
S. Louis leur accorda le lieu de Vauvert, eft datée 
de Melun , au mois de Mai de cette année ; vask 
}e crois qu on ne la doit confidérer que comme 
une confirmation de la donation que ce Prince ea 
avoit précédemment faite aux Chartreux. 1° La 
Titres de ces Religieux portent qu'ils prirent pot 
feflion dudit lieu de Vauvert , le 21 Novembre 
1257. 2° J'ai lu dans le Grand-Paftoral de N. D. 
dts Lettres de rOfficial, du mois de Juin 12581 
par lefquelles il appert que les huit Chanoines de 
S. Etienne - des - Grès vendirent aux Prieur & 
Frères de Vauvert de TOrdre des Chartreux , deux 
pièces de vignes , fituées au lieu & près de lato 
Maifon de Vauvert, moyennant 20 liv. 

La Maifon de Vauvert , qu'on a qualifiée d'Hôtd 
& de Palais, avoit une Chapelle, qui fervit d'aborf 
aux Chartreux , & qui forme aujourd'hui le Ré- 
feûoire; mais die étoit trop petite. Dès ce temp$i 
on jeta les fondements de i'Eglife que nous voyons. 
La mort de S. Louis fit fufpendre louvrage qu'il 
avoit ordonné; il fiit repris en 1276, difcontinué, 
repris, enfin achevé en 1324, & I'Eglife dédiée 
le 26 Mai de l'année fuivante , fous l'invocariott 
de la i" VUrgc & de S. Jcan^Baptifit , par Jean 
d'Aubigni > Evêque de Troies. 
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On n^avoit encore ajouté que deux Cellules aux 
huit qui furent bâties du temps de S. Louis , & 
rintention de ce Prince avoit été dy mettre trente 
Religieux. Jeanne de Chaftillon , femme de Pierre » 
' Comte d'Alençon , fonda quatorze Cellules. Il pa- 
î roît , par le Titre de cette Fondation , daté de 
1291, qu'elle croyoit qu'il y avoit déjà feize Re- 
: ligieux établis. La mémoire de ce bien&it seft 
perpétuée par un monument fculpté dans le grand- 
Cloître , qui repréfente cette Princeffe offrant à la 
S^ Vierge & à S, Jean - Baptifte quatorze Char- 
treux, qui font à genoux derrière elle. Pour «n- 
pêcher le dépériffement de ce monument , M" <te 
; Chaftillon le firent mafquer » en 171 2 9 par une 
boiferie , fur laquelle on a peint tout ce qui efl: 
: iculpté derrière. Ce grand Cloître contient vingt* 
: huit Cellules ifolées , à linftar des anciennes taures 
qu'habîtoient les Solitaires de l'Egypte 9 excepté 
' qu^elles font plus grandes , qu elles font divi- 
î iees en deux ou trois parties , & accompagnées 
d'un petit Jardin, Le petit Cloître eft orné de pein- 
tures du fameux le Sueur , lefquelles repréfentent 
THiftoire de S. Bruno. Il eft fâcheux ^ d'un côté, 
que ces peintures , qui font à firefque , aient été 
en partie gâtées par l'humidité & par une baffe 
jaloufie; & de l'autre ^ que le Peintre fe foit a/Tuj 
jetti , par complaifance , à peindre une Fable in- 
ventée deux fiécles après la mort de S. Bruno, & 
^ont une tradition fans fondement a fait le motif 
^e fa converfion. 

Comme l'entrée de ce Monaftère eft abfolument 
interdite aux femmes , on a fait confhnire dans 
la première Cour , pour fatisfaire à leur dévo- 
tion , une Chapelle qui fut dédiée fous l'invocation 
^ la S'' Vierge & dç S. Blaifc, Iç 14 Mai 1460. 



dans les Clos de Vignerei & de S. Sulpicc 
petit Luxembourg & partie du Jardin d 
bourg, vis-à-vis des Carmes.) Marie d 
ayant eu befoin dune partie de ce Ter 
fon Parc du Luxembourg , leur donna ei 
des Terres qui étoient vis-à-vis de leur M 
de lautre côté du chemin d'Iffi. Comm 
tnin étoit dans un fonds humide & io^ 
praticable , Louis XllI , par fes Lettres 
du mois de Septembre 1617, confirmées 
du mois de Février fuivant (i) , le leur d 
la longueur de cent vingt-une toifes, pc 
mer dans leur Enclos. ( Cet efpace forme 
Clos ). Il ordonna que Ton conftruiroi 
plantée .d'arbres, qui conduit à leur Mo 
que la rue d'Enfer feroit continuée en d 
jufqu aux Carmélites. 

La Régie de S. Bruno , toute auftère c 
s'eft toujours maintenue jufqu'ici fans 
& fans adouciffement : ceft de tous 1 
Religieux le feul , à ce que je crois , qu 
eu befoin de réforme. 

Le Couvent des Chartreux & les m 
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LInstitution. Ceft dans cette Maifon qtfoa 
imQ les premières Inftruftions à ceux qui veu- 
Lt entrer dans la Congrégation de TOratoire: 
£l le Noviciat chez les Religieux. Nicolas Pi- 
r te , Tréforier de M. Gallon Jean-Baptifte , Duc 
>rléans, Tacheta en l6$0 9 la fit bâtir dune ma- 
sre convenable» & la donna aux Prêtres ile 
ratoire. Ce Prince leur procura des Lettres- 
^^nres ^ par lefquelles le Roi leur accorda tous 

Privilèges dont jouiffent les Maifons de Fon- 
ion Royale. La première pierre de l'Eglife fut 
^e en fbn nom , le il Novembre 1655 ; ^^^ 
dédiée , le 7 Novembre 1^57, en Thonneur du 
'yiire de la S** Trinité & de r Enfance de Jksvs^ 
^RisT^ fous le titre de fà Préfentation au Tem- 
« On doit mettre au nombre, de leurs Bien&i- 
rs j Claude du Sauflai , ÎPxieur Commandataire de 
Paul -aux -Bois, Diocèfe de Solfions , qui fc 
mit de ce Bénéfice en leur faveun Le Roi en 
rmit 1 union à la Maifon de Tlnfiitution, par fe$ 
-ttres du mois de Novembre 1656, enregiftrées 

10 Avril de Tannée fuivante, confirmées paj 

Bulle d'Alexandre VII , vérifiée au Parlement 

29 Janvier 1659. 

Cette Maifon eâ doublement célèbre, par le 
ombre des Grands hommes quelle a produits, & 
ar celui des Gens illuftres qui ^y font retirés, 
our ne s'occuper que du foin de leur falut. 

Le Château ou Réfervoir des eaux d'Arcueil^ 
ft fitué vis-à-vis de cette Maifon. Il fut conftruit, 
n 161 5, pour y recevoir ces eaux , qui de-là font 
iftribuées dans plufieurs Quartiers de Paris. 

Ru£ FÉROU. Elle coDuoence au coin à% b 
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rue du Vieux -Colombier, & aboutit à la me (b 
Vaugirard. Les Auteurs qui en ont parlé, ont varié 
dans la manière d'écrire ce nom. On lit Farou^ 
Fcrrou, Fcrron , Ftron , Faron , Farouls. Sauvai dit(ij 
ce qu'elle commence à s^appeler la rue des Pritm^ 
» à caufe que la plupart defes maifons font oc- 
f^ cupées par des Prêtres de S. Sulpice ». Il s'eft 
trompé ; ce dernier nom n'a été donné qu'au cà 
de-fac Firou. Sur tous les plans de ce fiécle & à 
dernier 9 il eft nommé rue ou cul-de-fac des Prctm\ 
& Sauvai lui-même dit dans un autre endroit (/), 
4< que la rue des Prêtres , qui tient à la rue Firw^ 
» s'appelle autrement la rue S. Pierrot. Le Procès- 
verbal de 1636 , diftingue la rue Pérou de cdk 
des Prêtres ; ainfi le plan de BoiiTeau efl très- 
défedlueux , puifqu il ne marque point ce cul-ck* 
fac, & qu'il donne à la rue Pérou le nom de me 
du CanivUy qui ne convient , comme je Tai remaf 
que à cet Article, quà la petite rue qui traverlê 
de la rue Pérou dans celle des Poflbyeurs. M. Pî- 
ganiol dit {m) que nous ne favhns pas C origine ic a 
nom. Il ne lui eût pas été plus difEcile qu'à moi 
de la découvrir , s'il fe fut donné la peine de h 
chercher : il auroit vu , dans le Terrier de TAbbayc 
S. Germain de 1523 , que les quatre chemins qa 
venoient aboutir en cet endroit au chemin Je 
Vaugirard , s'appeloient ruelles S. Sulpice , parce 
qu'elles étoient ouvertes entre TEglife & le Clos 
S. Sulpice , enclavé aujourd'hui dans le Jardin à 
Luxembourg. Cette ruelle-ci étoit du nombre; ofl 
l'appela Pérou , parce qu'Etienne Pérou , Procu- 



(fc) Tom. I, pag. 133, I {m) Tora. 7, pag, 50^ 
. (/) Ibid. pag, 15^. I 
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' reur au Parlement, y poffédoit quelques Maifons 

^. & Jardins contigus au cimerière, fuué alors du 

^' côté méridional de l'Eglife. La conllruûion du. 

^\ Portail & dune partie de la Nef de S. Sulpicc , a 

^/ mis dans la néceflité de retrancher une partie de 

te cette rue : elle aboutiffoit auparavant au Presby- 

».; tère aûuel. 

^' . Les Sœurs de la Charité quon avoit établies 

1^ rue Pot-de-Fer en 1656, ont été transférées dans 

^^ celle-ci en 1732. 

^i L*Eglise s. SulpiCE. L'incertitude où nous 
i^ femmes fur l'origine de cette Eglife, a donné lieu 
£ à deux opinions. Quelques Auteurs {n) en font rc:» 
ti monter l'antiquité au commencement de la féconde 
c race , en lui donnant une exiftence de plus dç dix 
^ iiécles ; d'autres (o) au contraire la qualifient de 
rî Paroifle des plus modernes. Il y auroit , à ce qua 
rs je crois, de la témérité à foutenir Tune^ou l'autre 
S. de ces deux opinions , fans rapporter aucune 
•- preuve fur laquelle elle puiffe être fondée, 
f- On n'ignore pas , & j'ai déjà eu occafion de le 
; remarquer, qu'anciennement l'ufage étoit de bâtir 
u des Chapelles ou Oratoires près des Bafiliques, 
:> S. Germain en avoit fait conftruire une fous l'in^ 
r vocation de S, Symphorien , à une petite diftance, 
& au midi de l'Eglife S. Vincent, dite aujourd'hui 
f S. Germain ^ des- Prés y il y fut enterré, ainfi que 
t Ion père & fa mère. Au nord il y avoit une fem-» 
': blabîe Chapelle , fous le nom de S. Pierre , dans 
: laquelle fut inhumé S* Droôové , i"' Abbé dç S. 



in) Lcbcuf,Tom. î., p. 41^. I TEglifc S. Sévcrin , 1 7^4, 
(0)' Mémoire imprimé pour | pag. i. 
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Germain. Les Titres de cette Abbaye font enooi 
mention d^une Chapelle dite de S. Marùa'U-Vwu^ 
Sfi depuis de S. Manim-dcs^Orges ou des BUt^ 
Uurs^ £n£n5 on lit dans le Martyrologe impiuai 
^U/uard, au 6 des Ides de Mai: Apud Mùitap^ 
num S. Germani p DcdUaùo Ecdtfitt iu koaon i 
Johamnis Ba/tiftœ , S. Laurentii ArcUdiacani ^ AifH ^ 
S. Sulpuii Epijcopi. D où Ton pourroit inférer que. : 
FEglife de S. Sulpice eidûoit avant la fin du II' ] 
£écle , puifque ce Martyrologe fut dédié A Chah \ 
Us'Uf-ChoMvt^ en i$70« Mais je dois obferrer ({ue i 
le paiTage <iue je viens de citer, a été ajouté ai I 
manufcrrt d'Uiuard plus de trois cents ans après [f\ 
que j ai vu quatre autres manufcrits de ce Marty- 
rologe t du XII^ iiécle 9 où cette addition ne k 
trouve point , & qu elle a été rayée dans un aune 
du Jiécle fuivant {q\ ; enfin qu elle eil imprimée 
eu lettres italiques dans l'édition que D« Jacques 
Bouillart ea a publiée en 1718 ; ce qui dénoie 

Îpe le paiTage cité » a été ajouté à roriginal d*U' 
uard. Ainû je ne crois pas qu on puifle en riei 
coiiciure» pour conftater l'antiquité de Ffiglife de 
S. Sulpice. U feroit certainement encore «pte 
impoffible de prouver ce qu on lit dans xxn Mé- 
moire imprimé (r) , que cette EgUfe fut hdfua 
5^3 » P^^ ^^^^ ^ Paroijfe des Fermiers^ Colons j ff 
hMitants de (Abbaye S\ Germain, I® Parce que k 
Service parochial fe faifoit dans une Chapelle i 
près de la grande Eglife , comme je viens à 
robferver, 2^ Parce qu'alors il ne pouvoir exifcf 



(») Mf. 4c S. Germain 
cote Ï017. 

Ibiii coté I«i8. 
MéoL poitf les Cmi^ i 
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Marguillîers de S. Sulpioe,coft' 
tre ceux de S« Séycnn, i-flit 
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de Chapelle fous le nom de 5, Sulpict^ qui rfeft 
mort que plus de - quatre-vingts ans après cettf 
époque. Celles de S. Symphorien & de S- Pierrf 
furent rapprochées de TEglife S Germain, à la fia 
du X* fiécJe, temps auquel FAbbé Morard la fie 
rebâtir; & Ton voit, par le plan que 0« Bouillarc 
a inféré dans fon Hiftoire de TAbbaye S, Germain, 
que ces deux Chapelles en faifoient partie. Celle 
de S. Symphorien fubfiftp encore; a Tégard à^ 
celle de S. Pierre, elle fut transférée au bout du 
Clos de TAbbaye ( c'eft aujourd'hui la Chapelle 
de la S'^ Vierge dans TEglife des ReUgieux de la 
.Charité). Il eft confiant qu elle a fervi de Paroiffe 
aux ferfs de TAbbaye , & aux Habitants de ce can- 
ton , qui n'étoit pas alors fort peuplé ; tout le 
vafte terrein qui forme le Fauxbourg S. Gennain , 
du côté du couchant , ne conliftoit qu*en des 
vignobles, des prés, des marais potagers, de$ 
terres labourables & quelques maifons ifolées , 
pour fervir de récréation aux Habitants de la ViUç, 
ou d'afyle aux Cultivateurs. Les Conçeffions qu§ 
les Religieux de S. Germain firent de différentes 
parties dç leur Territoire , foit par vente , fo^f 
moyennant certaines redevances annuelles , çon» 
tribu^rent à augmenter le nombre des HabitantSt 
Il eft affez probable que ce fut vers ce temps ^ 
c eft- à -dire au XIP fiécle, qu'on fit agrandir la 
Chapelle S. Jean, & qu'elle fut érigée en Paroiffe , 
au lieu de celle de S. Pierre , qui fervoit primor»* 
dialement à cet ufage, L'Abbé Lebeuf (/; n'eft 
pas de ce fentiment; il ne peut difcpnvenir que S^ 
pierre nç foit Patron de TEglifç dç S. Sulpicç ; maiS| 



if) Tom. i, pag. 44f & fuiy. 
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pour éhider cette preuve convaincante , il* 4 
« qu'il peut feulement fe faire que , pendant queV 
j» ques aiuiées 9 on ait fait les fonâions curiales 
n en cette Chapelle de S. Pierre , /'o^^ une para 
H duBùutgdc S. Germain f pendant qu'on hàûSoi 

# l*Eglife de S* Sulpice^ qui a été demièremeœ \ 

# abattue , & que c*eft ce qui auroit porté â croire 
u que S. Pierre étoit le premier Patron de la Pa- 
roi(fe de S. Sulpice y>. Je ne comprends pas ce 
que cet Autour a voulu dire, en avançant qu'ont 
éàt les fondions curiales dans la Chapelle S. Pierre, 
four une partie du Bourg S. Germain. OJi les &ifok« 
on pour l'autre partie? Ce n'étoit pas â S. Sulpice, 
puifqu'on rebâtiffoit alors cette Eglife, & jainaii 
il n'y a eu deux Paroifles dans ce Faiixbourg. £& 
fécond lieu , (i 9 pendant la reconâruâion de fE- 
glile xle S. Sulpice , ( & l'on n'en fpécifie pas le 
temps) l'Office de Paroiffe s'oâ. fiiit dans la Chapelle 
Si Pierre , étoit-ce ime raiibn pour donner le noB 
de ce Saint à l'Ëglife de S. Sulpice ? Si le Peu|de 
a été porté en conféquence à croire que S« Piene 
étoiî le premier Patron de cette Eglife , cette 
pieufe croyance étoit - elle fiiffifante pour àuto- 
lifer le Clergé de l'Abbaye S. Gennain & cela 
de S. Sulpice à 1 adopter , &l à célébrer la Fête de 
ce Prince des Apôtres avec les folempités uûtées 
pour le Patron d'une Egliie? Non ,' fans doute. 5i 
ce titre lui a été décerné, c'efl parce que lïgfifc 
S. Sulpice a remplacé la Chapelle S. Pierre , qui 
étoit la première , la vraie & l'unique ParoiiTe du 
Bourg S« Germain. Celle-ci ne jouifibit plus de ce 
litre quelle avoir précédemment porté ^ elle n efl 
avoit plus les prérogatives ; mais il étoit jufte & * 
naturel d'en conferver les traces , & d en perp^ 
(tuer le fou venir. C'eA par cette raifon que , ditf 



Quartier du Luxenthoitrg. ^^ 

un Titre du 6 Février 138O9 on a configné toutes 
Us charges que le Curé de S. Sulpice étoit obligl 
d'acquitter dans la Chapelle de S. Pierre ; favoir^ 
d'y faire l'Office la veille & le jour de Noël , aux 
quatre Fêtes Annuelles , à la Circoncifion , à TAp-* 
parition ( c'eft l'Epiphanie ) , aux cinq Fêtes de la 
Vierge, d'y dire la Meffe, & d'y faire l'Eau-bénite 
tous les Dimanches de l'année , d y aller en Pro- 
ceffion , & d'y célébrer la Meffe le jour des Cen* 
dres & le Dimanche des Rameaux ^ & d y faire 
rOffice le jour de S. Pierre (/). Je crois que de 
pareilles charges 9 & de femblables obligations im- 
pofées au Curé de S. Sulpice , prouvent aflez que 
la Chapelle S. Pierre étoit la première Paroiffe- 
Je fais que toutes les fondions Eccléfiaftiques font 
nobles 9 & que quelquefois les Curés primitifs^ 
s^en font acquîtes dans les Eglifes qui dépendoienc 
d'eux , & alors c'étoit un droit qu'ils exerçoient ;. 
mais il faut convenir auffi que la plupart de ces 
cérémonies nont d'autre principe » que de confta- 
ter la Primatie d'une EgUfe & la dépendance de 
l'autre. La dévotion , ou la reconnoiffance » a été 
fouvent auffi le motif de ces pieux ufages. C*efl 
fans doute par inattention que l'Auteur des Rc^ 
marques hijloriqucs fur PEgU/c & la Paroiffc dt S* 
Sulpice ( pag. 7 ) avance , fur le témoignage de 
l'Abbé Lebeuf {u) , k que le Prêtre prépofé à cette 
» Paroifle a feulement pu être autrefois dans 
» l'ufage d'aller , par droit en fon nom y ou en celui 
» de l'Abbaye, officier^ à certains jours > dans la 
» Chapelle S. fterre y & d'y venir en Proceffion 



(0 Hift. de r Abb. s. Gcrm. I («) Tom. % , pag- 447.* . 
pag. 111. 1 
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» atëô fes Paroiffien^ >>* Une charge , une ol 
tion 5 font un devoir qu'on remplit ^ & non pal 
un droit qn^on exetce ; celui-ci fuppofe une fupé* 
rioritéi celle-là une dépendance. LT.glife de S.iiul- 
pice eft émanée de FAbbaye S. Germain ; le Curé 
y va chanter la Grand'Meffe , & faire quelques 
tonâion^ curiales ; mais je ne penfe pas qudk 
ait jamais cru avoir par-là un degré d*autoritè 
fur cette Eglife Mère. Pour prouvef Ce que je 
viens d'avancer , je ne citerai pas- Sauvai (x) qâ 
rapporté un extrait du Livre des Cérémonies ob» 
fervées à S. Germain -des -Prés, écrit par ordre 
dé l'Abbé Guillaume III , dans lequel on Kt : h 
yUld S. Germaniy propt Parijios^ Eccle/ia S. Jffi» 
pitu , qU£ éji Capella beati Pétri in atiio tjufim 
f^ilU. Cet Extrait n'eft pas fidèle: le Manufcrit fei 
deux articles de ces deux Eglifes ; en voici h 
copie î 

[ Ecdejia fanûi Suplit\i qui ad 
idem Monaftervum perdnet pleno Jure^ 
[ Capella beau Pétri in atrio ejufdem Ville. 
L*Abbé Lebeuf (^'j prétend que le témoignage 
de l'Auteur de ce Livre j qui vivoit vers Tan 1430, 
îfi fonde fut un monument trop récent & trop iqé' 
Vpque , pour pouvoir flàre foi. Je dois obfervert 
1** que ce monument eft plus ancien que ne le 
dit cet Académicien , puifque Guillaïune III , qni 
fit rédîget ce Livre, mourut le 1 1 Décembre 1418; 
i^ que ce Recuejl contient une énumératîon des 
Droits & des Privilèges dont TAbbaye S. Germain 
ôvoit joui , fans qu'on en puiffe œnclure qu'elle 
les eût confervés jufqu'alors ; puifque, immédiate- 



{A Tom. I , ï>àg;434. 1 (y) Tom. t , p^g. 444. 



Quartier du Luxembourg. 55 

jnent après TArticte que je viens de rapporter , 
le Rédaâeur de ce Livre place les Eglifes de S. 
Comt y de 5. André' dcs^ Arcs & de *S. Gcrmain-Ie^ 
yieux j quoique TAbbé Guillaume & celui qui a 
écrit fon Cérémonial ne puiTent ignorer que TAb- 
baye S. Germain avoir cédé à IXJniverfité, le 
19 Juin 134^ 9 le Patronage des deux premières 
de ces Eglifes, & en 1368 celui de la dernière. 

Je ne crois donc pas m'écarter de la vérité, en 
ne faifant remonter Torigine de la Parbifle S. Sut- 
pice qu'au XIP fiécle; l'Hifloire & les monu- 
ments n'en font pas mention , à ce que ]e crois » 
avant cette époque. Le premier Curé dont j aie 
vu le nom 9 eft Raoul ( Radulphus Prcsbytcr fancti 
Sulpitii ). II étoit en conteftation avec TArchiprê- 
tre. Curé de S. Séverin, qui vouloit comprendre 
dans fa Paroifle toute la partie de celle de S. 
Sulpice, qui venoit d'être renfermée dans la Ville ^ 
par la nouvelle enceinte ordonnée par Philippe- 
Augufte. Elle fut terminée par une Sentence ar- 
bitrale, au mois de Janvier iiio. Mais on ne 
doit pas en conclure que Raoul ait été le premier 
Curé de S. Sulpice , ni que cette Paroiffe foît 
l^unt des plus modernes y encore moins que ce titre 
ejl fi étranger à S. Sulpice , quit ny efi pas même 
nommé. Quelque intérêt qui nous anime, la vérité 
doit toujours être refpeâée. 

Le Fauxbourg S. Germain s'étant confîdérable- 
ment augmenté, le nombre des Habitants s accrut 
à un tel points que l'Eglife de S. Sulpice ne powvoît 
plus les contenir. Elle fut agrandie d'une Nef, fous 
le régne de François I : en 16 14, on ajîmta trois 
Chapelles de chaque côté de cette Nef. Tous ces 
bâtimems ne fuflifoîent point encore. Au coco^ 
mencement du régne de Louis XIV, on fomia im 

Dir 
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nouveau projet, on drèffa un plan qui fut a^ 

6 le 20 Février 1646 y la Reine Anne d^Autrichci 
alors Régente du Royaume 9 pofa folemnellemoi 
la première pierre dans les fondements 9 à Te^ 
droit cil devoir être le Maître- Autel de la noiif 
velle Eglife. Les travaux furent interrompus ea 1 
1678 ; il feroit à fouhaiter qu'on n'eût pas pubSè ^ 
les véritables motifs qui les firent fufpendre. Ce I 
ne fut quen 17 18 qu'ils fiirent repris^ avec au- | 
tant de zélé & d'ardeur que de fuccès , par M. 
Languet de Gergi , alors Curé de cette Paroiflèi 
Il ne falloir pas moins qu'un génie aufli fécooi 
en reffources que le fien , pour réuffir. Il fera 
J&cile de s'en convaincre, fi Ton fe rappelle que, 
lorfqu'il entreprit de continuer ce vafte bâtiment) 
il n avoit que jcx) livres, qui fervirent à l'achat de 
quelques pierres qu'on annonçoit être deftinées à 11 
continuation de cette Eglife. La piété, & peut-être 
la vanité, fe réunirent pour féconder ce projet; les 
libéralités des Paroiifiens aifés , & le bénéfice 
d'une Loterie que le feu Roi accorda en 1721, ea 
facilitèrent l'exécution j la Nef fiit entièrement 
achevée en 1736. Il ne reftoit plus à faire que 
le Portail , dont 6n avoit jeté les fondements dès 
1733, fur les defllns dû Chevalier Servandoni. D 
étoit déjà fort élevé , lorfque M. Languet , don? 
l'aftivité tdlijours infatigable s'étoit étendue jut 
qu'à la décoration intérieure de fon Eglife , profita 
de Toccafion de TAflemblée du Clergé de France, 
pour prier les Prélats qui la compofoient , d'en 
faire la confécration. Cette cérémonie fe fit le 
30 Juin t74Ç, & l'Eglife fiit dédiée fous llnvoca- 
lion de la i" Flcrge^ de S. Pierre & de S. Sulpice{{). 

*" ■ ' I IMI >■ ■ ■ I l ■ ■ ■ I l ll H i I ||»^^— — 

' ({) ^<>X^{ la Dcfcription impiimée de cette Cér^mooic 
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On trouve dans TOuvrage de M. Piganiol (Edi*- 
tien de 1765 ) la defcription des principaux objets 
: qui mépitent , dans cette Eglife , l'attention des 
; curieux. Pour ne pas m'écarter de mon plan ^ je 
I ne cite ici à mes Leâeurs que le beau monu- 
-; ment que la piété & la reconnoifTance de M. le 
Curé & des Marguilliers , ont élevé à la gloire de 
j M. Languet. Il a été exécuté par Michel -Ange 
= Slodtz, Sculpteur célèbre. 
: A l'Article de la rue du Vieux - Colombier 
: ( f^oyt:^ ci-defTus , page 29 ) , j'ai parlé du Sémi- 
naire S. Sulpice. Une partie des bâtiments qui 
donne fur la rue Pérou , eft deftinée pour ceux 
qui compofent le Petit Séminaire. Il porta 
d'abord le nom ^e S. Jofeph , & fiit fondé, en 1686» 
dans une Maifon rue Pérou, que la conilruâion 
du Portail de S. Sulpice a forcé d'abattre. On le 
transféra , le 10 Juin de Tannée fuivantç, dans une 
Maifon de la même rue , oii le S^ Coulon tenoit 
fon Académie , & que le Séminaire avoit achetée 
le 3 1 Mai précédent. La Communauté des Philo- 
fophes fut inftituée en 1687 > ^ ^^^^^ ^^^ Exercices 
étoient communs avec ceux du petit Séminaire : 
elle en a été féparée en 17 13. On réunit auffi au 
petit Séminaire, en 1694, une autre petite Com- 
munauté , nommée 5" Anne , parce qu elle avoit 
été établie au mois de Septembre 1684, rue Prin- 
ceffe , dans ime Maifon dont lenfeigne étoit ï Image 
de S'* Anne. 

Dans la rue Pérou , il y a un cul-de-fac qui 
porte le même nom. J'ai remarqué ci-deffus , qu'on 
lappeloit ci -devant rue des Prêtres ^ parce que 
les maifons qu'on y voit , n'étoient prefque alors 
habitées que par des Prêtres de S. Sulpice. Sauvai 
ie nomme rue S. Pierre , ainû que je l'ai obfervé» 
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_a petite Commuimtté àe^ Eccléfîa(Kqa« m 
fe deilmcnt à entrer aii Séminaire, fut éoBne, 
dans cette rue, vers Fan 1677, par M* Boncberi 
]>oâeur de Sorbonne. 11 engagea , par fon Tefe 
Brenr, MM, de S. Sulpice à s'en charger ^ ceqa% ■ 
«cceptèrent le jtmr même de fon décès, artifék ^ 
îofenvier 1708 : les libéralités que leur fit M.Bfl- 
lert, Fun de leurs Supérieurs, leur a i&k dooDff 
le su)m de Rcicrtins. 

Rue de la Foire. On appelle aînlt le pa% 
€[01 conduit à la Foire, & dont Tentrée dt ism 
ht rue du Four» 

Rue des Fossoyeurs, Elle donne d'un côé 
^ans la rue de Vaugirard, & de Fautre dans la rat 
Palatine, yis^yis & ta Porte méridionale del'Eglilè 
S. Sulpice. Sirivant Sauvai [a] elle s'appdoit r» 
die Faffaymry, jwrce que celui de S. Sulpice T 
«Ecmeuroitr J'ai vu pluiieurs Aftes dans lefqnè 
en lui donne ce nom. Mais , en parlant des Filb 
rfei Calvaire , ce même Auteur dit [b) qu^elles fc< 
fitiiées vis-à-vis de la rue des Fojfonniers ; ce qà» 
vraifemblablement , eft une faute d unpreffion, fM 
je ne lai point trouvé ailleurs indiquée fous tt 
nom. n paroh qu^^elte a porté ceux du Fer'à-Chivd 
& dii Pied' de - Biche , qui , vraifemblablemenT, 
étaient ceux de deax Enfeignes. I>an$ le Contrt 
Ai 2 Avril léjri, par lequel M. le Duc de Luxem- 
bourg vend fon Hôtel à Marie de Médicis , il d 
dit que celui des Ecuries du petit Luxemboo; 
aboutit iur les rues de f^auprard , GarencUni 
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^u Pcr-à'Chevàl: il me paroi t vrftifeinblable qu'on 
nommoit ainfi la rue des Foffoyeurs jufqu à celle 
du Canivet, & que depuis celle-ci jufqu a S. Sul- 
pice on lui donnoit le nom de rue du Pud-dc^ 
Biche^ CetiQ dernière eft défighée fous le même 
nom, & diftinguée de la rue des Foffoyeurs, dans 
le Procès- verbal de 1636. Mais on y place en 
même - temps une rue £ Enfer ^ que je ne puis re- 
connoitre, & qui pouvoir être, ou la rue Palatine^ 
ou une traverfe entre la rue Garancière & celle 
des Foffoyeurs. 

On y voyoit , au fiécle dernier, trois Commu- 
nautés de Filles , qui ne fubfiftent plus. Elles s*oc- 
cupoient du foin d'inftruire les jeunes - Filles , & de 
leur apprendre à faire les ouvrages convenables à 
leur fexe. L une , dont je n'ai pu découvrir le nom ni 
la Fondation, étoit placée, en 1689, un peu en- 
deçà de la rue du Canivet , du côté de la nie de 
Vaugirard. La féconde étoit connue fous le nom 
des Filles de t Intérieur de la trèsS'* Vierge j & vul- 
gairement la Communauté de M** Saujon , & fut 
établie dans une Maifon acquife le 26 Août 1663, 
& détruite environ quatorze ans après ; elle oc- 
cupoit Tefpace compris entre les rues Palatine » 
Garencière & des Foffoyeurs jufqu'à la rue du 
Canivet. Enfin la troifième portoit le nom de 
Communauté de M"** Picart ; elle étoit fituée rue 
des Foffoyeurs, près & au-deffus de celle de M"** 
Saujon, Elle exiftoit en 1692 i je ne fais quand 
elle a été détruite. 

Rue du Four. Elle commence au carrefour 
des rues de Buci , des Boucheries & de S" Mar- 
guerite , & aboutit à celui de la Çroix-Rouge, Le 
nom de cène rue n'a pas varié i on le lui avok 
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donné , parce que le Four bannal de TAbbayeJi 
Germain y étoit fitué , au coin de la rue ài 
aujourd'hui rue Neuve-Guillemin : il paroit ps j 
tous les Titres de cette Abbaye , que, depuis iW 
droit où elle commence maintenant jufqu à la itt lÀ 
des Canettes , on Tappeloit rue de la Blanch-Oiu '^ 
Elle eft ainfi défignée dans un ancien Terrier, m \ 
dt BlanckC'OiCf commençant au Pilori^ tirant jufqiîa . 
carrefour de S. Sulpice & de la rue du Four. J'ai 
vu aufli des Titres qui font mention Sunc Maif» 
du càti de C Abbaye , faifant le coin de la nulb 
( rue des Cizeaux ) qui defcend des Foffcs à la m 
de la Blanche- Oie & à la rue du Four. Je rapporte 
ces indications , pour prouver que c'eft avec rai- 
fon que j ai avancé que Sauvai s'étoit trompé» 
en donnant le nom de me de la Blanche ^Oie i 
la rue des Boucheries & à celle du Cœur-Volant 
Ceft dans cette partie de la rue du Four quétok 
fitué , au commencement du dernier fiécle , on 
Hôtel de Rouflillon. Il appartenoit à Louis, bâtant 
de Bourbon , Comte de Rouffillon en Dauphioé» 
c'étoit un démembrement de l'ancien Hôtel & des 
Jardins de Navarre, dont jai parlé à TArticledc 
la Foire, Cet Hôtel fiit vendu à différents panir 
culiers ; on conftruifit des maifons fur remplace- 
ment qu'il occupoit , & l'on ouvrit les rues Gtiy 
farde & Princeffe^ vers 1620. Le Procès- verbaldc 
J636 prolonge cette rue jufqu aux petites Mai- 
fons, fans que je puiffe en imaginer la raifon; car 
elle fîniffoit à la Croix-Rouge , & c'étoit là que 
fe terminoit le Bourg ou Ville de S. Germaift 
On a fouvent confondu les objets dans cet» 
droit , & voici ce qui peut y avoir donné Ken 
Le carrefour de la Croix -Rouge fe nommoit* 
tarrefour de la MaUdrerie : ce nom ne lui vefloit 
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pas de la Maladrerie S. Germain , ficiiée aunielà 
du Bourg, & dans Tendroit où Yon a bâti depuis 
THôpital des petites Maifons , mais de qiiclques 
Granges iituées ,à Teictrémité de la rue du Four^ 
qu on deâina pour loger les malades attaqués du 
mal de Naples ; près de - là on prit des Jardins 
fitués entreies rues du Sépulchre & des SS. Pères, 
pour leur fervir de cimetière. Vis-à-vis étoienc la 
Juftiœ de l'Abbaye & une Voirie , fur remplace-* 
ment de laquelle on fit conftruire des maifons, 
dont une partie a feryi depuis de Couvent aux 
petites Cordelières. 

Rue des Francs-Bourgeois. Elle commence 
à la rue des Foffés de M. le Prince , au coin de la 
rue de Vaugirard, & finit à la Place S* MicheL II 
y a bien de Tapparence que ce nom vient de la 
Confrérie aux Bourgeois , qui acquit le Terreiu 
fur lequel elle eft fituée , du côté du Luxem- 
bourg , en faveur de laquelle Philippe -le -Hardi 
Tamortit , plutôt que du Parloir & du Clos aux 
Bourgeois qui 'en étoienc plus éloignés. Sur tous 
les plans du fiécle paffé , elle n eft pas diftinguée 
xle la rue des Foflîés de M. le Prince, dont elle iàit 
3a continuation* 

Rue des Mauvais-Garçons. Elle traverfe 
wiie la rue de Buci dans celle des Boucheries. S 
Mon veut remonter a fa première origine , on 
■rouvera qu'au mois de Février 1254, TAbbé & 
tes Religieux de S; Germain vendirent à Raoul 
d'Aubuflon un efpace de terre de cent foixanie 
pieds quarrés , en face des murs de la Ville , 
taoyennant une redevance annuelle de 40 fol£» 
P^r le même Aâe ^ TAbbé de. S. Germain fe xt^ 
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ferva le droit de faire ouvrir , derrière cet e(patt, 
un chemin de trois toifes de large ; c*eft la m 
qui donne lieu à cet Article» On Tappela dabori 
nie ^r la Folie Rtiniery à caufe d'une maifonqui 
portoit cette enfeigne : on Fy voyoit encore en 
1399, quoiqu'alors on la nommât rue dt tEcoh \ 
chérie , parce qu elle étoit deftinée à cet uûigç. 
Sauvai dit (c) quelle doit, le nom des Mauvaih 
Garçons à une Enfeigne. Cela peut être ; mais 3 
auroit bien dû nous dire ce qu'elle repréfentok. 
Je croirois plus volontiers qu'on le lui donna par . 
rapport aux Bouchers & à leurs Garçons qui fbi» 
bitoient , & qui , dans plulieurs occafions , no- 
tamment au commencement du XV* iiécle , cf- j 
citèrent des troubles & des féditions , qui pûratt 
leur mériter plus qu a d'autres» le titre de JMauvà' 
Garçorts : au refte, elle eft ainû défignée fur totf 
les plans* 

Rue GARANCiiRE. Elle aboutît tfim côté a 
coin des rues du petit Bourbon & des Aveu^} 
& de loutre à la rue de Vaugirard; Ce nom aèi 
altéré; car, fuivant Sauvai, on lappeloit fli 
Garancéty & fur tous les plans du iiécle pafliiB 
lit rue Garance. Ce n'étoit anciennement quI^B 
des ruelles dites de S. Sulpict ; elle n avoit j* 
d'autre nom , quoiqu'on y eiit bâti l'Hôtel * 
Garancière , auquel elle doit celui qu elle pcM 
aujourd'hui. Il en eft fait mention dans des Aftf 
de 1421 & de 1427 (</); mais, en 1457, il A* 
en mafure , & ne fut point rebâti. Ainfi SanJ 
s'eft trompé, en difant qu'il e^^iftoit en lJ4lî 
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c'étoit encore une nielle ou chemm noa pavé 
en 15409 mais il portoit le même nom quau- 
jourcThtu. Le Procès-verbal de i6}6 & le Rôle 
des Taxes fait en 1641 9 lui donnent le même 
nom, & je ne Tais pourquoi on iavoit jabrégié, en 
l'appelant rue de Oarance^^, 
. Il y a dans* cette rue une Fontaine <}iie la Prin- 
ceffe Anne Palatine de Bavière 9 veuve du Prince 
de Condé, y fit conftruire à fes dépens ea lyi 5; 
& un Hôtel que René de Rieunc, Eveqiie de Léon^ 
y a voit fait bâtir; on le nommoit ÏMôtddt Umeu 
il pafla , en 16$ 1 9 à Gui de Rieux, Sei^eiu: de 
Sourdeac , dont il prit le nom quil a confervé» 
quoiqu il a appartienne plus a cette Maiibn^ CTeft 
par une faute de Graveur qu*on lit fur eercains 
plans Hétd de Sourdlac^ & Méul de la, Swdî^t 'bx 
celui de la Caille. 

Rue DÏ5 Fossés S« Gehmain^ pkis comme 
ibus le nom de hue dm la Comédie^ £lle cchb- 
fnence au coin à^s xx^o^ S. André-des-Arcs & de 
Buci 9 & iînit à celui àq$ riies des Soucheties & 
des Cordeliers. On trouve d^is les Arduves de 
&. Germain {^) un Procès - verbal de Touflàim: 
Villeite^ Voyer de S. Germain , dix 21 Janvier 
X 56O9 ponr 1 alignement de la rue des FoiTés encxe 
les Portes de Buci i& de S« Germain. Sur les plans 
de Gombouft & de Jouvixi , elle eâ nomsnée am- 
plement rue des Foffes^ conjoimement avec la rue 
Mazarine ; mais fur celui de Bidlet» elle eft ap- 
pdée rue Neuvù-dt&Foffis^ pour la diilinguer des 
autres rues ouvertes le long «des Folfés de fen^ 
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ceinte de Philippe- Augiifte. Depuis Tannée iffi 
que les Comédiens François y établirent leurTh^ 
tre , on s'eft accoutumé à l'appeler rue de la Co- 
médie ; mais , dans les Ââes , ainfi que fur ks 
infcriptions gravées aux extrémités, on a confervè L 
lé nom de rue des Fojfés S. Germain. \ 

L'Hôtel des Comédiens du Roi étoit établi dam 
cette rue. Les Troupes de THôtel de Bourgogne k 
de THôtel dç Guénégaud ayant été réunies a 
1680, placèrent leur Théâtre dans la rue des Foffci 
( Mazarine ). Le Collège des Quatre-Nations ayart 
commencé ks exercices en 1687, les Comédiens 
furent obligés de chercher un autre lieu : ils ache- 
tèrent , à Ta fin de la même année , THôtel de 
Luflan , rue des petits Champs ; mais les obftado 
qui furvinrent , rendirent cette acquiiition inutile; 
le Roi, par Arrêt rendu en fon Conleil le i^'MaB 
1688, cafia & annuUa tout ce qui avoir été âk 
en conféquence» & permit aux Comédiens d*aclie- 
ter le Jeu de Paume de TEtoile, fitué rue des Fofô 
S* Germain , & d y établir leur Théâtre. Cette a^ 
quiiîtion & celle de la maifon voiiine fiirent ÎM 
le 8 du même mois , ils y ont continué leurs l^ 
préfentations jufqu en 1770. Ce Théâtre menaçtf 
ruine , & l'emplacement qu il occupoit ne parôt 
fant pas convenable pour le faire reconftniire an 
même endroit , le feu Roi, par fes Lettres-Patentes 
du 30 Juillet 1773» enregiftrées le 19 Août fui- 
vaut , avoit ordonné qu'il feroit bâti fur partie k 
remplacement de THôtel de Condé ; mais il paroit 
que ce projet ne fera pas exécuté. 

Au commencement du fiécle dernier , il y avdc 
im Marché àlextrémité de cette rue, près decelk 
des Cordeliers ; il contenoit quatre toifes de lai* 
fur fept de long. M* le Prince en demanda » 

fuppreffioA 
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luppreflîon en 1634; en conféquence de la VifitQ 
5ui fut ordonnée à ce fiijet #& de l'Arrêt qui fut 
rendu , ce Marché fut transféré rue S** Marguer 
rite en 1636» 

Rue du Ginorë. Elle aboutit à la ruô Mé- 
rière & à celle du Vieux - Colombier. Je ne fais 
à quelle occafion ce nom lui a été donné. L'Abbé 
Lebeuf (/) ne nous a pas beaucoup inftruits, en 
difant « qu il a trouvé dans le Traité de la Panne- 
» terie de France par Miraumont ( pag. 412 ) ^ 
» que GinJre fignifie le Maitre- Valet , oU plutôt 
» Maître-Garçon d'un Boulanger ; que Ménage a. 
n fait la même remarque dgns fon Diaioilnaire ^^ 
n & penfé qu'il venoit du mot latin Gêner ». Ce. 
mot 9 qui veut dire Gendre ^ a fait croire à Ménage 
que celui de Gindre en pouvoir être dérivé 9 parce 
qu'il arrive aflez ordinairement que les Maîtres^ 
Garçons deviennent les gendres des Boulangers 
chez lefquels ils travaillent. Cette étymologie me 
paroît un peu forcée: je crois qu'on devroit pré- 
férer celle qui fait venir ce mot de Jutdot^ eitiployé 
dans plufieurs Titres anciens pour défigner un 
Compagnon , un Commis , un Aide. Le mot de 
Juniores fe trouve dans des Lettres de Louis VU 
en 1 147, pour des Garçons Meuniers (^). On s eft 
fervi du même terme dans les Règlements que S. 
Louis donna aux Talmeliers de Paris (A). Il me 

Earoît que cette rue fe prolongeoit jufqu^à la rue 
[onoré-Chevalier , & que ^ depuis la rue Mézière , 
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elle Ce iioinnioit rue ou ruelle des Champs. Lei 
Jéûikes obdarent , £m$ doute ^ permiffion de ren- 
fermer dans leur Enclos» 

Eus N£UV£-GuiLL£MiN. Elle traverfe de h } 
nie du Four dans ceUe du Vieux-Colombier. Sin- 
val dit (i) 4< que quelque nouvelle qu*elle foit , ce 
H n'eu pas là Ton premier nom; car elle s^appdok 
n auparavant la rue de la Corne, nom qui lui fit 
m donné à Toccafion de quelque tête de cerf (qne 
m le Peuple appelé Corne) ^ (cellée dans les min 
n^ de la maifon qui en fait le coin vers la nu à 
I» Vuux-ColombUr ; mais encore bien plus i cade 
n d^une troupe de proûituées accourues là d*abodi 
I» pour s^j établir , dont le defordre enfin (ox i 
m grand ^ que , comme cette rue eft proche S. Sol- 
^ pice & lur le paflage^ tous ceux qui alloienti 
>> FEglife ai étoient extraordinairement {càaih 
H lifés t &c. H Ce récit n'eft pas exaâ dans tooto 
fes parties, i^ Cette rue n^efl pas nouvelle, puifr 
que 5 comme je Tai *obl'ervé i F Article de la ne 
Caifette, on Tappeloit, en 14569 la rue de Cafdt 
parce qu elle conduifoit à rHôtel & aux Jardin 
de Caflel , où font aujourd'hui les Filles du i 
Sacrement, z® La maifon ou pendoit pour Or 
feigne la corne de cerf» n étoit point du côté k 
la rue du Vieux-Colombier 9 mais au coin de k 
rue du Four ; c*étoit dans cette maifon qu'àdc 
le Four bannad de TAbbaye S. Germain, lequel a 
a &it donner le nom â la rue : il y fubfiftoit eiH 
core en 1456. y M. Ollier, Curé de S. Sulpicej 
a pu i^re chafler de cette rue les perfonnes <pi 



U) Tool x , pag^ 140. 



Quartier du Luxembourg. 6j 

lliabitoienty & qui menoient une vie fcandaleufet 
mais elles ne lui ont pas fait donner le nom de 
la Corne , & leur expulûon ne le lui a pas fait 
perdre totalement: car, quoiqu'au milieu du fiécle 
paiTé on ait changé ce nom en celui de Guilk^ 
min , à caufe d un grand Jardin , iitué dans cette 
rue, qui appartenoit à une famille de ce nom, on 
la retrouve encore, mais mal- à -propos, fous 
celui de la Corne fur les plans de la Caille > dé 
Delifle & de FAbbé de la Grive* 

J'ai parlé, à l'Article de la rue des Foflbyeurs, 
de la Communauté de la D*"* Picard. M°** la Grande 
Ducheffe de Tofcane avoit contribué à cet éta« 
bliflement par fes libéralités ; comme il ne fubfiita 
pas long -temps, cène Ducheffe tranfpona les 
rentes qu'elle y avoit attachées > à une Commu<- 
nauté femblable, établie rue Neuve-Guillemin pat 
la D"' Séguier : cet établiflement éprouva peut- 
être les mêmes obftacles, je n'ai pu découvrit 
quand il a été fupprimé. 

Rue Guisàrde. Elle aboutit à la rue des Ca« 
nettes & à Tune des Portes de la Foire. J'ai obfervé 
qu'elle avoit été ouverte fur partie de l'emplace- 
ment de l'Hôtel de Rouflillon. Il n'en efl fait au- 
cune mention dans le Procès-verbal de 1636 , ni 
dans le Rôle de Taxe de 1641; mais elle eft 
marquée fous ce nom fur le plan de Boifleau en 
1643 ' ^ ^^^ ^^^^ ^^^^ qu'on a publiés depuis. 

Rue s. Hyacinthe. Elle commence à la Place 
S. Michel , & aboutit à la rue du Fauxbourg S. 
Jacques. Les maifons qu'on y voit du côté des 
Jacobins, ont été bSties fur l'emplacement de Fan* 
cien Parloir- aux- Bourgeois ou Houl- de- Fille. La 

Eij 
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piîfon du Roi Jean , & la jufte crainte des évèt . 
mènes t^ui pouvoient la fuivre j mirent les Parifioi 
(dans la nécefSté de fortifier la Capitale ; efle 
n^écoit alors défendue que par le mur de Fea- 
ceinte de Philippe- Augufte. On creuia pour los 
voi ioi£é au pied de cette enceinte, au rapport du 
Continuateur de Nangis , témoin oculaire (i). Ces 
fortifications étant devenues inutiles ^ & le Roi a 
ayant fait don à la Ville par Lettres-Patentes da 
7 Juillet 1646 , elle fit combler les fofTés ; Tea- 
placement fut couvert de Jardins & de petits bad* 
inencs , pour le logement de ceux qui ks culti- 
voient. Ces bâtiments fe font depuis multipliési 
agrandis & élevés 9 & ont formé la me dont î 
s agit. On ne lui donna point de nom alors { 01 
lie la défignoity ainfi que les autres bâties furies 
foiTés , que fous ce nom général fur le Rempart: 
depuis on leur donna celui de Aues des Ètfa^ 
Celle-ci prit enfuite le nom de rue des Foffés & 
Michel^ parce qu elle eft fituée près de la Porte S. 
Michel , & à l'entrée du Fauxbourg qui porte le 
nom de ce Saint : mais les Jacobins ayant âk 
bâtir des maifons dans leur Clos , dont cette me 
fait partie 9 on lui a donné le nom de S. Hyacintk\ 
Religieux de leur Ordre. 

Rue Honoré-Chevalier. Elle traverfe de h 
rue CafTette dans la rue Pot-de-Fer. On la trouve 
ainii npmmée dans un Contrat de vente fait aui 
Jéfuites le iz Décembre 161 1. Le Procès-verbal 
de 1636 indique la rue du Chevalier*^ & fur tous 
les plans du fiécle pafTé & du commencement de 
celui -ci 9 on lit rue Chevalur^ du Chevalier 8c à 
— ■ - -* 
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Chtvalùr' HonorL Son véritable nom eft celui 
qu'elle porte aujourd'hui : il vient d'Honoré-Che- 
valier , Bourgeois de Paris, cpii pofTédoit , au XVI* 
fiécle, dans la rue Pot-de-Fer^ trois maifons & de 
|;rands Jardins , au travers defquels on ouvrit unç 
rue , à laquelle on donna fon nom« 

Rue du Petit -Lion. Elle donne dun côté 
dans la rue de Tournon , & de l'autre dans celle 
de Condé. On ne la défignoit anciennement que 
ibus la dénomination générale de rudU dcfccndant 
de la rut Neuve à la Foire y & rutile allant à la Foire, 
Une Enfeigne lui a fait donner le nom qu'elle 
porte , fous lequel elle étoit connue au commen- 
cement du fiécle paflé. Le Graveur du plan de 
BuUet, publié en 1676, a tranfpofé le nom de 
cette rue & de celle du petit Brac ( des Quatre- 
Vents j^ 

Rue Maillet. Elle traverfe de la rue d'Enfei 
à celle du Fauxbourg S. Jacques, Ce neft qu'un 
chemin de communication tracé fans aucun nom 
fur les plans de Jouvin & de BuUet., L'Auteur du 
dénombrement des rues de Paris , imprimé chea 
Valley re en 1757^ l'appelle rue des deux Maillets, 
la place au Quartier IX > & dit quelle ne fubjijit 
plus :^ mais dans l'Edition de 1766 9 publiée fous 
le nom du Guide-Parifien^ il la refluîcite fous le 
même nom. & dans le même Quartier. Elle eft 
nommée Maillet fur tous les plans de ce ûécle* 
M. Piganiol (/), qui l'appelle rue du MfiilU^y n'eft 
pas exaâ , en la plaçant Quartier du. Fauxbourg^ 
S. MarceL 
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Rue s. Maur. Elle donne d'un côté dans k 
rue de Sévre, & de Tautre dans celle des Vieilles- 
Tuilleries. C'eft ainii qu elle efl nommée fur le pb 
de Gomboufty & fur ceux qui Tout fuivi. J'ù imi 
dans les Archives de rAbbaye S. Germain , que» 
par Aâe du 23 Février 1044 9 elle donna par 
Bail à cens & rente , huit arpents de terre y près 
des Incurables, à Pierre le Jai, Marchand Epiderj 
à la charge d'y bâtir & de percer deux raes^qii 

Sorteroient les noms de S. Maur & de S. Plaààf 
Leligieux célèbres par leurs vertus dans TOrdie 
de S. Benoit. 

Les Ecoles de la Charité pour les pauvm 

FilUs de la Paroiffiy ou Us Sœurs des Ecoles Chfir 
ûennes & gratuites dites de L'ENFANT JÉSUSn 
Comme les premiers principes de l'éducation ne 
s*eâacent prefque jamais, & que les pères & mèies 
pauvres ne font pas en état de les donner à leurs 
enfants 9 le P. Barré, Minime, perfuada à qudqacs 
perfonnes pieufes de fe confacrer à leur Inftruc- 
tion. Je crois que les premiers fondements de 
* xetce Inftitution charitable i^rent jetés à Roua 
en 1666, & à Paris en 1677, fur la Paroifle de 
S. Jean-en-Gréve. L utilité de ces Ecoles charita- 
bles fiit bientôt connue, & elles fe font tellemeot 
multipliées , qu'il n'y a point aujourd'hui de Pa- 
roiiTe qui ne les ait adoptées. Elles font établies 
par les Curés , fous l'adminifiration d'une Supé- 
rieure. Les perfonnes qui fe confacrent à cette 
œuvre charitable, n'y font engagées par aucun 
vœu folemnel. L^Maifon où eUes font établies, 
rue S. Maur, eff le chef- lieu de leur Inftitut. 
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Sauvai dit (ot) #^que M°^Coflart établît , ea 
^ 1640 9 une Communauté de Filles, (bus le nota 
^ du S. Efprit dit d'Hubatc , & ajoute qu'après fa 
^ mort cette Maifon , fituée rue Notre-Dame-des* 
M Champs , étant tombée en ruine , une partie de 
» ces ReUgicufcs s'établit rue S* Maur yf. Das^ un 
autre endroit il avance « qu'elles fe retirèrent rue 
M S. Placide 9 & qu'elles prirent le nom de ce 
n Saint ». Je tâcherai ci-après de détruire ces a£* 
fertions , & de fubftituer la vérité aux £dt$ ha-r 
zardés par cet Auteur. 

Rue Méziere. Elle donne d^uacôté dans la me 
Pot-de-Fer^ & de l'autre dans la rue Caflette. Sauvai 
dit {n) qyi^tile s'appeilc autrement pente rue Cajfettc^ 
J'ai &it voir que ce nom ne s'étoit donné , & ne 
convenoit qu'à la rue Beurière. Il ajoute que celui 
qu'elle porte y vient d'un Jeu-de-Paume & d^rn 
Hôtel appelés de Miiière. U eût été plus exaâ: de dire 
qu'on le lui avoir donné, parce que les Jardins de 
lllôtel de Mézière régnoient le long de cette rue» 
Cet Hôtel étoit iïtué me Caffette, ainfi que le Jeù- 
de-Paume bâti au coin de la me Honoré-Chevalier. 
Mais y comme il y avoit une iflue dans la me donf 
il s'agit , on lui donna le nom de rue de tHôut 
de Mé[iire. Il appartenoit à ime famille ancienne > 
qu'on difoit être iflue de la maifon d'Anjou. Cet 
Hôtel fut acquis le 3 Avril 1610 > moyennant 
24OCX) livres > & donné le même jour pour con- 
vernr & employer en une Maifon de Noviciat pour, 
les Jifuites. 

Rue Notre-Dame-des-Champs. Elle abouti^ • 



(m) Tom. i , pag. é%9. \ {a) Toui. i , pag. 150. 

£i\r 



*yt Recherches fur Paris^ 

aux nies de Vaugirard & d'Enfer , en face de ede 
de la Bourbe Ce nom lui vient de TEglife Notn- 
Dame-des Champs , occupée aujourd'hui par la 
Carmélites , parce qu anciennement ce chemin y 
conduifoit, ainfi qu'on peut le voir fur le plâ 
de S. Viûor , gravé par DheuUand. Aux XIV* 
& XV*^ fiécles, on le nommoit le Chemin hak\ 
on la depuis appelé rue du Barc » je ne (^ i 
quelle occaiion ; peut-être en à-t-on fupprûni 
une partie qui faifoit en ligne droite la continu- 
tion de la petite rue du Bac 9 qu'on appeloit à 
Barc , comme je l'ai obfervé à cet Article. Sur le 
plan que de Fer publia en 1692 9 on lit fimple- 
ment rue Notre-Dame ; c'efl le premier fur lequd 
elle fe trouve défignée par un nom. 

Les Frères des Ecoles Chrétiennes. Cet 

utile établiflement , formé pour apprendre à de 
jeunes Garçons nés de parents pauvres». à lircji 
écrire, & pour leur former le cœur & Tefpritf 
a fuccédé a une Communauté de Filles » connue 
fous le nom de Communauté de M"* Cojfart s ou ^ 
Filles du S. Efprit^ qui s'étoient propofé le même 
•bjet. La D"*" Coffart avoit une Maifon rue Notre* 
Dame-de$-Champs î elle la deftina pour y rece- 
voir des perfonnes qui ^ conjointement avec elle, 
s'y confacroiçnt à finftruûion & à Téducation des 
pauvres Filles. Sauvai dit (o) que cette Commu- 
nauté fut établie en 1640 ^ & j'ai quelque peine 
à le croire , quoique cette date foit adoptée par 
l'Auteur des Remarques hijioriques fur la Paroiffe 
S. Sulpice ( page 82 ). Ce ne fut que le 27 Mars 
1^558, qu'elle acquit de Charles le Févre la Mai- 
fon que les Frères des Ecoles occupent aujout- 

^0) Toœ. ^, pgg. 6%9. 
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^ui ; & 9 Tannée fuivante , elle acquit d'Antoine 
Bonigalle deux-cents vingt- cinq toiles en jardins 
& marais quelle y joignit. Elle fît conftruîre 
une Chapelle fous le titre du S.Efprit^ & affigna 
2CX) liv. de rente au Chapelain qui devoit la def- 
fervir ; mais cette Fondation n'eft que du 22 Mai 
16669 & il n'eft guère probable que la D"^ Cot- 
fart, voulant établir une Communauté en 1640 9 
ait été dix - huit ans fans lui procurer un afyle 
convenable, & propre à remplir Tobjet qu'elle 
s*étoit propofé. Cet établiffement méritoit d'être 
protégé; il eut cependant le fort de quelques 
autres femblables, qui, malgré leur utilité, fiirent 
fupprimés par Arrêt, en 1670. Il fubfifta encore 
quelques années malgré cet Arrêt, & le défaut 
ne Lettres -Patentes néceffaires pour lautorifer ; 
mais la D'^' Coflart prévoyant qu'il ne feroit pas 
de longue durée , ordonna qu en cas qu'il ne pût 
pas fe foutenir , THôpital Général en feroit mis en 
pofleflîon. l^e cas prévu arriva , la Communauté 
Alt fupprimée par Arrêt du 18 Janvier 1707, fes 
biens furent réunis à l'Hôpital Général , & le Ser^ 
vice de la Chapelle du S, Efprit fiit transféré dans 
celle de la Maifon de la Pitié. Le 5 Mars 1708, 
perte Maifon fiit vendue à M. Alexandre Cabeau, 
jConfeiller au Parlement , & acquife de fes héri- 
tiers le 24 Janvier 1720, par le S^ Chébarne, Of- 
ficier du Gobelet du Roi, qui la vendit , le 16 
Odobie 1722, aux Frères des Ecoles Chrétiennes. 
Ces Frères, qu'on appelle communément Us 
Frcrcs des EMes , les Frères de l^ Enfant Jcfus , qui 
eft leur véririible titre, & Us Frères de S. Yonj 
parce que leur Noviciat y eft établi, furent infti- 
tués à Reims en 1679, par M. de la Salle, Dofteur 
to Théçlogie & Chanoine de cette Cathédrale. 
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Quoique Tobjct de ce faint Prêtre fut d*éfever de 
pauvres Garçons dans la connoifTance de la Rd' 
gibn, & dans la pratique des devoirs qu^eHeia- 
pofe, je ne crois pas que M. Piganiol ait été bki 
fondé à le qualifier Fondateur des Frkns à k 
J?o3nne Chrétienne {p). Je ne vois point qiA 
aient jamais pris ce titre. Le fuccès de cet Infiitt 
fit défirer de former de femblables établiffernoo. 
Il Paris : M. de la Salle y fut appelé en i688|k 
les Frères qu'il avoit amenés ouvrirent leurs Ecoki 
dans la rue Princefle. Le fuccès répondit aux et- 
pérances qu'on eii avoit conçues^ & Ton mute- 
plia ces Ecoles. Je trouve qu il y en avoit nae 
établie rue du Bac en 1690, une autre en 1698106 
de Vaugirard, une quatrième rue de Sévrc, &iae 
autre rue S. Placide; quelque temps après, on ci 
établit une dans la rue des Foffés deM . le Prince, jwèJ 
de la Porte S. Michel. Depuis on en a placé dansh 
rue de Seine & au gros Caillou. Enfin on les a trans- 
férés, en I7i2,dansla rue Notre Dame-des-Cham]* 
comme je lai obfervé ci-deffiis. La Chapelle d». 
S. Efprit fubfifte encore , & Ton y dit la Mefc 
tous les Dimanches & Fêtes. 

Lorfque BuUet publia fon plan , il y avoit tk- 
à-vis de cette Maifon un demi-quarré fortifii 
ayant une demi -lune entre (es deux baftkmSi 
qu'il nomme le Fon des Académifies : on Tavoit fiai 
doute fait conftruire pour enfeigner aux Jeunes- 
gens qui fe deftinent à l'Etat Militaire , la manière 
d'attaquer une Place fortifiée. 

A côté étoit un cul-de-fac qu on y voit encore; 
& qui porte, ainfi que la rue, le nom de Hoti^ 
Dame^des^Champs. Depuis quelques années , cette 

— — -* 
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rue eft devenue remarquable par les H6tels de 
Mailli & de Laval, & par celui que M. FAbbé Terrai» 
ci'devant Contrôleur Général, y a fait conftruire* 

Rue Palatine. Elle régne le long de l'Eglife 
S. Sulpice , depuis la me Garancière jufqu'à celle 
des Foffoyeurs. Le Cimetière de cette Paroiffe 
étoit autrefois fitué au che^vet de cette ïglife : 
[orfqu'au fiécle pafTé on commença le oâtiment 
que nous voyons aujourdliui , il fallut prendre 
remplacement de ce Cimetière ; on le transféra 
au midi de TEglife, le long de laquelle on ménagea 
une rue qu'on appela, par cette raifon, rue Neuve 
S. Sulpice , & enfuite rue du Cimetière. Enfin on 
Fa nommée rue Palatine en Thonneur de M"* la 
Princeffe Palatine , veuve de M. le Prince de 
Condé , qui logeoit au petit Luxembourg au com« 
mencement de ce fiécle* 

Rue s. Placide. Elle traverfe de la rue de 
Sévre dans celle des Vieilles-Tuileries. Tai dit ci- 
defTus quand elle avoit été percée , & pourquoi 
on lui avoit donné le nom qu elle porte. ( f^oye^ 
l'Article de la rue S. Maur, pag. 68.) 

Rue Pot-de-Fer. Elle donne d'un côté dans 
la rue du yieux - Colombier , & de l'autre dans 
celle de Vaugirard. Sauvai dit (q) <« qu'elle s'eft 
» appelée autrefois la nie du f^erger, mais qu'elle 
» commence à prendre le nom de la rue des Je- 
)> fuites ^ à raifon de leur Noviciat, qui en occupe 
» une partie ». Corrozet (r) indique une rue dts 
Jardins pris S. Sulpice. Seroit - ce parce que les 

{<l) Tom. I, pag. 15^. I Cr) Fol. 107 v*'. 
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mots Verger & Jardin font quelquefois fynonyiMJÎ 
que le Peuple auroit donné ce dernier nom ih 
rue Pot- de -Fer? je ne Tai lu dans aucun Afle, 
non plus que celui de rue des Jéfuites. Au XV* 
ifiéde , cette rue n^étoit qu'une ruelle fans nom, 
que les Titres de TAbbaye S. Germain indiquai 
ruelU tendant de la rue du Colombier à Vignaii 
( j*ai obfervé que le Clos de Vignerei eft mkaà 
dans le Parc du Luxembourg ) ; dans d'autres e&e 
porte, avec les rues qui lui font parallèles >k 
nom général de ruelle de S. Sulpice ; mais dans k 
Terrier de i J23, elle eft défignée fous celui de Hm 
du Fergcr. Ce particulier y avoir une maifon i 
éts jardins qui en occupoient une grande parue. 
La Maifon qui a fervi de Noviciat aux JâiiiteS} 
cft fituée dans cette rue. Perfonne n'ignore qui 
ftit le motif de leur expulfion du Royaume ei 
1 594. Ils obtinrent , au mois de Septembre léoji 
un Edit de rétabliffement: jufquà cette époque 
fls navoient eu que deux Maifons à Paris, b 
Collège & la Maifon Profeffe ; ils profitèrent de 
cette circonftance favorable pour fe procuret w 
troifiéme établiffement , dans lequel ils fon^ 
roient & mettroient à Tépreuve ceux qui fe prf- 
fcnteroient pour être admis dans leur Société. Toos 
nos Hiftoriéns en placent la date en 1610, &F 
conviens que le Roi le leur permit pat un Brevet 
du 17 Mars 1610, & que, fur le confentement de 
FAbbé de S. Gerinain du 10 Juillet fuivant , ils 
obtinrent des Lettres -Patentes au mois de Sep- 
tembre de la même année. Ce projet n*eut cepefr 
dant pas aufli-tôt fon exécution , puifque FAÛe A 
Fondation , fait en leur faveur par D"* Madeleine 
Luillier , veuve de M. Claude le Roux de S'* Beuvft 
Confeiller au Parlement, n'eft que du 13 Afd 
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l6i2. Mais 9 pour concilier ces dates, on peut 
dire que M"^ de S'* Beuve acheta > le 3 Avril 16 lô^ 
THôtel de Mézière, pour y placer le Noviciat des 
Jéfuites ; que le même jour elle déclara qu elle 
avoir fait cette acquifition pour cet effet; & que 
ce ne fut qu'après l'obtention des Lettres - Paten- 
tes & l'adjudication du Décret , quelle configna 
fa volonté & fa libéralité dans un Aûe public* 
Les Jéfuites firent fucceflivement acquifition de 
plufieurs maifons voifines , enforte que tout leur 
terrein fe trouva renfermé entre les rues Pot-de- 
Fer, Mézière , Caffette & Honoré -Chevalier. A 
l'extrémité du Jardin de THôtel de Mézière, il y 
avoir une petite maifon ; c'eft fur cet emplace- 
ment & fur partie du terrein contigu que M. 
François Sublet des Noyers, Secrétaire d'Etat, 
ayant le département de la Guerre , fit conllruite 
à fes dépens FEglife qui fubfifie encore , & dans 
laquelle il fiit inhumé. La première pierre en fut 
pofée par M. Henri de Bourbon, Abbé de S. Ger- 
main, le 10 Avril 1630; elle fut achevée en 1642, 
& confacrée par M. l'Evêque de Boulogne , fous 
1 Invocation dt S. François Xavier. Le grand Autel 
fiit reconftruit en 1709 , & le Roi en fit la dépenfe. 
Prefque en face de cette Eglife eft la principale 
porte de la Communauté des pauvres Eccléfiafti- 
ques , étudiants en Philofophie & en Théologie aa 
Séminaire S. Sulpice : cette Communauté fut éta- 
blie en 1708. ( f^oyei ci-deffus, pag. 58.) 

Les Filles de LlNSTRtCTtON Chrétienne, 
appelées auffi dans le commencement de leur InC- 
titut, LES Filles de la trèsS^^Tierge. Nous 
femmes redevables de cet établiffement à la piété 
& à la charité de Man« de Gournai , veuve d« 
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David Rouffeau , Vm des Marchands de Vînéi 
Roi I morte en odeur de fainteté le 4 Août léH 
Son objet avoit été de raffembler cinq oa il 
Femmes ou Filles , capables de montrer aux p» .1 
yres perfonnes de leur fexe, les devoirs du Chiit .»/ 
tianilme , à lire & écrire , & à faire les ouvrap ' ^ 
utiles pour leur procurer les befoins de la vie. £k 
fut fécondée dans cette pieufe intention par qui 
ques perfonnes vertueufes , qui voulurent bia 
coopérer à cet établiffeinent : le Roi Tapproim 
par Lettres -Patentes données à Rhétel au tnoii 
de Septembre 1657, regiftrées au Parlement le 
13 Février i66z. La D"'*' Rouffeau y confacraft 
maifon, fituée rue du Gindre, où cette Com- 
munauté a fubfifté jufquen 17389 qu^elle a àt 
transférée rue Pot -de -Fer, dans une Maifoi 
plus propre & plus convenable pour y recevoit 
les jeunes-Filles & les Penfionnaires qui fe pté- 
fentent. Je ne fais pourquoi, dans Tlnfcription qu*OB 
a placée fur la Porte 9 on lit la date de 1731. Cène 
Maifon eit régie par une des MaitrefTes, qui ne 
prenoit que le titre de Sœur aînée , conforment 
aux Statuts & aux Lettres-Patentes ; on l'appelle» 
jourd'hui Sœur première. Ces Filles, qui ne font poit 
de vœux, rem pliffent l'objet de leur Inflitutanc 
autant d'exaâitude que de fuccès. Leur Chapdie 
eft fous le titre de la Conception de la 5** Vurjgu 
Les Religieufes BernardiDes de S^"" Cécile, cfi» 
du Précieux Sang , furent établies dans cette lae 
en 163 J. ( Voyei^ ci-après TArticle de la rue de 
Vaugirard, où elles ont été transférées.) 

Rue Princesse. Elle traverfe de la rue * 
Four à la rue Guifarde. En parlant de cette de^ 
nièrei ;'ai dit qu'elles avoient été ouVenesfts 
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remplacement de THôtel de Rouffillon: je ne fau 
quand, ni en Thonneur de qui , le nom qu'elle porte 
lui a été donné; mais elle efl ainii défignée dans 
le Procès- verbal de 1636. Au coin de cette rue^ 
du côté de la rue du Four, on a placé une ftatue 
de Moyfe» tenant les Tables de la Loi. L'opi- 
nion commune efl que cette maifon appartenoit 
à un Juif: je n'en ai point trouvé de preuve; 
mais j'ai vu des Titres qui font mention dans cette 
rue de XHoul du grand Moyfc» Colletet indique» 
dans la rue du petit Bourbon ^ un Hôtel du petit 
Moyft^ qui, je crois, fubfifte encore. Sauvai dit (/) 
4( que Louis de Bourbon acheta un grand Logis 
>> en 1327, devant la Porte de l'Abbaye S. Ger- 
M main , fur les ruines de l'Hôtel de Louis Bâtard 
n de Bourbon , marié à une fille naturelle de 
n Louis XI , où on a fait la rue Princefle & la 
n rue Guifarde ». Je ne crois pas qu'en iî peu de 
mots on puifle accumuler tant d'Anachroniûnes* 

Rue des Fossés de M. le Prince. Elle com- 
mence à la rue de Condé, & finit au bout de k 
rue de Vaugirard. Sa fituation fur les foflés lui en 
fit donner le nom fans aucune addition ^ enfuite 
on rappela rue des Fojfis S. Germain ^ enfin rue 
des Folfts dt M. le Prince ^ parce que fon Hôtel 
s'étendoit jufque-là. On y bâtit quelques maifons 
avant le milieu du dernier fiécle ; & , du côté de 
rHôtel de Condé , les foflTés exifloient encore ; 
mais 9 dès que le Roi eût permis de les combler 9 
on s'emprefia de les couvrir de bâtiments , & de 
former ainfi la rue telle qu'elle efl aujourd'hui. 
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Rue du Regard. Elle aboutit au colndei 
rues du Chafle-midi & des Vieilles- Tuileries, k 
à la rue de Vaugirard vis-à-vis d*un regaidde 
fontaine 9 qui lui en a ait donner le nom. Sv 
quelques plans, on la trouve appelée rue des ûh \ 
mes y parce quelle régne le long de l'Enclos cb 
Carmes Déchauflés. Ils en ont pris une parue} 
fur laquelle ils ont fait conilruire les beaux Hôte 
qui décorent cette rue. 

Rue s. Romain. Elle traverfe de la rue de 
Sévre dans celle du petit Vaugirard. Il y a quel- 
que apparence quon lui donna ce nom, parce 
qu elle fut ouverte dans un temps où D. Romak 
Rodayer étoit Prieur de l'Abbaye S. Germain, 
Elle eil marquée fous cette dénomination fur k 
plan de Jouvin , publié en 1673. Je ne fais pour- 
quoi, trois ans après , temps auquel BuUet mille 
iien au jour, il ne lui donne pas une direâios 
droite, ni par quelle raifon il la nomme vM^Abrutk 
Sur ce même plan, corrigé en 17 lO, elle porte le" 
nom de rue du X^hamp-Maloidn. On Ta confenfé 
mal 'à - propos fur pluûeurs mauvaifes Copies k 
ce plan , publiées depuis quelques années , & je 
fuis étonné de voir que cette rue foit ainfi défignée 
fur celui que D. Lobineau a fait mettre à la tàe 
de THiftoire de Paris. 

Rue de Sévre. Elle commence au carrefour 
de la Croix-Rouge» & finit au nouveau Boulevard. 
Dans les Titres de l'Abbaye S. Germain, du XIff 
ficcle & des fuivants , elle eft nommée rue à U 
Maladnrh , i& dans un Rôle de Taxes en 164I 
rue de l'Hôpital des petites Mqifons. On lui a don^ 

te 
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k nom qu'elle porte aujourd'hui, à caufe qu'elle 
conduit au Village de Sévre ( Savara)^ ce qui ma 
déterminé à préférer ce nom à celui de Séve^ qu on 
lit fur la plupart de nos plans & dans les No« 
menclatures. 

Le Carrefour dont f^.viens de parler, s'appeloit, 
au XV^ fiécle , U carrefour de la Maladcric. Depuis 
on lui a donné le nom de carrefour de la Croix^ 
Rouge j à caufe d'une Croix- peinte en cette cou- 
leur, qu'on y avoir élevée. C'étoit anciennement 
Tufage de placer des Croix dans les carrefours & 
dans les places publiques. Pat la fuite des temps » 
on a reconnu que ces monuments gênoient la 
voie publique , & occaiionnoient des embarras & 
des accidents. L'utilité & la fureté des Citoyens: 
ont fait prendre le parti de les transférer dans 
d^autres endroits, ou de les fupprimer. 

U y a un Marché & quelques étaux de Bou- 
cherie placés à ce carrefour. L'Abbé de S. Ger-. 
main ayant permis cet établiflement le Z2 Juillet 
1652, le Roi le confirma par (es Lettres-Patentes 
au 3 Août 1661, enregiilrées le i*' Septembre 
de la même année (^). ^ 

Les Prémontrès Reformés. L'Ordre que 
S. Norbert avoit inftitué au commencement du. 
XIP fiécle , & dont j'ai déjà parlé ( royei Quart. 
S. André-des-Arcs, pag. 88 ), avoit éprouvé, ainfi 
que les autres , les funeftes effets que produit le 
relâchement. Les Vertus chrétiennes étoient en- 
core pratiquées à Prémontré ; l'on n'y avoit point 
fecoué le joug de la Régie , mais on en avoit 
peu- à- peu tempéré la rigueur; la févérité de» 

^1 ■ ■ ■ >' i^ii^— ^^— "i— ^ 
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Loix de rinftitut avoir été adoucie par de^; 
il ne reftoit plus que quelques traces de l'autt* 
tité & de la ferveur des premiers Difciples dei 
Norbert, lorfque Dieu infpira au P. Daniel Pkat 
le pieux deflfein de les faire revivre. Il ètoit AbU 
de S"^ Marie-aux-Bois en Ldttaine» & fut fecoodi 
dans ce projet par le P. Gervais Lairuels^ Abbé 
de S. Paul de Verdun. Ils introduifirent dans k» 
Ordre une Réforme que pluiieurs Maifons et»* 
brafsèrent. Elle fiit approuvée par Paul V, Gré- 
goire XV j Urbain VIII , Innocent X & Innocent 
XII, & par des Lettres-Patentes des 22 Janvier 
162 1 & 2 Juillet 1643. Malgré les obibiclesqoe 
cette Réforme éprouva 9 il fe trouva un aflez gruiit 
nombre de Prémontrés qui Tadoptèrent 9 & qui for* 
mèrent ainii une nouvelle Congrégation , ibiis le 
titre de la Réforme de S. Nortert, Elle eft gO!Ive^ 
née par un Vicaire -Général 9 & le Chef d*Orèe 
eft à TAbbaye de S"^ Marie aux -Bois 9 qu on a 
transférée à Pontamouflbn. Dans un Chapitre gé- 
néral 9 tenu à S. Paid de Verdun en 16609 on pro* 
pofa d^en former un établiflement à Paris. Toutes 
les Maifons fe fllmrgèrent de contribuer à la dé- 
penie 9 & Ton députa le P. Paul Terrier pour a 
&ciliter l'exécution. Ces Religieux trouvèrent datf 
la Reine Anne d'Autriche, non -feulement 00e 
Proteârice qui favorifa cet établifiement 9 toxs 
une Bienfaitrice qui voulut bien y contribuer par 
fes libéralités. Le 16 Oâobre 166I9 les Prémonnéf 
achetèrent de D*°* Marie le Noir, veuve de René 
Charrier, Médecin du Roi 9 un terrein fort éten- 
du 9 & une Maifon appelée les TuUcnes , à Tangle 
que forment les rues de Sévre & du Chafleddii 
qu ils difposèrept d'une façon convenable pour f 
placer une Communauté 9 & fur le confenteme^ 
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que TAbbé ae S. Germain leur donna le 2S Iiùn 
1662 9 ils obtinrent 9 au mois d'Oâobre fuivant^ 
des Lettres - Patentes , dans lefquelles le Roi it 
déclare leur Fondateur; ils y font qualifiés Çhof- 
noincs Réguliers de la Réforme de tétroite Obfer^ 
vance de POrdre de Prémontré. Ces Lettres ne iurenc 
enregiftrées au Parlement que le 10 Mar$ 167 1 » 
& à la Chambre des Comptes le 23 Avril fuivant» 
en conféquence des Lettres de Surannation qu^iU 
obtinrent à cet effet {fi). 

La Reine Anne d'Autriche pofa, le 13 OQobre 
16629 la première pierre de l'Êglife ; elle fiit ache* 
vée & bénite le 30 Oôobre 1663 » fous le titre 
du trh-faint Sacrement de HAutel^ & de t Immaculée 
Conception de la S' Fierge : mais fe trouvant trop 
petite pour le nombre de perfonnes pieufes qvi 
^y rendoient , les Prémontrés la firent agrandir 
en 1719. Le feû Roi en fit pofer la première pierre 
en fon nom, le 20 Mars de cette année 9 par M* 
François Armand de Lorraine d'Anhagnac, nom^ 
mé à l'Evêché de Bayeux. Elle fut dédiée le 17 
Novembre 1720, fous les mêmes titres quçlfo 
portoit auparavant. Je ne fais pourquoi cette 
Maifon fe trouve indiquée fous le nom de S^^Anm 
fur prefque tous les plans 9 excepté celui de Bul-* 
let 9 fur lequel elle n'eil pas gravée. On Ta fans 
doute confondue avec celle des Prémontrés de I^ 
rue Hautefeuille. ( Voye^ Quart. XVIII , pag. 91.) 

L'Abbaye de Notre-Dame aux-Bois. Elle 
fut fondée » en 1202 , par Jean de Nèfle 9 Châte» 
lain de Bruges, & par Euftache fa femme {x\% 
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dans un lieu nommé le Batii > (itué au milieu des 
bois, dans le Diocèfe de Noyon, fous le titre de 
la franche Abbaye de Notre-Damc-aux-BoiSm Le paf- 
lage des gens de guerre, les incurûons des en- 
nemis , la crainte de voir leur maifon forcée & 
expofée aux horreurs du pillage , obligèrent ces 
Religieufes de venir à Compiégne en 1650 4 
dV folliciter la proteâion d'Anne d'Autriche. Leurs 
efpérances ne flirent pas vaines; cette Princeffe 
leur procura, peu de temps après , Toccafion & 
les moyens de fe fixer à Paris. Quelques Reli- 
gieufes Annonciades , que la B. Jeanne de France 
avoir fondées à Bourges, étoient venues s'établir 
à Paris. J'en ai parlé à l'Article des Annonciades 
de Popincourt. ( yoyei Quart. S. Antoine, p. l lO.) 
Ces Religieufes ayant été obligées de fe difperfer, 
celles de FAbbaye de Notre - Dame - aux - Bois 
profitèrent de <:ette cîrconftance pour les rempla- 
cer, jufquà ce qu^elles pufTent retourner dans 
'leur Abbaye; elles achetèrent le Monafière des 
Annonciades des dix Vertus, le 9 Mars 1654 : le 
Roi, par Lettres -Patentes du mois d'Avril i6j?, 
confiiîna cette acquifition , & leur accorda Texemp- 
f ion des droits d'Aides , & le privilège du Franc- 
' Salé. Cependant tes Reli^eutes faifoîent réparer 
leur ancienne Maifon , & fe difpofbient à Toca- 
per ; il y en avoit mèm^ déjà quelques - unes qii 
sy étoient rendues , lorfque , le 6 OÔobre i66r, 
im incendie çonfuma TEglife & les lieux régulier*» 
^Cet accident les obligea de revenir â Paris , & de 
"faire transférer â la Maifon qu'elles y avoient, le 
litre & les biens de TAbbaye. Le Pape & 1« 
Supérieurs y confentîrent, & le Roi les y autorifâ 
par Lettres-Patentes du mois d'Août 1667. les 
h^Qttkun 4«^ fondaient^ acquidcèrenr> le 1^ 
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Juillet 16689 a cette tranflation qui fut homologuée 
par Arrêt du 4 Août fui vaut. Ces Religieufes ont 
fait conftruire , en 1718, une nouvelle Eglife, 
dont la première pierre a été pofée le 8 Juin, par 
M"'*" Elifabeth Charlotte , Princeffe Palatine du 
Rhin, Dacheffe d'Orléans. Elle a été dédiée fous 
rinvocation de N. D. & de S. Antoine , le 24 
Oûobre 1720, par M. TEvêque de Toul. Ces 
Religieufes fuivent la Régie de Cîteaux. 

Les Petites-Maisons Cet Hôpital a été bâti 
fur l'emplacement qu occupbit autrefois celui de 
S. Germain, qu'on nommoit communément la Ma- 
ladrerie S. Germain. Je n'ai trouvé aucune trace 
de fon origine ; mais , comme la Llprc , ou Ladrerie^ 
. étoit une maladie ancienne & affez commune , il 
eft à préfumer qu'on établit des afyles pour les 
Lépreux à Paris avant le régne de Louis le Jeune ^ 
époque à laquelle le CopimifTaire Lamarre place 
TétabliiTement de cette Maladrerie fur fon 5^ plan. 
La facilité avec laquelle cette maladie cruelle pou- 
voir fe communiquer, avoir fait interdire l'entrée 
des Villes aux Lépreux. Les bâtiments qu*on 
avoit deftinés pour les recevoir, étoient à une 
certaine diftance des Portes. Telles furent celles 
de S. Lazare & de S. Germain. Comment donc 
imaginer que quelques Hiftoriens {y) aient pu 
avancer que, le mal de Naples ayant fait des pro- 
grès rapides à Paris, la Ville prit à loyer, en 
J497, une place vuide au Fauxbourg S. Germain; 
qu'elle y fit conftruire à la hâte des logements 
pour ceux qui feroient atteints de cette maladie; 

■■ Il II ■ ■ ■ ■ .. -^ ■ M 
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que telle fut t origine de la Maladrerie de S. Germm^ 

& qu elle fut employée à cet ufage jufqu*en 1544, 

Sue cet Hôpital fut détruit, & l'emplacement veo- 
u. Il ne fera pas difficile de fe convaincre que 
ces Hiiloriens, en fe copiant les uns les autres, 
ont confondu les objets quils ne connoifibiea 

Eas 9 & qu'ils n'ont pas cherché à vérifier les &its. 
.a Maladrerie de S« Germain n'a jamais feni 
d'afjrle aux viôimes infortunées du libertinage. 
Eft-il vraifemblable qu on eût ajouté à leurs maux, 
en les expofant à en contraûer de nouveaux, & 
quen cherchant à les guérir, on les eût mis dans 
le cas de devenir incurables? Cette Maladrerie ne 
fiit jamais afFeâée qu'aux Lépreux; mais, comme 
je lai remarqué ci-defliis à l'Article de la rue du 
Four, on y prit quelques granges pour retirer 
ceux qui le trouvèrent attaqués du mal de Na- 
pies» Pour lever jufqu'à l'ombre du doute , il ne 
faut que parcourir les Archives de l'Abbaye S. 
Germain. Les Titres qui concernent ce Quartier, 
marquent que THôtel du Sépulchre tenoit psr 
derrière au Cimetière de la Maladrerie. Dans la 
rue du Sépulchre, ils défignent « une maifon abou- 
9> tifTant par derrière au Cimetière des malades i^ 
I» la Maladrerie, & dans la rue du Four une mai/ba 
» tenant , d'une part aux granges où furent lesma^ 
» lades de Naples , de l'autre part au chemin qui 
>> tend de la rue du Four à la Juftice » ; ainfi nulie 
identité entre ces deux maifons. 

Le Parlement étant informé que la Maladrerie Je 
S. Germain , quoique fans revenus , étoit occupée 
par les Lépreux qui s'y retiroient , & que , malgré ks 
fecours qu'on leur procuroit pour leur fubfiftance, 
ils fe répandoient dans la ViHe pour y demander 
Taumônç, ce qui pouvoir avoir des fuîtes dangç- 
^uftsj^ ordonna > en 1544^ que cette Maladrerit 
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feroît détruite , & les matériaux réfervés pour en 
bâtir une autre dans un lieu plus éloigné , ou 
vendus au profit des pauvres. Le Cardinal de 
Tournon , alors Abbé de S. Germain, revendiqua 
fans doute fes droits y auxquels , fuivant toute appa*- 
rence , le Parlement eut égard , puifqu il vendit les 
matériaux à Ton profit , ainfi que l'emplacement^ 
qui contenoit deux arpents & demi, &: fiit acquis 

Î)ar le S^Gellinard, Secrétaire de M. le Duc d'Orl- 
éans , moyennant 300 livres une fois payées ^ 
30 fiv. de rente 9 & 7 fols 6 den. de icens par arr 
peut. La Ville acheta ce terrein en 1657, & y 
fit conilruire l'Hôpital que nous voyons aujour- 
d'hui. Elle le deilina pour y renfermer les men- 
diants incorrigibles, les perfonnes pauvres, vieilles 
& infirmes , les femmes fujettes au mal caduc , 
les teigneux , les fous & les infenfés. Jean Luil- 
lier de Boulencourt, Préfident à la Chambre des 
Comptes 9 fut un de ceux qui , par leurs libéra- 
lités , contribuèrent à ce pieux & charitable éta- 
blifiement. Il donna des rentes & des meubles ^ 
& fit faire plufieurs bâdments. La forme de leur 
conftruûion les fit appeler les pentes Maifons.^ 
parce que ces édifices étoient petits & féparés * 
les uns des autres. Ce nom leur eft demeuré. La 
Chapelle fiit rebâtie en 161 5. Sauvai dit (";[) « qu'en 
» cette année le P. Gabriel Bordet , Prieur &: 
>» Grand - Vicaire de S. Germain , permit qu'un 
» Evêque Catholique confacrât la Chapelle ». Je 
ne fais quel fiit cet Evêque , mais )'ai lu qu'elle 
fut dédiée le 6 Avril 161Ç , fous le titre du S. 
Sauveur^ & que celle de l'Infirmerie fut bénite ^ 
fous l'invocation Je la S" Vierge ^ le 16 Mars 16 j6^ 

(r) Tom. I, pag. 55^ *, . r 
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Cet Hôpital, qui ne forme qu*un feul 8c mkt 
établiffement avec le grand Bureau des Pauvres, 
eft aujourdliui deftiné i^ pour quatre^cents pa>* 
fonnes 9 vieilles & infirmes des deux fexes; i^^pour 
les infenfés ; 3^ pour ceux à qui la débauche i 
•procuré des maladies honteufes ; 4® enfin poo 
ceux qui font attaqués de la teigne. Comme le 
bâtiment deftiné pour ceux - ci eft féparé des 
autres, & qu'il eft fitué rue de la Chaife, fe& 
parierai en traitant cet Article au Quartier S. Ger- 
main -des- Brés. 

Les Filles S. Thomas de Villeneuve» U 

circonftance de la canonifation de ce faînt Arche- 
vêque de Valence en Efpagne , qui fut faite en 
1659, parut propre au P. Ange Prouft, Auguffin 
iréformé de la Province de Bourges , pour exécu- 
ter le projet de faire revivre la Charité envers 
les pauvres & les malades f dont ce Saint ayoit 
donné les plus grands exemples. Ce Religieux étoit 
Prieur du Couvent de Lamballe en Bretagne ; 3 
ne pouvoit voir fans peine que des Chrétiens 
abandonnaifent leurs frères gémifTants fous le poids 
de la douleur ou de Findigence , oubliant que h 
Charité eft un précepte , pracipio tihi ut aftm 
manum fratri tuo egeno & paupcri qui tecum verfam 
in terra (a), & que le Créateur des hommes 1 
aux yeux duquel ils font tous égaux, récoin- 
penfe la Charité, non ptrdtt mercedem fuam [h]^ 
& punit la dureté du cœur, cor durum kabcbh moB 
in noviffimo (c). 

La Province où demeuroit le P. Prouft, étoit 



{a) Deutçron. Cap. 15,^.11. 1 (b) Matth. Cap. 10, if, 41. 
— Ecclcf. Cap. 4, f, I. I (c) Ecclcliaft. Cap. 5, f .17. 
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un champ propre à recevoir les femences d*une 
vertu il naturelle» & cependant fi rare, ou du moins 
fi ibible. Le nombre des pauvres fains & malades 
y étoit confidérable, les Hôpitaux fe trouvoienc 
abandonnés, & il y avoit peu de perfonnes qui euf- 
fent, ou le courage de les fecourir , ou les moyens 
de leur procurer les foins néceflaires & les belbins 
indifpenfables. Les difcours & les exemples du P. 
Proull réveillèrent le zélé , & ranimèrent la Charité 
prefque éteinte. Plufieurs filles pieufes s'offrirent 
pour entrer dans (es vues; il en forma une Congré- 
gation deflinée à rétablir les Hôpitaux & à les def- 
lervir. L'humanité reprit fon empire ; le pauvre 
ne fut plus Tobjet du mépris ou de Tindifférence, 
il devint celui de la compaflion, & le malade dut 
la vie & la fanté aux foins qu'on lui donna. 

Cet établifTement étoit à peine formé , qu'on 
prévit l'utilité qu'on pouvoit en retirer, & la né- 
ceflité de Tautorifer* Louis XIV, auquel on en 
rendit compte , fît expédier , au mois de Mars 
1661 , des Lettres-Patentes afin de le confirmer & 
d'établir de femblables Sociétés dans tous les en- 
droits oii elles feroient appelées, pour fervir les 
malades dans les Hôpitaux & pourvoir à leur 
fubfiflance , pour élever gratuitement les pauvres 
filles orphelines & les mettre en état de gagner 
leur vie , & même pour recevoir les perfonnes de 
leur fexe qui voudroient faire des retraites de 
piété. 

Cette Congrégation fe répandit bientôt tant en 
Bretagne que dans les Provinces voifines, & lefuc- 
cès a toujours répondu aux efpérances qu'on en 
avoit conçues. Comme ces fortes d'établiffements 
ne peuvent être trop multipliés, quoiqu'il y en 
eût à Paris pluûeurs dans le même genre, on y fie 
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venir ^ en 1700, des Filles S. Thomas de Vifc 
neuve* Les Editeurs de Sauvai (i) font très-» 
exaâs dans cequlls ont dit fur cette Maifon,! 
les Hiftoriens de Paris (e) ne font entrés dam» 
cun détail. ^ Le Roi leur permit , en 1700 9 d'ara 
» à Paris une Maifon particulière, tant pour â» 
n ver des fujets propres à remplir leur vocatioB^ 
v^ & pour retirer celles des Sœurs que Fâge 01 
» rinfîrmîté rendroit inutiles 9 ou à charge an 
i¥ antres Maifons, que pour fervir de Chefi 
^ Ilnftitut, & en entretenir la correfpondaoci 
^ pour le maintien du bon ordre & de la filbo^ 
n dination{/)». En conféquence, le 16 Août 170^ 
D^^^ Jeanne de Sauvaget , D"^ de Villeneuve, adctt 
de Jacques -Jofeph Guille, une maifon & jar&t 
me de Sévre , & en pafla déclaration au pfoft 
des Filles S. Thomas. 

Cette Communauté a été confirmée de nouveai 
par Lettres-Patentes du mois de Juin 1726)60- 
iregîffrées le 7 Septembre fuivant , par lefqudies 
le ïeu Roi leur permit d acquérir jufqu'à 20000 
livres de rente pour Fentretien de quarante Sœas. 
Ces Filles font Hofpitalières , & fuivent la Ré^ 
de S. Auguftin ; mais elles ne font que des T(M 
fimples. Depuis la mort du P. Prouft leur Infr 
tuteur 9 arrivée le 16 Oûobre 1697, elles élurtdt 
le Curé de S. Sulpice pour leur Supérieur général 
Ses fuccefleurs ont toujours joui de ce titre fft 
en ont exercé les droits. Ces Filles ont encore m 
Hofpice dans la rue Copeau, & font chargées de h 
Maifon de l'Enfant Jéfus » dont je parlœû ô* 
après» 

(d) Tom. X , pag. ^5 g. I (/) La Barrt , T» U 
U) Tom.», pag. 1358. jpag, jij. 
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L*HÔPITAL DES Incurables. L'attention da 
Miniftère public paroiffoit s'être fucceflivement 
portée fur tous les objets qui peuvent intérefler 
rhumatiité ; il manquoit cependant un établifle- 
ment en faveur de ceux qui , privés de fortune 
& de fecours , n ont pas même la foible confola- 
tion d'entrevoir un terme aux maux dont ils font 
affligés. D*"'^ Marguerite Rouillé, époufe du S*" Jac- 
ques le Bret , Confeiller au Châtelet 5 pénétrée 
de leur trifte fituatîon , fut la première qui forma le 
deffein de leur procurer un afyle & des fecours. 
Elle donna pour cet effet à 1 Hôtel -Dieu, par 
Aâe du i^*' Oôobre 1632, une rente de 611 liv. 
& les maifons & jardins qu'elle avoit à Chaillot» 
à condition d'y bâtir & d'y établir un Hôpital, 
fous le titre des Pauvres Incurables de S* Mar-- 
guérite. 

Prefque dans le même temps où M"* le Bret 
confacroit une partie de fa fortune aux malades 
Incurables , Jean Joullet de Châtillon , Prêtre , 
conçut un deiTein femblable , & légua fes bieils 
pour fonder à Paris un Hôpital en leur faveur. 
Le premier établiffement nétoit pas encore formé, 
& le fécond n'étoit encore que projeté , lorfque 
M. le Cardinal de la Rochefoucauld, qui ne cher- 
choit que les occafions d'exercer la Charité , & 
qui favoit les intentions de feû M. Joullet , prit 
la réfolution de les faire exécuter, & de devenir 
lui-même le Fondateur & le Bienfaiteur des Pau- 
vres Incurables. En conféquence il paffa , le 4 
Novembre 1634, un Contrat avec les Adminiftra- 
teurs de THôtel-Dieu , par lequel il donna 2866 
livres 13 fols 4 den. de rente , une fomme de 
18000 iiv* à prendre -fur le Fermier Général des 
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Aydes , & 7600 livres en argent. LHôtel-Ko 
jouiffoit alors de feize à dix-fept arpents de terre 
fur le chemin de Sévre, au-delà des petites Mi 
fons : il ea céda dix pour y conftruire lHôpital qui 
donne lien à cet Article ; il a depuis acquis le refte. 

Le Cardinal de la Rochefoucauld ne borna pas 
là (es bienfaits. Une perfonne, qui ne voulut pas 
fe faire connoître ^ envoya une fomme de 2400 
livres ; il y ajouta 1433 livres 6 fols 8 den. ce qui 
fervit à Tachât de trente fix lits garnis , dont (Sx- 
huit furent deftinés pour les hommes & autant 
pour les fenunes , dans deux Salles qui furent pré- 
parées à cet effet. Il donna entore 3 8047 livres 
6 fols pour le bâtiment & pour 1 entretien d'une 
Chapelle^ qui fut confacrée le 1 1 Mars 1 640 > fous 
le titre Je t Annonciation de la S^* Vierge : enfin il fil 
appliquer à cet Hôpital les legs du feu S''Joullet,4 
détermina la D"^ le Bret à transférer dans ce lieu la 
fondation qu elle avoit ordonné de faire à ChaiBor. 

Le Roi confirma cet établifTement par fes Let- 
tres-Patentes du mois d'Avril 1637, enregiftrées 
au Parlement le 6 Mai fuivant , à la Chambre des 
Comptes, à la Cour des Aydes & au Bureau des 
Finances, les 8, 12 & 16 Juin de la même année. 
UAbbé de S. Germain donna fon confentemenc 
fa ks Lettres d'AmortifTement , le 20 Janvier de 
Tannée fuivante. 

Cet Hôpital efl fous la même adminilhatioo 
que celui de THôtel-Dieu ; mais les revenus en 
font diflinâs & féparés , & employés au feul ufage 
de cette Maifon : plufieurs perfonnes de différenis 
états fe font heureufement emprefTées de les aug- 
menter, par les fondations qu'elles y ont faites. ÛJ 
y compte aujourd'hui trois cents foixante lits ,aui 
. font à la nomination des Adminiflrateurs , w 
Curés , & des héritiers des Fondateurs. 
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En 1645, ^"^ Hermite , nommé Georges Tarri (^), 
ivoit loué , près de cet Hôpital, une maifon où il 
:atéchifoi£ des enfants. Pendant une partie de la 
journée , il alloic à leur tête , un Crucifix à la 
main, quêter dans la Ville: cet hofpice fut fup- 
primé en i6f 7 , & les enfants furent conduits à 
THôpital Général que Ton conftruifoit alors. 

A 1 extrémité de cette rue, & près le Boulevard, 
eft un terrein affez fpacieux deftiné pour y. loger 
& faire combattre différents animaux ; fpedacle 
plus digne de la férocité des anciens Gaulois , 
que de la douceur de nos mœurs. 

La Communauté des Filles de lTEnfant 
JÉSUS. Au commencement de ce fiécle, on avoir 
établi , fous le titre de V Enfant Jéfus ^ une Maifoa 
de Penfion fur un terrein affez étendu entre les 
chemins de Sévre & de Vaugirard. Après la mort 
de M. Nicolas le Jeune, Ecuyer, S'' de FranqueviUe> 
elle fut louée a M. de Raphslix , Supérieur de la 
Communauté des Gentils-Hommes. Cette Comma- 
nauté , fondée en 1676, ne fubfiftant plus , ni celles 
qu'on avoit établies , vers la fin du jQécle paffé , rues 
de Sévre & de Vaugirard , NL de Raphaelix céda, le 
l^'' Oûobre 1724, le Bail de cette Majifon à M. 
Languet de Gergi, Curé de S. Sulpice, dont j'ai eu 
ci - devant occafion de louer le zélé. Il en fit 
Tacquifition , & elle lui fut adjugée , moyennant 
86100 liv. par Sentence de liciiarion du 29 Mars 
1732 , il avoit deftiné cet endroit pour y établir 
un Hôpital en faveur des pauvres filles ou. femmes 
malades de fa Paroiffe. Mais , fans perdre cet objet 
de vue , il crut devoir y faire quelques changements : 
J penfa que la Nobleffe indigente devoit fixer fou 
irteniion i il forma donc le deffein de lui procurer 

(/) Sauvai, Tom. i, pag. 4î?j. 
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des fecours ; il plaça dans cette Maifon trente jew 
Demoifelles, pour y être inftruites & élevées dte 
ÙLçon convenable à leur fexe & à leur naiflâoce, . 
fur le modèle de la Maifon Royale de S. Cyr. Cet ^ 
établiâement fut autorifé par Lettres • Patentes à 
niois de Décembre 175 1 » enregiftrées au moisè 
Juillet fuivant. Au lieu d'y recevoir des perfonno 
malades, qui font admifes dans les Hôpitaux, il le 
contenta de faire conftruire des bâtiments , das 
lefquels fe rendroient tous les jours des filles & des 
femmes pauvres, auxquelles on procureroitdutn- 
vail, & qui fe mettroient par- là en état de gagner 
leur vie , fans être à charge à la Paroiffe ni su 
Public, On y en a compté jufqua quatre-cents ;k 
le nombre de celles qui s'y occupent , quoique i- 
minué , eft encore fort coniidérable aujourdU 

Les Bénédictines de Notre Dame de Lies* 
SE [h). Ces Religieufes furent établies à Rhéiel, 
Diocèfe de Reims , en vertu de Lettres -Patente 
du mois de Novembre 163 1 , enregiftrées le $ 
Avril de Tannée fuivante. La marche des Troupe 
dans cette Province , & les hoftilités des gens 4 
guerre, les obligèrent de fe réfugier à Paris ;cb 
y arrivèrent le i**" Août 1636; &, du confenteotf 
de l'Abbé de S. Germain , elles prirent à lov* 
une Maifon rue du Vieux - Colombier , où » 
remplirent les devoirs de leur Inftitut, dontléà 
cation des jeunes filles eft le principal objet * 
vois , par quelques Aâes, que le Roi leur accoA 
des Lettres - Patentes au mois d'Oôobre i6jt 
D"*" Anne de Montafié , Comteffe de Soifli»»? 
s'étoit déclarée leur Fondatrice , & leur avoir é 
figné 2000 livres de rente. D~* Louife de B<* 

(A) H^. de l'Abbaye S. Germain, pag. t}u 
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de rriT 3ÉBS rr^wy- rrryirw^i'ir «f^nr ji 

fimttpCTmiMg C < ii.'iiMHJ i iHL U£^qii:3LH5riir3i.3iani^ 

ni Chapefle» & qui anrck d^ rssx imic Jkraics^ 

Heureoiênient cDc trouva une f wyvium âiGiaiic 

pour tonner un écahliffiement £^ Se sgcmnsQssZp 

D^ Marie Briflbnnet ^ D^ de CcacE , vioite ^n: 

S' le Tonndier, ConfiôUer an Gtanc-ConèiLa 

donna , le lO Juillec 1626, a Geam»T 

laîn, Fiançoife Bouteroiie & Barbe Detboiix^i 

pièce de terre contenant deux arpents Se 

îur le chemin de Sévre, au lieu dit U Jardim£0^ 

^cij a lefiet dy faire conftruire une Chapdie & 

une Maifon , dans laquelle on inilruiroit les jesaocs 

filles 9 en attendant qu'on trouvât le moyen dy 

conftruire un Monafière de Religieufes. On y te 

&ire les bâtiments convenables , & le Prieur de 

S. Germain permitt le 10 Mars 163 1 » de oélâxer 

dans la Chapelle qu'on venoit d'achever. Cenc 

petite Communauté fubfiiloit avec pdne ; elle 

n'avoit point de revenus aflîirés » & n'avoir pa 

obtenir de Lettres-Patentes. Barbe Defcoux « qui 

aroit fuccédé à Geneviève Poulain dans la fupé- 

riorité , prit le parti le plus convenable â la 

Communauté > & qui rempMbit en même-temps 

les intentions de la Fondatrice « en remettant 

fa maifon à des Religieufes. Elle la céda par 

Contrat du 2 Décembre 1645 , à celles de N. D. 

de Lieflfe , qui firent autorifer cette Ccflion par 

Lettres-Patentes du même mois» Elle fut faite à 

la charge de dire quelques prières » fit à condition 

dy conferver les Filles féculières qui s*y trou- 

voient alors , & d'admettre à la Profêi&on rdSr- 

Îieufe celles qui voudroient Tembrafier, & qui ea 
croient jugées capables. Cet Aâe ne fitt q^u 
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confirmation légale de ce qui avoit été arraajé^ 
& exécuté Tannée précédente ; car on tronve 
dans les Archives de S. Germain que» le 30 Août 
1644) le Roi avoit permis au Prieur de S. Ger- 
main de transférer les Religiéufes de N. D. de 
LiefTe au Jardin d'Olivet , & que cette tranflation 
fut efTeâuée le 6 Septembre fuivant , comme il 
éft conftaté par le Procès verbal du 1 5 Décembre 
1644, ainii que par les Lettres-Patentes du mois 
de Décembre 1645 * ^^ confirment celles de 
1638, & qui furent enregiftrées le 7 Septembre 
1647. Je ^c fais à quelle occalion elles fe ré&- 
gièrent quelque temps après à Port-Royal ; mais 
cette émigration ne fut que momentanée. Douze 
ans s'étoient à peine écoulés , que cette Maifon 
fe trouva réduite à deux ou trois Religiéufes. 
Quelques perfonnes intéreffées voulurent profiter 
de cette conjonâure pour s'introduire à leur pla- 
ce j mais cette tentative n'eût aucun fuccès,ie 
Roi , par fa Lettre de Cachet datée de Stenai k 
5 Août i6j7, ayant ordonné à TAbbé de S. Ger- 
main de ne permettre aucun changement. La Cha- 
pelle de ce Couvent fiit bâtie en 1663. ^^^ ^^ 
doute cette époque qui a trompé TAbbé Le- 
beuf (i) , quand il dit ç{\xaprh avoir demeure en diva 
lieux depuis 1636, ces Religiéufes furent fixées 4f 
bout de la rue de Sévre vers Can 1663 > quoiqu'elles 
y demeuraffent dix-huit ans auparavant. 

Rue s. Thomas. Elle donne d'un bout dans 
la rue d'Enfer, & de l'autre dans celle du Faux- 
bourg S. Jacques. J'ai déjà parlé du Clos des 
Jacobins , & des rues qu'on y avoit pratiquée$i 

(i; Tom. î., pag. 45*. 

lorfqtO 
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lorfque ces Religieux obtinrent la permiffion d*y 
faire bâtir ( f^oye^ ci-deffus rue S. Dominique ^ 
pag. 36); celle-ci doit fon nom à un Saint cé- 
lèbre dans leur Ordre , ainfi qu'un Hôtel affez 
remarquable qu'ils y firent conllruire. Il en eft 
fait mention dans un Titre nouvel du 17 Avril 1636. 

Rue des Vieilles-Tuileries. Elle commence 
au coin de la rue du Regard, & finit à celui de la 
rue de Bagneux. Il neii pas étonnant que, fur 
tous les anciens plans , elle Ibit nommée du Chaf' 
fe-midi^ parce quelle en fait la continuation; ni 
qu'on ait alors donné le nom des Tuileries & des 
Vieilles 'TuiUries à celle qu'on appelle, aujourd'hui 
rue BarouilLere , parce qu elle aboutiflbit à des 
Tuileries. Mais je fuis furpris de voictque , fur. le 
plan du Fauxbourg S. Germain que D. fiouillart a 
placé à la tête de fon Hijloire de l'Abbaye S. Germain^ 
publiée en 1724, il nait pas diflingué cette rue 
de ceîle du petit Vaugirard, & qu'il l'ait placée 
entre les rues S. Romain & Barouillère. Pour peu 
qu'il eût confulté les Titrçs , .il eût vu qu'elle eft 
défignée rue des Vieilles - Tuileries allant droit à 
Vaugirard (k) ; indication qui ne peut convenir à 
une rue idéale , fituée entre la rue Barouillère & 
celle de S. Romain. On n'a pas diftingué non plus 
la rue des Vieilles Tuileries de celle du petit Vau» 
girard , fur le plan inféré dans THiiloire de Paris des 
PP. Bénédiûins ; elle n'y eft pas même nommée. • 

Rue de Tournon. Elle commence au coin 
des rues du petit Lion & du petit Bourbon, & 
iînit à la rue de Vaugirard , en face du Palais du 

(/f) i^^' Invent, fol, 507. 
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Luxembourg, auquel elle fert d'avenue. Ce rfétok 
anciennement qu'une ruelle défignée , comme celles 
qui lui font parallèles , fous le nom général tîc 
ruelles de S. Sulpice. Je trouve qu'on Ta nommée 
auffi ruelle du Champ de la Foire ; parce que, 
comme je l'ai remarqué, ce Champ, où l'on ven- 
doit des animaux , & qu on nommoit auiîi U Pn 
Crotté^ occupoit une grande partie de l'efpace 
entre les rues de Tournon & Garancière. 

Dès l'an 1541 (/), il y avoir déjà des m^ifons 
bâties dans cette rue depuis quelque temps ; & 
alors elle portoit le nom de rue de Tournon^ qu on 
lui avoir donné en l'honneur du Cardinal François 
de Tournon, Abbé de S. Germain des-Prés. Elle 
eft indiquée ifous ce nom fur le plan de S. Viâor, 
dont Dheuland nous a donné une Copie. Cette 
époque eft une de celles que j'alléguois à feû M 
Bonamy , pour prouver que ce plan étoit anté- 
rieur au régne de Charles IX , fous lequel il penfoit 
qu'il avoit été fait* Je ne la rappelle ici que poi.r 
juftifier ce que j'ai avancé dans mon DifcoiirJ 
préliminaire, où j'ai dit que je croyois qu*il avoir 
été publié fous le régne de Louis XII. 

Cette rue ne fiit point alors entièrement bâtie; 
car jai trouvé qu'en i j8o plufieurs Particuliert 
y avoient obtenu des concefîions de terrein, àlî 
charge d'y faire conftrùire des maifons. On y a éle- 
vé fucceiiivementplufieurs Hôtels dignes de remar- 
que. Tel eft celui que Concino Concini, connu danJ 
notre Hiftoire fous le nom de Maréchal d^Ancn, 
occupoit , & qui fut pilîé à fa mort & confifqué au 
profit du Roi. Il eft certain que Louis XIII y ^ 
logé quelque temps pour dçs raifons particulières; 
on les colora du motif de. la proximité du Palai 

(0 Arcbf -je S, Gcnnain, x* Invcxic. foL 10^. 
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du Luxembourg, ^ue Marie de Mécucîs fa mère 
y avoir fait bâtir ; il ne me convient ni de les 
ajpprofondir , ni de les difcuter. On a depuis af- 
feàé cet Hôtel pour le logement des Ambafladeurs 
extraordinaires ; mais il a été fait un échange de 
cet Hôtel & )de celui de Pont-Chartrain avec M» 
le Duc de Nivernois , qui Inoccupé aujourd'hui. 
On y voit encore les Hôtels de Ventadour & de 
Terrât, aujourd'hui de Brancas , &c. Cette rue eft 
marquée mal-à-propos fur le plan de Jouvin de 
1676, fous le nom de rue Neuve S. Lambert \ il 
n'a été donné qu a la rue de Condé : c'eft une 
faute de Graveur. 

Rue de la Treille, Ce n'eft qu un pafiage 
qui conduit de la rue des Boucheries au Marché 
& à la Foire; j'en ai déjà parlé : il fut vendu à 
TAbbaye S. Germain en 1489 {ni). Dans plufieurs 
Aâes & fur quelques plans , il eft appelé Porte-* 
Gueffilre , ou plilibt Grcffière , à caufe que le Greffier 
de l'Abbaye S. Germain y demeuroit. Autrefois il 
ne s'ouvroit que rarement hors le temps de la 
Foire ; il elr libre aujourd'hui tous les jours, & ne 
fe ferme que la nuit. 

Rue de Vaugirard. Elle commence à la rue 
des Foffés de M. le Prince , au coin de celle des 
Francs- Bourgeois , & aboutit à la pointe du che» 
min qui conduit au Village de ce nom. Il eft 
connu dans les anciens Titres fous celui de Val- 
hoitron ou Vauboitron ^ & il le portoit encore çn 
1256 ; mais Gérard , Abbé de S. Germain , fit 
rebâtir ce Village ; il y fit conftruire une Chapelle 

(m) j,' Invent, fol. y+ v». 
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& des lieux réguliers pour fa Communauté , 4 
la reconnoiffance fit perdre l'ancien nom , pour y 
fubftituer celui du Bienfaiteur; on le nomma Vnn- 
Gérard j & par corruption J^augirard. La rue dont 
je parle sappeloit fimplement le chemin de Faugi- 
rard, & les Titres ne lui en donnent point d autre 
jufqu au XVl^ fiécle , que les bâtiments qu on y 
.éleva lui firent donner le nom de rue. Cependan: 
Sauvai {n) avance « que, depuis 1543 , on Ta 
» nommée la rue des Saches y & qu'avant que Ma- 
>> rie de Médicis fît bâtir le Palais d'Orléans, elle 
f> avoir le nom de rue de la Verrerie , à roccafion 
» de quelques Verriers qui s y étoient venus éta- 
» blir ». Cette affertion eft deftituée de preuves, 
& a mal-à-propos été adoptée par TAuteur des 
.Tablettes Parijîennes. Quelque attentives qu'aiem 
été les recherches que j'ai faites dans les Archives 
de S. Germain, je n'y ai vu aucun titre où cette 
rue foit délignée par l'un ou par l'autre de ces 
deux noms. # 

En 1 583 , le Duc de Pinei-Luxembourg acquit 
un Pavillon appelé la Ferme du Bourgs & plufieurt 
,maifons & héritages fitués dans cette rue, & Ton 
commença dès -lors à lui donner fon nom: on 
trouve quelques Aftes de ce temps oii Ton énonce 
la rue de Vaugirard^ autrement dite de Luxembourg) 
& dans un Contrat de vente du 16 Août i6y9f 
elle eft nommée grande rue de Luxembourg^ autre* 
ment de Vaugirard. 

Le Palais d'Orléans , communément appé 

LE Luxembourg. Cétoit dans fon origine wie 

. grande Maifon accompagnée de Jardins , que M. 

Robert de Harlai de Sanci fit bâtir vers le milieu 

I- I II - ,. . I . - ■ ■ j. ■ .. ,- Il — * 
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du XVP fiécle: U eft qualifié d'Hôtel bdti de ntnf 
dans un Arrêt de la Cour des Aydes , en vertu du- 
quel il fut adjugé par Décréta D"^ Jacqueline de 
Marin viilier, veuve duditS'' de Harlai, en 1564. 
Elle fut enfuite acquife par M. le Duc de Pinei- 
Luxembourg. Il acheta plufieurs pièces de terre 
contiguës en 1583 & années fuivantes, pour en 
agrandir les Jardins. Cette Maifon n'étoit point 
en ruine, comme l'ont dit G. Brice (a) & Mr 
Piganiol (/?);& ce ne fut point le 27 Septem- 
bre 161 1 9 que Marie de Médicis l'acheta, com« 
me -ils l'avancent. Le Contrat de vente eft du 
2 Avril 161 2: il y eft dit « que cet Hôtel con- 
» fiftoit en trois corps de Logis, cour devant, & 
» autres cours & jardins derrière , tenant aux 
» héritiers Pellerin , au Pavillon appelé la Ferme 
^ du Bourgs & au S'' de Montherbuj d'autre part» 
» aux terres naguère acquifes par ledit S^ Duc 
» de Luxembourg, pardevant fur la rue de Vau- 
» girard .... Item le Parc .... Item une maifon de- 
» vant l'Hôtel de Luxembourg, aboutiffant fur 
» les rues de Vaugirard , Garancière & du Fer à 
» Cheval . • . . Item trois arpents quarante - deux 
w perches & demie, tenant à la muraille des Char^ 
» treux .... Item fept quaniers de terre aud. lieu.... 
» hem cinq quartiers de terre audit lieu , &c. » 
ladite vente faite moyennant pocxxD livres. L'année 
fuivante , Marie de Médicis acheta la Ferme de 
THôtel-Dieu , contenant fept arpents &* demi. Elle 
y joignit, au mois de Juin 1613 , vingt -cinq au- 
tres arpents de terre au lieu appelé It BoultvatdL 
L'année d'après, elle acquit deux Jardins d'Antoine 
Arnauld , qui contenoient deux mille quatre- cents 

Cp) T*m. 3 , pag, }7x. l (^p) Tom. 7» pag- ^^^ 

G TÈL\ 



jet Recherches fut Paris. 

toifes en fuperficie, & plufieurs autres parties ik 
terre du Clos de Vignerei , qui appartenoient aux 
Chartreux & à différents Particuliers. Ces Reli- 
gieux en fiirent indemnifés par les terres que 
Marie de Médicis leiu: donna en échange au-delà 
du chemin d'Iffi , & qui forment aujourd'hui leur 
petit Clos. On jeta les fondements de ce Palais 
en* 1615, fur le modèle de celui de Florence: 
malgré laûivité des Ouvriers , il ne fut fini que 
quelques années après. Ce Palais devoir porter le 
nom de Médicis ; mais la Reine l'ayant légué à 
M.Gafton de France, Duc d'Orléans, fon fécond 
fils , il y fit mettre le fien , ainfi qu'il paroît par 
rinfcription placée au-deffus de la principale 
Porte : malgré cela , on a toujours continué de 
l'appeler le Palais du Luxembourg. Il fut délaifle 
poui" moitié & moyennant 500,000 livres i 
D"^ Anne- Marie- Louife d'Orléans, Ducheflede 
Montpenfler , & paffa enfuite^ parTranfaôiondu 
l^'^Mai 1672, àD^^.^ Elifabeih d'Orléans , Duchcffe 
de Guife & d'Alençon , qui en fit don au Roi le 
16 Mai 1694 : il a été occupé depuis fiicceffive- 
ment par M""* la Ducheffe de Brunfvick & par 
S. A. R. M^*^ d'Orléans, Reine d'Efpagne. Le Jar- 
din de ce Palais eft ouvert au Public. 

A côté du Palais du Luxembourg ^ il en eft u» 
autre qu'on appelle le petit Luxembourg , ou le peut 
Bourbon. Cet Hôtel fut bâti par les ordres du Car- 
dinal de Richelieu, qui Thabita jufqu'à ce quon 
eût achevé le Palais Cardinal ( aujourd'hui le 
Palais-Royal) qu'il faifoit alors conûaiire. Après 
qu'il fiit nni \ il le donna à M"'* la Ducheflfe d'Ai- 
guillon fa nièce:. il pafla enfuite, à titre héréjJitairc, 
a M. Henri ^ Jules de Bourbon- Condé.. Après fa 
mort, la Princeffc Anne Palatine de Bavière le 
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choîfit pour fa demeure , & y fît faire des ré* 
parations & augmentations confidérables. Elle fit 
au/îî conftruire , de lautre côté de la rue , un autre 
Hôtel pour fes Officiers , fes cuifines & fes écu-r 
ries , avec un paflage Ibus la rue , qui fert encore de 
communication de Tun à l'autre. Ce fécond Hôtel 
ell bciti fur remplacement de la Maifoa dont j'ai 
parlé ci-deffus , que le Duc de Pinei-Luxembourg 
vendit à Marie de Médicis. Ce Palais a été fuc-^ 
ceffivement occupé depuis par des Princes ou des 
PrincefTes de la Maifon de Bourbon-Condé. 

Les Religieuses du Calvaire, Le P. Jofeph 
le Clerc du Tremblai , Capucin , fi connu fous le 
Miniftére du Cardinal de Richelieu » eft regardé 
comme le premier Inftituteur de cet Ordre : foie 
qu'il en ait conçu l'idée » foit qu'il en ait Amplement 
reâifié le plan , il eft certain que cet Ordre prit naif- 
fance à Poitiers en 1617, par les foins de M™^ 
Antoinette d'Orléans-LongileviUe. Après la mort 
de Charles de Gondi , Marquis de Belleifle , qui 
la laiffa veuve à l'âge de vingt-deux ans , elle fe 
retira dans le Couvent des Feuillantines à Toui» 
loufe , où elle prit FHabit en 1599. Elle paflk 
en fuite à Fontevrauld , dont elle embrafla la Ré- 
gie , & fut nommée Coadjutrice de cette Abbayew 
Ce fut vraifemblablement alors que , de concert 
avec le P. Jofeph, elle établit, dans lui Monaftère 
de fon Ordre à Poitiers, la dévotion à la S'*' Vierge 
accablée de douleur à la vue de Jésus -Christ 
expirant fur la Croix , & qu'elle en fit une Loi 
particulière. Le Pape Paul V , par fon Bref du 
2 y Oâobre 16 17, lui permit de fortir de l'Ordre 
de Fontevrauld, de prendre à Poitiers lHabit par- 
ticulier qu'elle avoit chojû podr les nouvelles 

G w 
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Religieufes , d y mener tel nombre de ï^illes qu'elk 
jugeroit à propos , & d établir des Monallères de 
cette nouvelle Inftitutiop, fous le titre de Notre 
Dame du Calvaire. Sa mort , qui arriva Tannée fui- 
vante, n'arrêta pas les progrès de cet Ordre naif- 
fant. Le P. Jofeph en établit un Couvent à Angers, 
dont la Reine Marie de Médicis , qui s'y trouvoit 
alors, fe déclara la Fondatrice. Elle fit plus, car 
elle voulut procurer à ces Religieufes un étabiif- 
fcment à Paris , dans Tenceinte même du Palais 
qu'elle faifoit bâtir. Le P. Joieph , qui lui en avoit 
infpiré le deffein , avoit pris , de Ibn côté , des 
mefures dignes de fa prudence. Il leur avoit mé- 
nagé les bontés de M'"^ de Lauzon , veuve d'un 
Confeiller au Parlement , qui 'avoit promis IIOO 
livres de rente & 18000 liv. pour cet établiffe- 
ment. Ce fut en conféquence que fix Religieufes 
de Notre-Dame du Calvaire de Poitiers fe ren- 
dirent à Paris , à la fin d'Oftobre de Tannée i6iO. 
En attendant qu'elles puffent être logées conve- 
nablement , on les plaça dans une Maifon que 
M™^ de Lauzon leur avoit fait préparer au haut 
de la rue des Francs Bourgeois, près de la Porte S. 
Micliel. L'année fuivante, leur Ordre fut approu 
vé, \f^\\s le titre de Notre-Dame du Calvaire^ h 
fous la Régie de S. Benoit^ par une Bulle de Gré- 
goire XV, du 22 Mars 162 E , & confirmé par 
Lettres -Patentes du mois de Juin fuivant. Marie 
de Médicis pafla en même - temps un Contrat de 
Fondation avec elle^, par lequel elle leur donna 
cinq arpents.de terre, joignant fon Palais, & lOOO 
livres de rente; mais, comme les bâtiments nécef- 
faires pour une Communauté auroient o5iifqoé 
les vues du Palais de la Reine , elles fe virent 
t)bllgées d'acheter, le 19 Mars 1622, deux Hôtels 
voifins, oii elles firent conftruire quelques Ce!- 
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Iules & une petite Chapelle. Ces particularités 
font conftatées par une Requête [q) , dans laquelle 
les Religieufes Obfervantines de la primitive Ré- 
gie de S. Benoît , fous le nom de la Congrégation 
Notre-Dame du Mont- Calvaire^ expofent qu'elles 
demeurent en une Maifon dite de Beauregard, près 
& hors de la Porte S. Michel; qu elles ont acheté 
une Maifon & fes appartenances , dite de Mont" 
herbu , rue de Vaugirard , & l'Hôtel des trois 
Rois , &c. 

Les Religieufes du Calvaire entrèrent 3ans ce 
Couvent le 28 Juillet 1622. Environ trois ans 
après , Marie de Médicis fit bâtir la Chapelle que 
nous voyons aujourd'hui ; la première pierre en 
fut pofée en fon nom , au mois de Mai 1625 : 
elle fut bénite, par l'Evêque de Léon ,1e Jeudi faint 
163 1; mais elle ne fut dédiée qu'en 1650, par 
TEvêque de Quimper , fous l'invocation de S. Jean^ 
Baptijle. La Reine fit auflî conftruire le Chœur, 
la Tribune , le Cloître , une Chapelle intérieure , &Cé 
& fit confirmer cet établiffement par Lettres-Pa- 
tentes du mois de Juillet 1634, enregiftrées le 22 
Août fuivant. L'intention du P. Jofeph ayant été 
que ce Couvent fût établi, pouf honorer & imiter 
le Myjlère de la CompaJJion de la Vierge aux dou-- 
leurs de fon adorable Fils , on en a confervé le 
fouvenir , en faifant fculpter fur la porte de la 
Chapelle , une Notre-Dame de Pitié , qui tient fon 
Fils mort fur fes genoux. Les connoiffeurs confi- 
dèrent ce morceau de fculpture avec attention. 

Les Religieuses du précieux Sang. La 
Réforme ayant été introduite dans un Monaftère 

(5) Archives de S^« GéDcvicve. 
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de Filles de l'Ordre de Cîteaiix, dans la Ville fc 
Grenoble, par les foins de la W'^ de Ponçonas, 
Religieufe de cette Maifon ( r ) , celles qui a 
a voient fait Profefîîon, cherchèrent le moyen d* 
la faire adopter dans d'autres Couvents, oucTen 
établir de nouveaux. Ce fut dans cette vue quelles 
firent folliciter TAbbé de S. Germain , de confenm 
à leur établifTement dans Tétendue de fa Jurih 
didion ; ce qu il accorda par fes Lettres du 20 
Décembre 1635^- Le même mois, le Roi leur ac- 
corda fes Lettres - Patentes , enregiftrées à TOffi- 
ciahté de S* Germain-des-Prés le 5 Juillet 16361 
& au Parlement le 6 Juillet i6ç6 [f). On acheta» 
en leur nom , rue Pot-de-Fer, au coin de la nie 
Mczière, une maifon qui appartenoit au S*" Fran- 
çois Robert de Montri. M""'*^ la Duchefle d'Aigiûl- 
Ion contribua , par fes bienfaits , à cet établiffe- 
ment ; elle donna une fomme de 8050 liv* i ce! 
effet. Ces Religieufes entrèrent dans cette Maifon 
en Tannée 1636. Je ne fais pourquoi le Maire (/) 
les place rue de Vaugirard vers. 1638 : on lesap- 
peloit alors Us Rcligimfes de S'* Cicile. Cet éiaUiA 
femcnc leur fit contrafter des dettes qu'elles nV 
toienc pas en état d'acquitter; elles furent obligées 
tfabandonner leur Maifon à leurs Créanciers tf 
1656, & de prendre à loyer, rue du Bac > une 
Maifon qui depuis a fait partie du Séminaire des 
Miffions étrangères. On trouve dans les Archives 
de TAbbaye, que D'^'" Louife de l'Hôpital, Dou» 
rière de Pofant , donna à D""'^ Anne de Vaucietar 
fa fille , AbbefTe de Buffière, Ordre de S. Bernard, 



(r)Kift. des Ordres Monaft. 
Tom. j pag. 447 
( /) Hift. de Pans , Tom. x. 
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800 Uv. de rente & deux Maifons rue du Bac , 
pour y ériger un Monaftère dont elle feroit dé- 
clarée Fondatrice, Je ne vois pas que cet établif- 
fement ait eu lieu , ni que cette donation ait été 
appliquée aux Bernardines de S" Cécile. 

Plufieurs perfonnes charitables , dont les noms 
font confignés dans les Regiftres de ces Religieu- 
fes & dans un Arrêt du Parlement du 5 Février 
1669 y touchées de leur trifte iituation , vin- 
rent à leur fecours, & les mirent, par leurs 
libéralités , en état de le procurer un établiffe- 
ment foUde. Elles acquirent, rue de Vaugirard, le 
10 Décembre 16585 une grande Maifon quelles 
firent accommoder d une façon convenable , ainfi 
que. la Chapelle , qui fut bénite le 20 Février 
1659 9 fous le titre du précieux Sang de N. S. 
& le même jour elles furent mifes fous la clôture 
dans ce nouveau Monaftère. Elles l'ont agrandi 
depuis par l'acquifition quelles ont faite, les 7 
Septembre 1662 & 31 Août 1666. de deux mai- 
fons adjacentes , & le tout a été confirmé par 
Lettres-Patentes du mois de Février 1666, & par 
FArrêt d'enregiftrement du 5 Février 1669. 

Je viens de dire que la Chapelle étoit fous le 
titre du précieux Sang de N\ S. Ces Religieufes 
avoient quitté, depuis quatre ans, le titre de S'* 
Cécile ^ pour prendre celui-ci, en vertu d'un vœu 
particulier qu'elles avoient fait de fe confacrer à 
îbn culte d une manière fpéciale , & de la per- 
miffion qui leur fut accordée, le 11 Avril 166O9 
d'en faire TOfEce. 

Quoique ces Religieufes foient de l'Ordre de 

Cîteaux, dont tous les Membres font foiimis à 

J'Abbé , elles font cependant fous la Jurifdiûion 
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de rOrdînaire. Sauvai {u) ^ qui les fait v» 
tantôt de Provence, tantôt de Grenoble, dit qu'a 
1659, ^^'^ vinrent demeurer rue de Vau^rard, 
dans un Monaftère où avoient logé /e5 Rcligiaifa 
de Lorraine. Je fais qu'il y en a eu de ce nom 
qui s'établirent dans cette rue \ mais j'ai d autant 
plus de peine à croire qu'elles aient occupé k 
lieu où lont aujourd'hui les Religieufes du pré- 
cieux Sang , que quelques recherches qne j'aie 
faites à ce îujet , je n'en ai trouvé aucune preuve, 
& que les dates mêmes que je vais citer, ne 
peuvent s'accorder avec cette opinion , qui ne 
me paroît avoir été adoptée que par le Mai- 
re {x). 

Les Religieufes Annonciades du S. Sacrement 
de S. Nicolas en Lorraine furent obligées, en 
1636, de chercher un afyle à Paris. L'Abbé de 
S. Germain leur permit , le 16 du mois de Janvier 
de cette année , de faire dire la Meffe dans une 
Maifon , rue du Colombier , où elles s'étoient re- 
tirées , mais pendant l'efpace de fix mois feule- 
ment. Le 1 5 Juin fuivant , l'Abbé leur donfli 
permifîîon de s'établir dans le Fauxbourg, &en 
confcquence elles obtinrent , au mois d'Août fui- 
vant , des Lettres-Patentes qui les autorifoienti 
transférer au Fauxbourg S. Germain - des - ftés 
le Monaftère de S. Nicolas , en vertu defquellcs 
elles s'établirent , le 4 Septembre de la même 
année, rue du Bac : deux ans après , elles furent | 
transférées rue de Vaugirard. Le Couvent qu'oa j 
y bâtit, fut nommé du S. Sacrement & de S. NUd^ \ 
de Lorraine. Leur fort ne fut pas heureux ; te 

{«) Tom. I, p. 4Sp & 708. l (x) Toi». 1, pag. 177- 
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lieux quelles occupoient, forent vendus par Dé- 
cret en 1656. Quatre Religieufes du Couvent die 
TAffomption , à la tête defquelles étoit la Mère 
Petit , dite de S'' UrfuU , leut fuccédèrent , $z: y 
furent inftalées le 29 Odobre de la même année. 
Ce Couvent fut d'abord nommé Monajlhrc de la 
Préfentadon Notre-Dame , & en 1658 i^^ Nouô^ 
Dame de Grâces. Quoiqu'une des conditions de 
cet établiffement eût été qu'on n'y recevroit au- 
cune Fille à profeffion , à moins qu'elle n'appor- 
tât fix mille livres de dot , il y a toute apparence, 
ou qu'elles fe relâchèrent fur cet article , ou que 
peu de perfonnês s'emprefsèrent de s'y confacrer 
à Dieu; puifque , le 17 Mars 1664, elles furent 
obligées de céder leiir Monaftère à leurs Créan- 
ciers , & de lé retirer dans la rue S. Maur , dix 
elles ont demeuré jufqu'en 1670, temps auquel cet 
Hofpice & plufieurs autres furent fupprimés. 

A la place où ce Monaftère eft fitué, on lit 
fur le plan de Jouvin , publié par de Fer en 1676, 
le nom de Filles du Calvaire ; c'eft une feute àt 
Graveur, qui ne lé trouve pas dans Foriginal. 

Les Carmes Déchaussés. JVi parlé de Yon^ 
pne de l'Ordre de N. D. du Mont-Carmei, & 
de la Réforme que S" Thérèfe introduifit par- 
mi (es Religieufes. { Foye? Quartier S. Benoit , 
£ag. 23 & 156). Elle avoît également projeté de 
i faire adopter par les Hommes de ton Ordre. 
"Ce deffein, peut être trop hardi , fi l'on en juge 
par les lumières ordinaires, auroit échoué contre 
les difficultés fans nombre *& les obftacles multi- 
jpliés qu'il éprouva, fi Dieu n eût en même -temps 
Jfufcité un Religieux capable Jen affurer le fuccès. 
3ean dTépès, dit depuis Jean de S« Matthias^ & 
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révéré dans TEglife fous le nom dc^S. Jcan-i»^ 
la- Croix , s emprefTa d'entrer dans les vues de 
S^Thérèfe, & de partager fon zélé; il prit, k 
premier, lefprit de la Rétorme; il lembrafla dans 
toure fa rigueur, la confelUa par fes difcours,& 
la prêcha par fes exemples. Elle fit de grands 
progrcs en Efpagne , & fe répandit fi prompte- 
Tùcni & avec tant de fuccès eh Italie, que PaulV, 
qui ne doutoit pas de futilité dont ces Religieux 
pouvoient être à f Eglife de France , écrivit ii 
Henri IV , pour fengager à les recevoir dans fon 
Royaume. Le P. Denys de la Mère de Dieu 4 
le P. de Vaillac , dit de S. Jofcph , Carmes Dé- 
chauffés , étoient Porteurs de ce Bref, daté du :o 
Avril i6lO. La mort funefte du Roi, qu'ils appri- 
rent en chemin, les pénétra de douleur, mais ne 
fufpendit pas leur voyage: ils arrivèrent à Paris 
au mois de Juin , & logèrent d abord aux Ma- 
thurins , enfuite au Collège de Cluni. Le Cardinal 
de Joyeufe, auquel le Pape les avoit adreffés,4 
Robert Ubaldin, Nonce de Paul V, les préfenri» 
rent au Roi & à la Reine Régente , au mois de 
Mai de Tannée fuivante: le Roi leur accorda fc 
Lettres-Patentes , portant permâffion de s'étab&i 
Paris & à Lyon; elles furent enregiftrées auft^ 
lement le i J Juin fuivant. Dès le il Mai prf* 
cèdent, Henri de Gondi, Evêqiie de Paris, a>tif 
donné fon confentement à leur établiflement; i 
prirent , le même jour , poffeffion d'une gna» 
Maifon & d'un Jardin fort étendu , que M. ^ 
colas Vivien, Maître des Comptes, avoit acbeé 
de Robert de Barrât , Maître-d'Hôtel de la Maifc 
du Roi 5 le 1 1 Mai 1 6 1 1 , & dont il fit donation à <i 
Religieux, par Aâes du 14 dudit mois de Mât 
du i*^^ Décembre 1612. On bâtit à la hâtcfc* 
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logements néceffaires , & Ton fit une Chapelle dans 
une Salle qui avoir autrefois fervi de Prêche aux 
Proteilants. Le Nonce la bénit, & y célébra la Meffe 
le même jour 22 Mai, Dimanche de la Pentecôte, 
16 II. On fe prôpofa dès-lors de bâtir une pliis 
grande Chapelle ; elle fut conftruite par les libé- 
ralités de Jean du THiet de la Biiiffière , Greffier 
du Parlement , & bcniie par le Nonce le 6 No- 
vembre de la même année : mais le grand con- 
cours de Fidèles que la Piété y attiroit , ayant 
fait connoître qu elle étoit encore trop petite , 
on prit le parti de rebâtir ce Couvent en entier. 
M. Vivien, comme Fondateur, mit la première 
pierre aux tbndements du Ivionaftcre, le 7 Février 
1613; & le 10 Juillet de la môme année, Marie 
de Médicis pcfa celle de l'Eglife que nous voyons 
aujourd'hui. Elle fut achevée en 1620» bénite le 
19 Mars par Charles de Lorraine , Evoque de 
Verdun, & dédiée le 21 Décembre 1625, fous 
rinvocation de S. Jofcpli^ par Eléonor d'Eftampes 
de Valençai , Evêque de Chartres ; il y avoit été 
facré en 1621 , & il y fut inhumé le 9 Avril 165 ï; 
si étoit alors Archevêque de Reims. Quelques 
Auteurs ont remarqué que cette Eglife ell la pre- 
mière qui ait eu S. Jofeph pour Patron , & dans 
laquelle on ait dit les prières de Quarante heures 
dans les trois jours qui précèdent le Carême ; ils 
pouvoient ajouter que le Dôme de leur Eglife ell 
le premier qui ait été conftruit à Paris , fi Ion 
excepte celui de la Chapelle de N. D. aux petits 
Auguftins. Ces Religieux fe font rendus utiles à 
l'Eglife par leurs vertus , leurs prédications , & 
par les ouvrages qu ils ont publiés ; & à l'Etat 

far deux compofitions auxquelles on a donné leur 
cm : Tune eft U Blanc des Carmes , qui reçoit uni 
Î^U femblable au marbre , & qui fe conferve très- 
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long -temps; lautre eft une eau de Méliffe fpéi 
tique pour plufieurs accidents , & que Ton a a 
vain tâché de contrefaire. 

Il y a encore eu, dans cette rue, deux Maifons 
Religieuses qui ne fubfiftent plus , mais dont je 
dois parler. 

Les Filles de S^^ Thécle. Cette Commu- 
nauté avoit pour objet d'inftruire les jeunes Filles 
& de leur apprendre à travailler , de recevoir les 
Filles de-Chambre & les Servantes qui n'ont point 
de condition, & de tenir des Ecoles graniites, 
Comme cette Communauté ne fubiifte plus , il ne 
ni a pas été poflîble de découvrir par qui elles avoient 
été inftituées, ni en quelle année. On fait feulement 
qu'elles demeuroient rue de Vaugirard en 1678; 
que M. de Noailles , Archevêque de Paris , ap- 
prouva, en 1697, les Règlements qu'elles avoieni 
fuivis jufqu alors; & qu'environ trois ans. après, 
elles furent transférées dans une Maifon au coin 
dès rues de Vaugirard & de Notre -Dame- des- 
Champs , qui devint vacante alors par la fup- 
prelîîon d'une autre Communauté que M. Moni» 
Prêtre de la Communauté de S. Sulpice , y .avoir 
établie fous le nom de Filles de la Mon. Au com- 
mencement de ce fiécle , les Filles de S" Thédc 
s appeloient fimplement Filles de S. Sulpice. Elles 
prirent le nom de cette Sainte, à loccafion dune 
de (qs Reliques qui fut mife dans leur Chapelle, 
& qu'on a depuis tranfportée à S. Sulpice. 

La modicité des revenus cafuels de cette Coo- 
munauté , & les dettes qu elle avoit été forcée i ' 
contraûer, mirent les Sœurs qui la compofoirf j 
dans la néceffité de vendre leur Maifon , en É ^ 
réfervant chacune une penfion. M. Languet, Cui' ^ 

de ^ 
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i^e S. Sulpice en fît lacquifition le 18 Juin lyio» 
au profit des Orphelins de fa Paroiffe , qu'il avoir 
intention d'y placer ; mais, comme ils fe feroient 
trouvés trop éloignés de TEgltTe S. Sulpice , on 
jugea plus convenable de les laiiTer dans la Mai- 
ion qu ils occupoient rue du Vieux-Colombier. - 

Les Religieuses de Notre-Dame-des-Prés. 
D""^ Henriette de la Vieuville , veuve d'Antoine 
de Joyeufe, Comte de Grandpré , avoir, par fon 
Teflament du i*'*' Novembre 1627, fondé un Cou- 
vent de Religieufes Bénédiâines dans le Diocèfe 
de Reims 9 & obtenu , à cet effet , les pemùffions 
nécefTaires le 10 Décembre de l'aimée fuivante. 
Par un fécond Teftament du z Janvier 1629, elle 
fonda ce Couvent à Mouzon , petite Vâie de 
France en Champagne ^ & en fit nommer Prieure 
perpétuelle Catherine de Joyeufe fa fille. La 
guerre obligea ces Religieufes , en 1637, ^^ cher- 
cher un afyle à Paris. Elles obtinrent, le 8 Mars 
1638» de M. de Gondi, Archevêque de Paris, 
la permiilion de s'établir à Picpus, & dy trans- 
férer le Couvent de Moiiizon. Le Roi accorda , 
le même mois , des Lettres-Patentes, enregiftrées 
le 28 Juillet fuivant; mais le prétexte de cette 
tranflation ayant ceflé , elles retournèrent dans 
leur Monaflère de Mouzon en 1640. Le Roi 
ayant ordonné, en 1671 , qu'on détruisît les for- 
tifications de cette petite Ville, près defquelles ce 
Monaftère étoit fitué , on leur permit de revenir 
à Paris , & de s'y fixer. Cette teconde permiffion 
leur fut donnée le 3 Décembre 1675; elles s^'éta- 
blirent alors rue du Bac, en attendant Toccafion 
de fc procurer une Maifon convenable. Elle ne fe 
Dféfenta pas ii-tôt , fiiivant Sauvai & les Auteurs 
XIX. Quartier. H 
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Ju Gidlia Chrijliana (y). Elles avoient acquis , leil 
Mai de la même année 9 rue de Vaugirard , une 
Maifon que des Religieux avoient occupée, & 
qu une mauvaife adminiftration les avoit forcés 
dabandonner. 1° Je n'ai trouvé aucune preuve 
qu'il y ait eu des Religieux à Tendroit qù*ont oc- 
cupé les Religieufes de Notre Dame-des-Prés. 2° Il 
n eft guère vraifemblable qu'elles euflent fait lac- 
qiiiûtion d'une Maifon avant que d^avoir eu la per* 
miflion de s'établir , qui eft poftérieure de h 
mois. 3^ En fuppofant cette acquiûtion faite k 
28 Mai 16759 auroient- elles été demeurer dans 
une Maifon prife à loyer dans la rue du BacJ 
Enfin auroient - elles attendu quatorze ans pour 
habiter celle quelles avoient acquife dans la me 
de Vaugirard ? U eft facile de voir que c'eû uœ 
erreur de date dans Sauvai, qu'on n a pas eu (ck 
de reâifîer dans le Gallia Chrijliana y & que la 
Maifon, rue de Vaugirard , ne nit acquife que le 
2$ Mai 1689 , ainû qu'il eft énoncé dans h 
Lettres- Patentes {[) du mois de Juillet de ceœ 
année , enregiftrées au Parlement & à la Chambie 
des Comptes les 5 & 12 Août fuivant. C'eft i 
cette dernière époque que nos Auteurs modenitf 
ont fixé l'établiàfement de ces Religieufes à PadSf 
quoiqu'il foit antérieur de quatorze ans: je ne 
fais non plus pourquoi ils qualifient ce Monaflèit 
d'Abbaye; il n'a jamais eu d'autre titre que cchî 
de Prieuré perpétuel. Ces Religieufes avoient prt 
le nom de Notre- Dam^^d^s^-Prés ^ parce qu^on avok 
réuni à leur Maifon dç Mouzon , en vertu i^ 
JBuUe d'Innocent X , du 5 Août 1649 , \m U> 

j I I ■ . .^ ,, 1 1 — ^ 

(y) Sauvai , Tom. f , p. ^^o. 1 ( j ) Hift, de Paris , To». A 
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jiaftère de Guillelmîtes , que Jean , Comte de Rhé- 
tel , a voit fondé en 1248 9 en un lieu appelé Us 
Pris Noirc-Damc y Paroiffe de Louvergni, Diocèfe 
de Reims- 
Différentes circonftances avoicnt concouru à 
diminuer les revenus de cette Maifon: elle n'étoit 
plus en état de fubvenir aux dépenfes néceffaires, 
& n^avoit point de rcffources pour fatisfaire aux 
engagements qu'elle avoit contraâés; on Ait obli^ 
gé^en 1739, de transférer les dix Religieufes qui 
sy trouvoient alors , dans dautres Monaftères. 
M. TArchevêque donna , le 18 Avril 1741 , fon 
Décret de fuppreffion , confirmé par Lettres-Pa- 
tentes. En conféquence, la nuit du 30 au 3 F Août 
fuivant , on exhuma les corps qu'on y avoit en- 
terrés ; ils furent tranfportés dans TEglife S. Sul- 
pice, & inhumés dans un caveau de la croifée 
méridionale. 

A côté de ce Monaftères il y avoit une maifon 
& une longue allée qui fervoit de paffage de la 
rue de Vaugirard à celle des Vieilles -Tuileries. 
Cet endroit s'appeloit la Maifon & la VallU de 
Tiffart. 

Rue du petit Vaugirard. Ceft la conti- 
nuation de la rue des Vieilles-Tuileries jufqu'au 
chemin de Vaugirard , donc elle a tiré fon nom. 
Ceft par rapport à fa iituation que , fur tous les 
plans du fiécle pafté , elle n'eft pas diftinguée 
de la rue des Vieilles -Tuileries , ni de celle du 
Chafte-midi , qui portoient ces noms , comme je 
Tai remarqué à TArticle de ces deux rues. 

Rue DES Quatre -Vents. Elle aboutit d^un côté 
à la rue de Condé , & de Tautre k celle du Brave > ei| 
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face delà Porte de la Foire. AnciennemestyCi 
n^étoit qu'une ruelle defcendant à la Foire. Au coffl- 
mencemenr du XV* fiécle , on la nommoît rue 
Combault ^ parce que Pierre Combault^ Chanok 
de Romorentin , y demeuroit. Sur les plans du 
fiécie paifê % elle eft indiquée fous le nom de rue 
du petit Brac , comme on peut le voir fur ceux 
de Gombouft & de Jouvin. Le Graveur de cehi 
de Bullet à dbnné à cette rue le nom de rue 
du petit Lion , & à Celle-ci le nom de rue du ptà 
Brac ; c'eft une tranfpofition : on lit fur ceux it 
Nolin & de de Fer, publiés en 165)7 ^ ^^> 
rue des Quatre- Fents ; ce nom vient d'une Eo- 
ieigne. 

Il y a dans cette rue un cul-de-fac , qui porte 
le même nom : il retourne en forme d'équerre 
jufqu'au mur de l'enceinte du Préau de la Foire, 
dans lequel on avoir pratiqué une Porte pour 
faciliter l'entrée & la fôrtie d'un fpeâacle conna 
fous le titre ai Opéra Comique. On peut en vok 
l'origine ^ les progrès & les viciffitudes dans fc 
Didionnaire des Théâtres , & dans les autres Ofr 
vrages qui traitent des Speâades. Je me contente 
d\)bferver que celui-ci, fupprimé en 1718& rétabt 
en 1724, difcohtinué en 1745 & repris en 1752»* 
été réuni au Théâtre Italien au mois île Janvier 
1762. On a au£R donné à ce cul-de-fac le nom à 
cul'de-fac de la Foire y & celui de cul-de-fàc deTOpif* 
Comique. 

Fin du dix^rieuviéme Quardèr^ 
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X. QUARTIER. 
iRMAlN-'DES-PRÉS. 

riER eft borné i lorient par les rues 
de Bufli , du Four & de Sévre exclu- 
i feptentrion, par la Rivière, y compris 
^al & Me aux Cygnes ; à l'occident 
, par les extrémités du Fauxbourg , 
ivière iufqua la rue de Sévre. 
mpte cinquante - quatre rues , deux 
une Abbaye & trois Communautés 
une Abbaye y quatre Couvents & 
lunautés de Filles, un Collège , trois 
trois Maifons Hofpitalières, un Pont, 
is , les Hôtels Royaux des Invalides 
e Militaire ^ &c. 



4 Recherches fur Paris: 

Rue Abbatiale. Elle aboutit dTun côté â I; 
Cour Abbatiale, dont elle tire fpn nom ^ & de 
l'autre à la Boucherie du petit Marché. Le Car- 
dinal de Furflemberg , Abbé de S. Germain -des- 
Prés, aliéna, en 1699, plufieurs places de FEncIo! 
Abbatial , à la chairge , par les Acquéreurs , d } 
faire conftruire des mailons. Elles forment troii 
rues qu'on a nommées AibatiaU , Cardinale & di 
Furjlembcrg. 

Rue des deux Anges. Elle forme une éqiierre 
qui aboutit dans les rues Jacob & S. Benoit. 
On la connoiffoit , au commencement du fiécle 
dernier , fous ce nom , qu'elle devoir à deux Sta- 
tues d'Anges placées aux deux extrémités. 

Rue d'Anjou. Elle aboutit d'une part à la me 
Dauphine , & de l'autre à la rue de Nevers. On 
l'ouvrit en 1607, ainfi que les rues Dauphine & 
Ghdûine. Le nom qu'elle porte lui fiit donné en 
l'honneur de Jean - Baptijle Gajion de France , Duc 
^d'Anjou , fils de Henri IV. 

Rué des petits AugustinS. Elle traverfe du 
Quai Malaqueft à la rue du Colombier. On rou- 
vrit fur le petit Pré^ aux-Cletcs. Ce Pré, qui 
comprenoit deux arpents & demi, àvoit été donné, 
en 1368 , à rUniverfité , à titre d'indenmité on 
d'échange du terrein que les Religieux avoienc 
été obligés de prendre , pour foire creufer des 
foffés autour des murs de l'Abbaye : il étoit fé- 
paré du grand, Pré par un canal de quatorze toifes 
de large , qui aboutiffoit au foffé de FAbbaye 
(rue S, Benoît ) } ce canal s'appeloit la petite Seiw} 
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îl traverfoit le terrein qui fert aujourtfhiu de 
Cloître aux petits Auguftins. Ceft par cette raifoa 
qu on donna d*abord le nom de petite Seine à la 
rue dont je parle , lorfque 9 ce canal ayant été 
comblé 9 on bâtit > au commencement du iiécle 
dernier, des maifons fur le petit Pré-aux-Clercs» 
Elle portoit encore ce nom en 1640 > quoique 
les petits Âuguflins ,. dont on lui a depuis donné 
le nom , y fuflent établis 27 ans auparavant. 

Les Augustins Réformés , communément 
appelés LES petits Augustins. Taï parlé de 
Forigine des Auguftins , & du temps de leur éta- 
bliffement à Paris. ( f^oyei Quartier S. André-des- 
Arcs , pag. 23 & fuiv. ) J'ai fait auffi mention 
d une Réforme que plufieurs d'entr'eux acceptè- 
rent. ( royei TArticle des petits Pères, Quartier 
Montmartre , pag. 46. ) Marguerite de Valois ^. 
première Femme de Henri IV, étant revenue à Paris 
en 1605 , & voulant accomplir un vœu qu'elle 
avoit fait lorfquelle étoit à Uffpn en Auvergne,, 
jeta les yeux fur les Auguftins Déchaufles, donc 
la Réforme commençoit à s'établir en France* 
Elle <ît venir les PP. François Âmet, & Matthieu 
de S** Françoife , que Clément VIII avoit nom- 
més pour introduire la Réforme dans ce Royau- 
me» & les logea dans fon Hôtel fitué rue de 
Seine. Dès Tannée 1606 9 elle avoit acheté la 
Maifon & les Jardins quoccupoient alors les Frères 
de la Charité ; & ce fut fur cet emplacement 
quelle fit conftruire la Chapelle que nous- voyons- 
aujourd'hui. L'année fui vante, elle pafla. un Con- 
trat de fondarion , par lequel elle afljiroit 6000 
livres de rente à ces Religieux. Cet établiftement 
fiit revêtu de toutes les formalités qui 'ponyoîasg 

Aixi 



^ prétexte pour cacner ceux qui pure 

lieu. La malignité n'a pas refpeâé 
elle a fuppofé des raifons qui font < 
fondement , & même de vraifemblan 
'j Ce changement fut approuvé par 

! Paul V, du 14 Août 161 3 , confirmé 

I Patentes du mois de Décembre de 1 

; née, enregiftrées au Parlement le 19 Jî 

en la Chambre des Comptes & à 
Aydes les 19 Février & i^'^Juin 161 
.de Paris & TAbbé de S. Germain ; 
aufS leur confentement (t). 

La Reine Marguerite étant décédé 
1615, ^^^^ avoir pu exécuter ce 
promis , les Auguftins n*auroient pas 1 
avantage de cette fondation , fans la 
quelques perfonnes pieufes , qui cor 
foutenir cet établiffement. La Reine 
triche pofa la première pierre de Y 
Mai 16 17; elle fut finie dans l'efp 
ans , & dédiée fous l'invocation de i 
Tolenàn. 
Je dois remarquer que le terrein q 
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mdu qu'il ne Fei): aujourd'hui. Outre ce qu'ils 
ifledent encore à prélent ^ ils jouiflbient de fix 
pents que la Reine Marguerite avoit pris i cens 
rentes de ITJniveriité , par Ââe du 3 1 Juillet 
»o6. La prudence & la néceffité les avoient mis 
us le cas d'en tirer un parti avantageux, en le 
trocédant par portions à des Particuliers, à la 
ârge d y bâtir , & de payer le cens & certaines 
devances annuelles; ce lont les maifons qu'on a 
nftruites rues Jacob & des SS. Pères* Il n'y en 
oit encore qu'une partie de bâties, & les Auguf- 
5 jouifToient à peine du prix de leur facrifice & 

leur économie , lorfque llJniverfité le leur en- 
^a : elle rentra dans la propriété de ce terrein , 

vertu d'un Arrêt du 23 Décembre 1611. 
Oes Religieux font appelés pttiu Auffifiins^ 
iir les diftinguer des grands Augujlins ( quoi- 
''ils foient du même Ordre), parce que ceux 
i donnent lieu à cet article ont embraiTé une 
^forme que les autres ne fuivent pas ; elle fiit 
produite par les PP. Etienne Rabâche & Roger 
irard, le 30 Août 1 594. La Maifon de Bourges ^^ 
i la Province de S. Guillaume où ce projet fut 
'rmé , fut la première qui l'accepta ; ce qui lui 
L donner le nom de la Communauté ou de la Ré» 
jme de Bourges j fous lequel elle eft plus connue 
je (bus celui de la Province de Paris ^ qui lui 
t donné par le Chapitre général du 20 Mai 
593 , & fous lequel elle étoit déjà défignée » 
aifqu on la trouve nommée Province de Paris dans 
1 Bref d'Alexandre VIII , du 23 Mai 1690. Cette 
éforme a été adoptée dans trente-un Couvents ; 
le confifte particulièrement dans une entière 
^fappropriation , & dans la renonciation aiut 
*ades tju'on prend dans les Univerûtés^Xes Èe^ 

A iv 
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ligîeux ont voulu marquer par-là , que la p; 
& rhumilité font des vertus effentielies î 
penfables dans TEtat monaftique ; mais p 
dentr'eux ont prouvé qu'on acquiert mi 
fcience dans le filence du cabinet , que < 
tumulte des Ecoles , & qu'on peut être doi 
avoir été décoré du bonnet de Doâeur. 
prétends certainement pas blâmer les Re 
qui fe rendent dignes de cet honneur , 
Univerfités qui les y admettent. Le mérit 
talents doivent être encouragés & récom] 
mais les diftinûions & les préféances les 
cent, & ne les prouvent pas toujours. L 
tion ne doit être favorifée qu'autant qu( 
pas pour objet l'ambition, de pofféder des c 
mais celle de fe rendre utile , & capable 
remplir. 

j Rue de Babylone. Elle commence à 

! du Bac , & aboutit au nouveau Cours ; el 

( peloit autrefois rue de la Frcfnaie , enfuit 

j rue de Grenelle , ou de la Maladreric ; on lui 

ces deux noms dans un Aâe de 1669 (^! 
fur le plan de Jouvin , publié en 1673 , 
la trouve, pour la première fois, défign^ 
le nom de rue de Babylone ; elle le doit à I 
de S'* Thérèfe , Evêque de Babylone , le 
poflédoit plufieurs maifons & jardins , fui 
placement defquels on a conftruit le Séi 
des Miffions étrangères. 

Grande rue du Bac. Elle aboutit d'u 
fur le Quai des Théatins, vis-à-vis du Pont-] 

(0 Arçhl 4c S, Gcrmaiu , 1^ Inv, fol. pi v^ 
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î l'autre à la rue de Sévre. On lui a donné 
>m , à caufe d un Bac qu'on avoit placé vis- 
, & qui fut établi en vertu de Lettres-Pa- 
rs du 6 Novembre IJJO (^) j il a fubfifté 
*en 1632, que le S" Barbier fît conftruire un 

de bois , pour pouvoir communiquer du 

bourg S. Germain aux Tuileries. Sur quel- 

ims de nos plans, cette rue eft nommée du 

On s'eft peut-être fondé fur Tétymologie 
Ménage a donnée de ce nom , qu'il croit dé- 
du mot latin Barcuy Barque. Il eft vrai que 
xin vaiffeau de tranfport d'un côté de la 
re à l'autre ; mais fa configuration n'a rien 
efTemble aux Barques ordinaires. 

Ls Filles S^^ Marie , ou Religicufes de la 
i lion y fous le titre de Notre-Dame de Paix. 
rarlé de l'origine de ces Religieufes. ( Foyeî^ 
tier S. Antoine, pag. 21.) L'utilité de cet 
ut , dont il y avoit déjà deux Maifons à 
, étoit fi bien conftatée , que D"'^ Geneviève 
'al-Pourtel , veuve de M. le Comte d'Eufré- 
Cizei , Préfident à Mortier au Parlement de 
landie, réfolut d'en établir une troifième. Ce 
flrat, par fon Teftament du 15 Août 1646, 

légué le tiers de (es acquêts pour la fonda- 
fe dotation d'un Monaftère , de tel Ordre qu'il 
>it à la D""* fon époufe de choifir. Ce Tefta- 

fut confirmé par deux Arrêts du Parlement 
:)uen, des 26 Août 1656 & 19 Janvier 1657; 
nféquence, M™* d'Eufréville pafla un Contrat 
ndation avec les Religieufes de la Vifitation 
luxbourg S. Jacques , le 6 Septembre 1657, 

Rcfi. de la Ville i fol. 147; 
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par lequel non-feulement elle leur donna le tfierr 
des acquêts du feu Préûdent fon mari, mais elle 
y ajouta encore une fomme de 40CXX> livres: ce 
Contrat fut approuvé & homologué par les Vi- 
caires généraux de M. le Cardinal de Rets, Arche- 
vêque de Paris , le 24 Avril i6j8 («). Ces Reli- 
^eufes s'établirent, en 1660, dans la rue Mont- 
orgueil ; mais 9 ne s'y trouvant pas logées com- 
modément j elles achetèrent une maifon rue da 
Bac y & non dans la rue de Grenelle 9 comme 
Favance Sauvai (/), dont elles prirent pofleffion 
en 1673. Elles y firent conftruire les logements 
néceffaires pour une Communauté, avec une Cha- 
pelle , dont la première pierre fut pofée par une 
pauvre femme & fans aucune cérémonie; elle fut 
bénite la même année. 

Le Monastère Royal de lImmaculée 
Conception. Cet Ordre fut fondé à Tolède en 
1484 , par Béatrix de Silva , & approuvé , en 
1489, par lexS. Siège; en 1 501 , Alexandre VI mit 
ces Religieufes fous la direâion des Frères Mi- 
neurs , & leur donna la Régie de S" Claire : ce 
fiit alors quelles prirent le nom de RécoUetus^ 
fous lequel elles ont été introduites en .France. 
Quelques Religieufes de cet Ordre , établies a 
Verdun , profitèrent de la bonté de M"* la Pré- 
fidente de Lamoignon , pour fe procurer une Mai- 
fon à Paris. Elles obtinrent, à cet effet, une per- 
mîflîon de TAbbé de S. Germain, le 8. Septembre 
1627, qui fut confirmée & autorlfée par Lettres- 
Patentes du mois de Janvier 1635. Tous nos 
Hiftoriens fe font trompés fur cet établiflemenf. 

(<) Sauvai, Tom. 3 , p. 6,$. \ (/) Tom. i , pag. 7i7* 
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Sauvai (g) prétend qvC elles furent obligées^ en 1638 
le dernier de Juin , de céder leur droit & leur Mai/on 
aux Récollettes de F Ordre de S. François y qui étoient 
de Tulle en Limoujin , & cela en vertu des Lettres 
de M. de Mets^ Abbé ( de S. Germain) ; & qu enfin ^ 
deux ans aprhs ^ qui fut en 164O au mois J!Août^ 
le Prieur de t Abbaye ^ Vicaire général^ vint bénir Ut 
Chapelle & Us lieux réguliers de ces nouvelles Filles. 
D. Bouillait, qui fe trouvoit plus à portée detrc 
mieux inftruit , dit (A) que les Religieufes Annon* 
ciades de S. Nicolas de Lorraine , vinrent s^ établir 
dans la rue du Bac , au lieu ou font maintenant Us 
Récollettes. Cet Hiftorien ne fe fouvenoit pas qu il 
avoit dit (i) que les Récollettes de Verdun s'étoUni 
établies en 1627, & que^ dix ans aprïs y celUs de 
Tulle prirent leur place. MM. de la Barre (A) & 
Piganiol (/) ont adopté la même opinion; elle 
n'eft cependant pas conforme à la vérité, non 
plus que Fépoque de ce changement qu'ils fixent, 
ainfi que l'Abbé Lebeuf (/^) , à Tan 1640. Quoique 
les Récollettes de Verdun euffent obtenu, comme 
je lai dit ci-deffus , de TÂbbé de S. Germain , la 
permiflion de s'établir à Paris, & des Lettres- 
Patentes qui les y autorifoient , elles ne jugèrent 
pas à propos d'en profiter , par des motifs qu'il 
eft inutile de vouloir pénétrer. Dès le 12 Dé- 
cembre 1634, elles cédèrent, par un Aûe parti- 
culier , aux Religieufes de S. Nicolas de Tulle , 
leurs droits & Privilèges. Celles - d achetè- 
rent en conféquence une maifon rue du Bac» 



(.g) Tom. I , pag. -4^0 & 

• (A) Hift. de l'Abb. S. Gcrm. 
fsg. x}0 & TuiT. 



(/) Ibid. pag. xix^ 
{k) Tom. f , pag. 187. 
(/) Tom. 8, pag. ji^. 
{m) Tom. X, pag. d^SU 



Tulle une Ordonnance de l'Abbé de S 
qui leur enjoignoit de juftifîer de leu 
de la permiflion nécefTaire pour leu: 
ment; 2° un Aôe du 18 Août de la mi 
dans lequel il eft dit que ces Religieu 
à Paris depuis un an. 

Ces Religieufes étoient fous la dii 
Récollcts. La néceffité de remplir cette 
devenoit pénible pour ces Religieux , 
tance qui fe trouve entre leur Maifon 
ils obtinrent, le 1 5 Septembre 16589 la 
de fiiire bâtir , près de ce Couvent , i 
pour fept ou huit d'entreux. On le co 
côté de la rue de la Planche , & il fi 
vement augmenté; mais ils Font entièrei 
donné par des motifs inutiles à rappc 

La vie exemplaire des Récollettes 
Reine Marie-Thérèfe d'Autriche à jeté 
fur elles , pour remplir le deffein qi 
formé d'établir un Couvent de FOrdre 
ception de N. D. Cette Princeffe n'ép 
leur part , aucunes difficultés ; elle obti 
confentement , une Bulle d'Alexandre ^ 
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'-& direftion des Récollets de la Province de S. 

Denys. Cette Biille fut confirmée par Lettres- 
'^Patentes du mois de Mars 1664, enregiftrées au 

Parlement le 24 Juillet fuivant, & en la Cour des 
• Aydes le 24 Odobre de la même année. S. M. 
■ y déclare quElIe veut que ces Religieu4«s foient 
^tenues, réputées & eftimées de Fondation Royale, 
8^& quelles jouiflfent de tous les Privilèges, droits 
fe& prérogatives attachés à cette qualité, &c. (/z). 
iXes libéralités de Louis XIV les mirent en 
cétat de rebâtir leur Eglife; le 13 Juillet 1693, 
u la première pierre en fiit pofée par M"* de Ligny 
i & par M"" de Furftemberg fes petites filles. Je 

ne fais fur quoi fe font fondés nos Hiftoriens, 
ïen difant quelle ne fut achevée qiien 1703. L'Ar- 
ichevêque de Paris avoit commis le Grand -Pé- 
rnitencier pour la bénir, & je trouve que cette 
2 cérémonie fut faite le 5 Décembre 1694. 

: Les Convalescents. Nous fommes redeva- 
bles du projet de cet établiffement à la charité 
. de plufieurs perfonnes pieufes , qui fe proposèrent 
de donner un afyle aux pauvres Convalefcents 
qui fortent des Hôpitaux , & qui , faute des . fe- 
cours néceflfaires pour achever de rétablir leur 
ofanté , retombent fouvent dans une féconde ma- 
ladie plus dangereufe que la première. Louis XIII 
accorda i^s Lettres-Patentes en 1628; elles fiirent 
^enregiftrées le 1 5 Février 163 1. Je ne vois pas qup 
«et établiiTement ait été formé alors : l'exécution 
^u*n deffein fi honorable à la Religion & à THu- 
atnanité étoit réfervée à D"** Angélique Faure, 



{n) Hift. de Psccis, Toœ. ;, pag» lo^^ 
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veuve de M. Claude de BuUion , Sur-intenk] 
des Finances & Préfident à Mortier au Parle 
de Paris. Cette Dame , qui réuniflbit toutes 1 
vertus, fournit les fonds néceffaires pour fonderi 
Hôpital en faveur des Convalefcenrs. La 
noiffance a publié avec joie des bienfaits 
elle ne vouloit avoir pour témoins que DienI 
une perfonne de confiance. Pour faire cette ! 
dation , elle fe fervit du nom & du 
d* André Gervaife, ancien Chanoine de Reimsl 
fuccefieur de M. Bernard dans les exercices i 
la Charité. Il acheta, pour cet effet, de M. le( 
mus , Evêque de Bellei y une maifon rue' du BaC|| 
& la fournit de tout ce qui étoit néceflaire. D.l 
libien place l'époque de cette fondation en 1642J 
c'eft une erreur adoptée par les Hiftoriens 
Font fïiivi. Us fe font auilî trompés dans le 
bre des lits qulls fixent à douze , quoiqu^aloisi 
ny en eût que huit. La Maifon deftinée pour] 
recevoir huit Convalefcents ayant été accoii 
dée d^une manière convenable à cet objet, 
Gervaife demanda, le 6 Août lôjo» la pei 
dy faire conftruire une Chapelle ; ce qui lui i 
accordé. Cette Maifon fut donnée aux Relij* 
de la Charité au mois de Mars 1652; ils y 
introduits, le 15 Août de la même année, pari 
Prieur Grand-Vicaire de TAbbaye S. Gt 
qui bénit, le même jour, la Chapelle fous le 
de Notre - Dame des Convalefcents. L'exemple 
M"* de Bullion a eu quelques imitateurs; 
il eût été à defirer quHls enflent été en plus 
nombre. Il ny a aujourdliui que vingt -un 
pour les Convalefcents, qu'on |;arde pendant hiil 
jours dans cette Maifon. 
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, Le Séminaire des Missions Etrangères* 

]Le defir de porter la lumière de l'Evangile chez 
les Infidèles & de les convertir , fit naître à M. 
Bernard de S" Thérèfe , Evêque de Babylone , le 
iefTein de former une Société de Mifiionnaires 
jui puflent remplir cet objet dans les Pays étran- 
gers, & par préférence dans la Perfe; il coniacra 
:011s fes biens pour cet établifiement , ainfi qull 
Kuroît par le Contrat de donation pafTé le 16 
Mars 1663. Une des conditions portées par cet 
KEtQ fut que la Maifon que Ton bâtiroit, feroic 
appelée U Séminaire des Mijpons étrangères, & que 
,1a Chapelle feroit fous le titre de lafainu FanulU. 
'Cet établiffement Ait formé fur un terrein qui 
■appartenoit à TEvêque de Babylone , fitué au coia 
j^ rues du Bac & de la Frelnaie, dite depuis de 
'fiaiylone , conune je Tai remarqué ci - deiTus à 
farticle de cette rue. Il fut confirmé par Lettres- 
Patentes du mois de Juillet fuivant, enregiftrées 
le 7 Septembre de la même année (o)« L'Abbé de 
& Germain ayant donné fon confentement le 10 
Dûobre fuivant, les S" Poitevin & Gafil, chargés 
âe cette fondation, & au profit defquels la dona- 
don avoit été faite , pu , pour mieux dire , décla- 
rée avoir été faite , y fiirent introduits le 2.7 du 
nême mois : on avoit préparé une Salle de cette 
Maifon pour fervir de Chapelle ; elle fiit bénite 
«us le nom de la Famille de N. 5. fuivant Tinten- 
Ion de M. de S'* Thérèfe. Elle a fervi jufqu'en 
1 683 , qu*on en bâtit une plus régulière , à laquelle 
Wl François de Harlai, Archevêque de Paris, mie 
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la première pierre , au nom du Roi , le 14 

de cette année. Cette Maifon a été rebâti 

^736. 

Quoique Tobjet principal des Direfteurs ( 
Séminaire foit de former ceux qui fe delHni 
la converfion des Infidèles, ils fe rendent en 
utiles à la Religion par les fervices qu'ils rer 
avec zèle dans les fondions du S. Miniftère. 
Sermons publics , ils joignent des Inftrudions 
ticulières ; ils font des Catéchifmes aux eni 
qui fe préparent à recevoir la Confirmation, 
à faire leur première Communion , & raffembl 
les" Dimanches & Fêtes , les Artifants & 
vriers, auxquels ils apprennent leurs devoii 
la manière de fe fanâifier, en les remplifiant; 
exaâitude. 

Rue de Beaune. Elle aboutit au Quai 
Théatins & à la rue de l'Univerfité. Sauvai di 
4< que fi on lui donne le nom de la rue du l 
*> c'eft parce qu elle conduit au Pont des T 
w ries ». Je n'ai vu ce nom que fur un plan 
nufcrit de 165 1 : il n'y avoit que le Peuple 
le lui donnoit ; car elle étoit connue aupara 
fous celui de rue de Beaune , comme on pe 
voir fur le plan de Boifleau. 

L'HÔTEL DES Mousquetaires Gris. La 

mière Compagnie fut créée par Louis XII 
1611 9 fous le nom des grands Moufquetain 
Roi pour fa Garde. Ils furent d'abord logés 
les maifons des Habitants du Fauxbourg S. 



(p) Tom. I j pagt 115, 
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lîn. La Halle du Pré-aux- Clercs, plus connue 
is le nom de la Halle-Barbier y parut propre 
'a conftruûion d'un Hôtel pour les Moufque- 
res. Cette Halle comprenoit le quatre borné 
r les rues de Beaune , de Boutbon , du Bac & 
VerneuiL G* Brice dit (^) o^il fut bâti en vertu 
n Edit de 1657. Si cela eft, je ne fais ce qui 
:: en retarder 1 exécution; mais ce ne fut qu'en 
59, à ce qu'il me paroît, que le Roi ordonna 
a Ville d'acheter cette Halle & les vingt -fix 
îfons , ou échopes , bâties au pourtour , & d'y 
"€ élever les bâtiments néceflaires ; ils ne furent 
levés qu'en 1671. Cependant les plans de Jou- 
. & de Bullet , publiés quatre à cinq ans après 
re époque, n'indiquent pas cet H%el; & celui 
^ de Fer fît paroître en 1692, ne marque qu'un 
s - petit Hôtel , placé de l'autre côté de la 
î du Bac , où il n'a jamais été. Soit qu'il n'eût 
s été bâti avec folidité*, ou que les eaux, en 
nétrant l'intérieur de la terre, en euffent ruiné 
\ fondements , on voit > par deux Arrêts du 
:>nfeil du 7 Août 1707 & 21 Mai 1715? que 
ï Hôtel menaçoit ruine» Sur les repréfentations 
tes au feû Roi à ce fujet , S. M. fît acheter, 
31 Oâobre 1717? du &'' Jean -Jacques Baillard 
sfcombeaux , Prêtre , une grande place fituée 
e de Bourgogne & fur le Quai d'Orfai, conte- 
nt en fuperfîcie cinq mille deuîf cents quatrc- 
ngt-feiie toifes, moyennant •264800 livres : ce 
>ntrat fut confirmé & homologué par Lettres- 
tentes du 12 Février 1718) enregiftrées au 
rlement le 19 Mars , & à la Chambre des 
3mptes le 3 Août de la même année. Ce terrein 

(5) Tom. 4, pag. 137* 
XX. Qiiartier. B 
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ne fe trouva point affez fpacieux pour e 
le plan du nouvel Hôtel; &, quoique M"'' 
cheffe de Bourbon eût conienti à céder, 
d'échange, trois mille trente- trois toifes de t 
& qu*en conféquence le Roi eût approu 
échange par Arrêt du Confeil d'Etat du i 
tembre 1719^ tous ces projets font reile 
exécution; Ton s'eft contenté de rebâtir cqi 
prefque à neuf ^ & tel que nous le voyoc 
jourd'hui. 

Rue de Belle Chasse. Elle aboutit au 
d'Orfai & à la rue S. Dominique : ce non 
du à un terrein ainfi appelé , & fitué en 
de cette riH; on Fa également donné aux 
ligieufes qui s'y font établies , & dont je 
lerai à l'Article de la rue $• Dominique. Eli 
fiit d'abord percée que pour communique 
Pré-aux-Clercs à la rue S. Dominique , ap 
alors le Chemin aux J^ackes ; on l'a continué 
puis jufqu'au Quai d'Orfai, ou à la Grenoui 

Rue s. Benoît. Elle commence au boi 
rues du Colombier & Jacob , & aboutit au 
four S. Benoît & à la grande rue deTaranne. 
rue n'étoit autrefois qu'un chemin qui lo 
le foffé de l'Abbaye : lorfqu'on le combla & 
bâtit des maifons fur le Clos de l'Abbaye ; 
conferva un petit foffé pour l'écoulemei 
eaux , qui venoient alors de la rue du 1 
celle du Colombie! ; ce qui lui fît donner 1 
des Egoûts & de CEgoût^ qu'elle conferve 
dans la partie qui aboutit à la rue du Four 
voûté & couvert en 1640. Alors on l'app* 
des Fojfés S. Germain j mais lorfque, l'ann 
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mte , on aliéna THôtel de Bourbon , & qu on ou- 
it une porte de TAbbaye dans les nouveaux 
urs de clôture 5 on donna au carrefour & à 
rue le nom <ie S. Benoît^ à caufe que cette 
bbaye eft poffédée par des Religieux de l'Ordre 
î S. Benoît* 

L^Abbaye Royale dé S. GEiiMAm-î>Ës-pRES* 
ous nos Hiftoriens conviennent qu'elle fut fon- 
e par Childebert I, fils de Clovis ; mais à quelle 
'oque faut -il fixer ce monument digne de fa 
iété & de fa reconnoiffance ? D. Mabillon (r) la 
«ce en 555, D. Bouillart (/) & les Auteurs du 
:^llia Chrijliana [t) en J56: D. Félibien (u)^ d'une 
I. nière vague » quelques années apris la féconde 
f^édïtion d'Efpagne. Adrien de Valois {x) fait re- 
buter cette date à Tan J43, & l'on s'eft con- 
rmé à cette opinion 5 en ftiifant fculpter le Mé* 
illon de Childebert, quon voit dans la rue qui 
^rte fon nom , en face de la grille de la Cour 
ï l'Abbaye. Si cette dernière opinion n'eft pa$ 
ipuyée fur des autorités qui foient inconteftâ- 
es , du moins il me paroit que c'eft la plud 
raifemblable* Pour que mes Leâeurs foient en 
:at de fe décider à ce fujet, je dois remettre fous 
tirs yeux les traits hiftoriques qui peuvent y 
i^oir rapport. 

Les Goths, Peuple barbate,ibrtî du Nord pour 
L^ager l'Orient & le Midi de l'Europe ^ après 
k^oir traverfé la Bulgarie & la Romanie, s'empa* 



Cr) Ann, Bened, Toro. i , 
ior, V. cap, 41. 
( f ) Hift. de r Abb. S. Gcrm. 
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rèrent de la Macédoine , de la Grèce , de la 
matîe & de l'Italie ; enhardis par leurs conqui 
ils pénétrèrent dans la partie méridionale 
Gaules , s'établirent dans la Septimanie ( jx 
du Languedoc ) , fous le nom de Wijlgoths; &,f 
chiffant les Pyrénées , ils fournirent une gra 
partie de l'Efpagne à leur domination. La rapi 
de leurs fuccès avoit excité la. crainte & la jal 
fie de leurs voifins , & les Wifigoths recherc 
rent leur alliance pour fe maintenir dans les Pi 
qu'ils avoient ufurpés. Us étoient alors gouven 
par Amalaric, fils d'Alaric II, que Clovis af 
défait & tué, près de Poitiers, en 507. ClotM 
fa fille, fut le Sceau de la paix & de la réca 
ciliation des François & des Wifigoths; ellei 
donnée en mariage à Amalaric , qui tenoit ab 
le fiége de fon Empire à Narbonne. Ce Pi 
étoit Arien , & le refus que fit Clotilde (Tfl 
braffer les opinions de cette feâe , dont X)Akà 
avoit été profcrite par le premier Concile i 
Nicée, tenu en 325, fut le prétexte des perfta 
lions & des traitements indignes qu'il lui £c^ 
fuyer. Ce fut pouf en tirer une jufte vengeaflU 
que Childebert fe rendit à Narbonne , en J}! 
pour y combattre Amalaric qui fut tué. Childde 
s'empara de i^^ tréfors , parmi lefquels les HH 
riens {y ) comptent foixante Calices , quinze p 
rênes de pur or , & vingt Livres d'Evangiles co 
verts de lames d'or & de pierreries. Nos Hifl 
riens {x) rapportent que Childebert, onze à doa 
ans après cette expédition , retourna en Efpaj 
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5ivec Clotaire, fans nous en apprendre le motif; 
noit cupidité pour s'emparer des Provinces limi- 
Ç'^rophes de la France , foit zélé pour détruire 
5'Arianifme , il eft certain qu'ils y nrenr plufieurs. 
"«conquêtes , & qu'ils mirent le fiége devant Sarrar 
■^'goffe. C'eft à l'occafion de ce fiége que quelques 
Ji^Auteurs ont avancé que les Afliégés n'étant pas 
-^en état de rétifter , implorèrent le fecours du Çiel^ 
«^& portèrent la Tunique , ou Etole ( Stola ) de S. 
"Yincent en Proceffion autour des Remparts ; que 
sChildebert craignit que ce ne fût quelque malé- 
:^fice , mais qu'ayant appris la vérité , il confentit 
^de lever le fiége , à condition que les Habitants 
-renonceroient à l'Arianifme , & qu'on lui reniet- 
troit la Tunique de S. Vincent. D'autres Hiuô- 
3:iens difent que Childebert & Clotaire eurent peur^ 
«& fe retirèrent : Illi timentes fc ab cl Qvitate re- 
.movcrunt {a). Le P. Daniel {b] avance que f Armée 
J'rançoift fut battue^ D'autres Auteurs ont écrit 
m\}XclU ne U fut quen fi retirant. Le Préfident Hé- 
■lault ( c ) dit auffi qu après avoir fait de grands^ 
fprogrès en Efpagne y Childebert fut battu devant 
mSarragoffe dont il faifoit le Jiêge.^ Telle eft encore 
l'opinion de S. Ifidore de Séville y. dans la Ckroni^ 
^ue qu'il nous a doimée depuis Adam jufqu'en: 
Ê26. En ajoutant foi à leur témoignage , il fera 
difficile de comprendre que Childebert ayant été 
battu , ou affez épouvanté pour lever le fiége de 
Sarragoffe , les Habitants de cette Ville lui aient 
cJonné une Relique , dans laquelle ils niettoient 
une confiance d'autant plus jufte » qu'ils venoient 
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tfen- éprouver les effets, Grégoire de Tours, 
teur contemporain , auroit-il paffé fous filen 
don de cette Tunique? Childebert même, da 
Charte de Fondation , ne lauroit-il pas diiHn 
des autres Reliques quil apporta d'Efpagne 
feroit-elle perdue lors de Tinvaiion des Nom 
ou de rincendie de TAbbaye S, Germain ? 
J'ai dû néceffairçmçnt entrer dans cette 
cuffion , parce que lopinion commune eft 
Childebert ne fit bâtir la Bafilique de S. Vini 
que pour y dépofer cette Tunique & les a 
Reliques qu'il a voit apportées d^Efpagne ; 
j'ai cru devoir préférer le fentiment d*Adrie 
Valois , qui fixe en 543 la Fondàtioxi de l'Abl 
Il èll naturel de penfer que Childebert fit ( 
mencer cet édifice après fon retour d'Efpa 
foit polir y mettre des Reliques de S, Vin( 
qu'il auroit pu avoir à Valence où ce faint D 
ftit martyrifé en 304 , foit par une dévotion 
ticulière pour ce Saint. Si D. Mabillon & a 
ont reculé de douze à treize ans l'époqu 
cette Fondation , comme je l'ai remarqué ci-dc 
il y a liefu de préfumer qu'ils fe font unique 
fondés fur les expreffions dont on s'eft fervi 
la Charte de Childebert , dans laquelle ce Prin< 
qu'à la follicitation du très-faint Germain , E\ 
de Paris , il a commencé à faire bâtir un Te 
en rhonneur de S. Vincem , de la S" Croix 
E:x;hortanonc fanUiffimi Germani. Panjiorum 
Pontijicisy cœpi conjlrucre Tcmplum^&c. Or, co 
S. Germain ne fut nommé Evêque de Paris i 
555, ils en ont inféré que k Fondation de 
debert ne pouvoit être antérieure à cette épc 
Mais ce raifonnement ne me paroît pas dt 
St Germain j Abbé de S, Symphgrien d'Au 
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Kvoît eu plus d'une occafion de ^enir à Paris Se 
s te voir Childebert ; & , dès 543 , il avoir pu Ten- 
Dê^ager à feire bâtir une Eglife pour y expofer , à 
'&, vénération des Fidèles , les Reliques qu'il avoit 
p;pportées d'Efpagne; il avoit pu, dès -lors, lui 
Suggérer le deffein de la faire deffervir par des 
jriloines tirés du Monaftère d'Autun. Si Childebert 
^lonne à S. Germain , dans fa Charte , la quaUté 
VEvêquc de Paris y c'eft qu'alors il y avoit environ 
quatre ans qu'il étoit revêtu de cette dignité; mais 
J ne fuit pas de - là qu'il n'ait donné ce confeil 
à Childebert que depuis qu'il étoit Evêque. La 
defcription que font les Hiftoriens de la grandeur 
& de la magnificence de cette Eglife 9 ^ihfi; que 
de 'l'étendue des lieux devinés aux Religieux qui 
dévoient la deffervir , permet-elle de penfer que 
trois ou quatre ans aient fuffi pour achever cette 
Bafilique & le Monaftère qui en dépendoit ? 

Cette Eglife fiit dédiée par S. Germain le jour 
même de la mort de Childebert, le 23 Décembre 
5 j8 [d). Dès le 6 du même mois, ce Prince avoit 
donné fa Charte de Fondation de l'Abbaye S. Ger- 
main {e) ; elle confifte principalement dans la do- 
nation du Fief d'Iffi avec fes appartenances & 
dépendances , du droit de Pêche fur la Rivière 
depuis les Ponts de Paris jufqu'au r|i de Sévre y 
d'un chemin de dix-huit pieds de large des deux 
côtés de la Rivière , & d'une Chapelle de S. Andéol ,. 
qu'on fuppofe remplacée aujourd'hui par l'Eglife 
S. André'dcS'Arcs. ( Foye^ cet Article , Quartier 
S. André-des-Arcs, pag. 8. ) 

(^^Mipcyrologcd'Ufuardau } Preuves , png. i, — du Breul» 
10 des Calendes de Janvier. | pag. i^^» 
U) Hift. de l'Abb. S. Gcrm. 
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S. Germain, qui avoir eu tant de part à 
Fondation, fit bâtir, au Midi de cette Eg)if( 
Oratoire fous Tinvocation ^e S. Symphorun, 
lequel il fut enterré , ainfi qu Eleuthère & Ei 
k^ père & mère. Vers le même temps , c 
conftruîfit un autre au Nord , fous le nom ( 
Picrrt. Le Monaftère de S. Vincent fiit d'î 
occupé par des Religieux qui fuivoient la 1 
4t S. Bajîle (/) teHe qu'elle étoit obfervée 
cehii d'Autun, d'où S. Germain en avoir fait 
quelques-uns à Paris , qu'il mit fous la cor 
de Drocfové , qui fut leur premier Abbé (g). 
feûion fingulière qu il eut pour cette Abbay 

Souvoit être. mieux prouvée que par Tiexem 
e la Jurifdiéiion Epifcopale qu'il lui accorda 
toute l'étendue du territoire d'Iflî que Chilc 
hii avoît donné, & par les libéralités qu 
fie (5). 

Je ne puis ni né dois dîflîmuter que ces 
Chartes, dont Finfpeôion feule prouve l'anti^ 
ont été, dans le fiécle dernier, attaquées vîv( 
par M. de Launoi , & défendues par D. Jean-. 
Quatremaire. Mais je ne dois pas entrer di 
^ifçuffion dès motifs allégués de part & d'î 
ee fçroit ranimer inutilement la chaleur de 
pnte, & rcnbuveler des conteftations éteint 
puis plus d un fiécle. J obferve feulement, i ° < 
pofleffion de onze cents ans eft un titre q 
vroit être refpefté par la Critique ; ciue , ri 
l'avidité des Courtîfans & Tuftirpatioii de 
|[neurs, qui,, par un coupable abus de let 



(/) Chron. mf. de du Breul , 
(g) Vit(k S. DroR. liir. i. 
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pastorlté , fe font approprié les biens de TAbbaye 
rLdont ils avoient radminiftration , & ont envahi 
'^es poffeffions dont l'honneur & la probité leur 
siavoient confié la garde, le territoire de TAbbaye 
jnteft , à peu de choie près , auffi étendu qu'il l'étoit 
ji^au temps de fa Fondation ; ce qui a été reconnu 
^& Confirmé par la Sentence arbitrale de 12 10. 
jO..^ Je conviens. que lexemption de la Jurifdiâion 
._pEpifcopaIe eft une dérogation au droit commun : 
fil eft vrai que le Concile de Chalcédoine (i), tenu 
en 451 , qui eft le quatrième Concile Général, & 
celui que Clovis fit affembler à Orléans en 511 , 
i:foumettent les Abbés & les Moines, à la Jurif- 
j, diftion de TEvêque ; mais on ne peut pas dire 
, qu'à cet égard il y ait jamais eu Mb réjgle uni- 
L forme dans l'Eglife. Avant le Concile de Chalcé- 
doine, S. Epiphane, Evêque deSalamine en Chy- 
pre , ne fit pas difficulté d'ordonner Prêtre un 
Moine du. Monaftère de Bethléem , qui étoit fous 
la conduite de S. Jérôme; & l'Evêque de Jérufalem 
sen étant j^int comme d'une atteinte portée à 
/ fes droits ,Ti foutint toujours qu'il ne lui avoit 
ftit aucun tort , attendu que les Religieux de ce 
[ Monaftère ne dépendoient d'aucun Evêque par- 
] tîculier (yt). S. Jérôme prétendoit auffi que ce 
Religieux , non plus qu'aucun autre du même 
, Monaftère , n'a voie d^autre devoir à remplir à 
l'égard de l'Evêque de Jérufalem , que celui du 
; refpeû qui eft dû au caradère Epifcopal dans la 
perfonne de tous les Evêqu^s : Quid tibi débet ^ niji 
honorem quem omnibus debemus Epifcopis (/) ? 

(0 6« & I ^c Scflîon , can. 4. l (/) Ibid. Epift. ^8 , ad Paru- 
(i) Op, S, Hierony mi, Tom,^; 1 machium , pag. 531. 
p?g. 811, Epift. 110. I 
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Trois ou quatre ans après le Concile de Cha 
cédoine , c*eft à-dire en 455 , les Evêques de Pn 
vence, affemblés à Arles pour terminer un diffi 
rend fur la Jurildiftion entre TEvêque de Fréji 
& le Monaftère de Lérins , prirent pour bafe ( 
leur décifion les Règlements qui avoient été fei 
fur ce fujet par S. Honorât , Fondateur de 
Monaftère {m). 

Les Pères des Conciles tenus à Carthage < 
5l5&en535, fuivirent les mêmes principes da 
te Jugement célèbre qu'ils rendirent entre TAbl 
Pierre & Liberatus Primat de la Province 8)1 
cène , qui prétendoit saflTujétir fon Monaftèi 
Après plufieurs Aâes produits de part & d autr 
il fut décidé , dans le premier de ces Concile 
que tous les Monaftères feroiént libres de ton 
fujétion à l'égard de l'Evêque Diocéfain : Eru 
igitur omnia omninh Monajleria^ SICUT SE MPI 
FUERUNT, à conditionc CUricorum MODIS OMN 
SUS LIBERjé, Jibi tantùm , & Dco placcntia (n 
ce qui fut confirmé dans le Concile de l'an îj 

Cette décifion étoit fort connue ^h France ; 
VHP fiécle ; elle fe trouve citée dans plufieii 
Privilèges d'exemption , entre autres dans celui < 
S. Denys de l'an 658 (o) & dans celui de Corb 
de l'an 664 (/?), où l'on rapporte qu'on en ave 
accordé de femblables aux Monaftères d'Agaum 
de Lérins , de Luxeu , &c. J'ajouterai que ce 
un axiome de la Jurifprudence , qu'on peut reno 
cer à fôn droit : Unufquifquc Jurl fuo rcnunùù 
poufi. Un Privilège *eft une exception à la L 

(m) Concil. Labb. Tom. 4 , | (0) IbU. Tom. 6, pag. 4I 
pag. ici?l . I (?) Ibi^» P*S' 5*7* 

(«) Ibid/ pag, 1^41 & fcq. 
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générale, une exemption du droit cotpmun. S. Ger- 
main connoiffoit fes droits; il favoit que cette 
exemption étoit contraire à lufage ; mais il 
nignoroit pas qu'il avoir le pouvoir de Taccorder, 
& que les Rois le lui avoient confirmé : Id anuâ^ 
dit-il , confuetudo non fuit , & modh à RcgUms & 
Principibus mihi fuit conuffum. Préfumera - 1 - on 
que , fi cette exemption n étoit fondée que fur un 
faux titre, TAbbaye S. Germain en eût joui pen- 
dant tant de fiécles fans aucune contradiâion ? 
Lorfque Philippe A ugufte fit environner la Ville 
d'une nouvelle enceinte , toute la partie qui fut 
renfermée dans la Ville , fut foumife à la Jurîf- 
di£lion de TEvêque : il en faut donc conclure 
qu elle ne Tétoit pas auparavant. Ce fut une partie 
du territoire de S. Germain , fur laquelle les Ar- 
bitres pour U bien de la paix accordèrent à 
TEvêque un droit qu il n avoit pas ; mais , au-:delà 
de cette même enceinte, ils confervèrent aux Re- 
ligieux de S. Germain leur exemption. Us dé^ 
fignent ce territoire par des bornes qui nont 
point été conteftées , & le déclarent affranchi de 
la Jurifdiûion Epifcopale : Territorium cxcmpmm 
maneat ab omm Jure EpifcopaU & Parochiali Jpiri^ 
tuali Parijienjî in perpetuum. Si , pour le bien de 
la paix , on céda la Jurifdiâion a TEvêque fur la 
partie du territoire de S, Germain qui fut ren- 
fermée dans la nouvelle enceinte , on reconnut 
du moins le droit que les Religieux y avoient eu , 
en leur ac<:ordant la faculté d y bâtir une ou deux 
Eglifes Paroiflîales , & de préfenter les Prêtres 
qu'ils choifiroient pour les deffervir. Cette exemp- 
tion étoit tellement certaine & reconnue^ que > 
lors de la confécration de ITSglife de S. Germain , 
faite par Alexandre III en 1163, Maurice de 
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Siilli , Evêque de Paris , s étant préfenté en 
épifcop^ux pour affifter à la Cérémonie, 1 
ligieux de S. Germain s'opposèrent 'à ce 
commençât jufquà ce qu'il fe fïit retiré; le 
lui en fît donner Tordre par trois Cardinaux, 
il s^en retourna. Une autre preuve fè tire 
Lettres de Jean de Meulent , Evêque de " 
qui , ayant demandé permiffion aux Religieui 
S. Germain de coucher ufie nuit dans leur 
naftère, déclara qu'elle lui avoit été aci 

facieufement , & qu elle ne pourroit préji 
leurs droits (^) : enfin cette exemption i 
confirmée par dix Souverains Pontifes. 

ParTranfaûion paffée, le 20 Septembre l 
entre M. de Péréfixe , Archevêque de Paris, 
les Abbé & Religieux de S. Germain, il fin 
venu que ceux-ci ne jouiroient plus de 1' 
tion de la Jurifdiûion Epifcopale que dans 
dos de l'Abbaye feulement , & que le Prior 
S. Germain feroît yicaire Général ryê de M." 
chevêque dans tout le Fauxbourg S, 
cette reftriûion même prouve la vérité de Tel 
tion , puifqu on ne peut retrancher ni linûterl 
partie d'un droit qui n'exifte pas. J'ajouterai^ 
dans tous les Aûes ou les Religieux de S. 
main font intervenus , leur Abbaye y eft tou 
qualifiée dépendante immédiatement du S. Sif>' 
crois quîune poffeflîon auffi longue, confinnéc 
une foule d'Aftes folemnels , & une exemp 
reftreinte par des conventions réciproques, f(*i 
preuve la plus complette de l'authenticité 
des Chartes fur lefquelles elles étoient font 
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(q) Hift. de TAbb. S. Gcrm. 
Preuves pag. 73. 



(r) Ibid. pag. 100. 
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Le nombre & la célébrité des. miracles qui 
opéroient au tombôau de S. Qermain, & la dé- 
3tion des Peuples, firent donner fon nom au 
Conaftère & à TEglife , conjointement avec celui 
= S. Vincent. Dans une infinité d'Aûes des VU* 

VHP fiécles , on nomme la Bafilique de S. Ger-- 
^in , la BaJiUqut de S. Finccnt , ou la Bajiliqut 

S. Vincent & de S. Germain. Le concours pro- 
jgieux des Peuples & le peu d efpace qu occupoit 
Dratoire ou Chapelle de S. Symphorieil, où re- 
z^foit le corps de S. Germain, firent dès -lors 
ï-nfer à lui procurer une fépulture plus conve*- 
'^ ble. En parlant de l'Eglife de S. Germain-rAu- 
' Trois ( Voye[ Quartier du Louvre, pag. 25 ), 
:î fait mention d'une Bafilique bâtie par ordre 

Chilpéric , dont le deffein étoit dy transférer 

corps de S. Germain , Evêque de Paris. Ce 
cDJet n'eut point d'exécution ; ce ne fut que le 

Juillet 754, que cette tranflation fe fit de la 
^apelle S. Symphorien dans la grande Eglife , en 
^fence de Pépin & de (es deux fils Carloman 
Charles. Le tombeau du faint Evêque fut placé 
us le rond-point du Sanftuaire. La néceflîté de 
Cbuftraire à la rage des Normans , l'a fait tranf- 
»ter plus d'une fois. L'Abbé Guillaume III fit 
«re , en 1408 , la Chaffe que nous voyons. Elle 
: alors pofée fur quatre pilier^; mais, en 1704, 

la plaça au-deffus du grand-Autel qu'on venoit 

reconftruire. 
^ette Abbaye éprouva toute la rage des Nor- 
ins. J'ai déjà eu plus d'une occafion de parler 

leurs incurfions, & des ravages qui en furent 
fuite. En 845 & en 858, ils pillèrent ce Mo- 
^ftcre , & ils y mirent le feu en 861. Il fut 
paré huit an$ après par les fpins de l'Abbé 
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Gozlin ; mais , au rapport de du Breul , lesKoi 
mans, revenus àf^aris en 88 J', le ruinèrent j 
que de fond en comble : foit qu'on craignkfcl 
nouveaux malheurs, foit que les fonds ma 
fent pour réparer ceux qu'on a voit effuyés, 1 
& le Monaflère nefurent entièrement rebâtis qi'flj 
990. LTHiftorien de TAbbaye dit (/*) que nousa 
lommes redevables à la piété de TAbbé Mon^ 
& aux libéralités du Roi Robert; il cite»! 
fujet 9 le témoignage d'Helgaud 9 Moine de 
qui nous a donné un abrégé de la vie de ce 1 
mais je crois qu'il s eu. trompé; car Robert 1 
monta fur le Thrône qu en 996^ & les termes ii 
Helgaud s'eft fervi me paroiffent . ne devoir i 
rapporter qu'au Monaftère que Robert fo0(k|j 
S. Germain-en-Laie : A.^najierium S. Germani I 
fiactnjis cum EccUfiâ S. Vinccntii in Silvâ \ 
nata'Ltdia{t). L'Epitaphe qu'on lifoit fur la 1 
de l'Abbé Morard, portoit que l'Eglife de S.( 
main avoit été brûlée trois fois par les ~ 
qu'il l'avoir fait rebâtir de fond en comble;^ 
avoit feit élever une Tour, dans laquelle ils 
mis des cloches, &c. (2^). M. Piganiol place^ 
cette reconftruâion en 1014; il n'a pas âki 
tention que l'Abbé Morard mourut le i**^ 
de cette année , *& que l'Eglife étoit alors 
Elle fiit dédiée par le Pape Alexandre III , 1 
Avril 1 163; & ce Souverain Pontife déckral 
même publiquement, que cette Eglife n'étoitt 
mife à aucun Archevêque ou Evêque , mais \ 
Siège feulement {y)\ ce qu'il confirma que 
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J. Ap. Duchefae , 
Tom. 4 , pag. 77. 
{u) Nicrologe de S. Ccrtn. 



au i*^"^ Avril. 



(a:) Tom. 8 ^ pag;^ i, 
(y) Hift. de S. GcraW 
PrçuTçs pag. 40, s^^i^'^ 
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Ours après dans lé Concile qu'il tint à Tours (;[). 
[ L'Abbé Eudes fit bâtir un nouveau Cloître en 
'l 227; Simon fon fucceffeur fit conftruire, en 1239, 
,^.è Réfeâbire & les murs de l'Abbaye; Hugues 
f Iffi , qui le remplaça , fit bâtir la Chapelle de la 
^y^ Vierge, féparée de FEglife, & l'Abbé Gérard le 
Chapitre & le Dortoir qui eft au-deffus, en 1273. 
U Jufqu'au fiécle dernier , on n'entroit dans TAb- 
ij^baye que par la porte qui eft dans la rue S. Benoît 
^ta face du Portail ; mais , en conféquence d'une 
Jïranfaûion paffée le i^ Juillet 1635, entre l'Abbé 
"^ttenri de Bourbon & les Religieux cle S. Germain ^ 
'on en ouvrit une nouvelle du côté de la rue 
^^^ Marguerite , & l'on conftruifit le Portail que 
inous y voyons; enfin, en 16Ô4, les Religieux 
'firent conftruire le bâtiment qui eft en face de 
^feur Jardin ,*& qui forme les Salles des Bureaux 
-de leurs Officiers & le Dortoir qui régne au- 
* deffus : on doit confulter pour toutes ces varia- 
^lions & pour les détails , XHiJlolre de C Abbaye 
que D. Bouillart a publiée en 1724* 

Je ne dois pa$ omettre ici un des plus beaux 
ornements de cette Abbaye ; je veux dire fa cé- 
lèbre Bibliothèque. Perfonne n'ignore les fervices 
importants que les Religieux de S. Benoit ont 
xendus à la Religion & à la République des Let- 
-.très. Ils ont été les premiers qui fê foient ana^ 
chés & dévoués d'une façon particulière à faire 
levivre l'amour des Sciences & des Belles- Lettres, 
A tirer de l'oubli & de l'obfcurité les anciens ma- 
lîufcrits, à publier tout ce que l'Antiquité a produit 
iur les matières les plus ijtiles & les plus inté- 
xeflantes. La continuité de leurs travaux & de 

* _ I '- 

(^) Coll. CoacU. Tom. 10, pag. 142-4. 
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leurs fuccès leur méritera, de la pofté 
mêmes éloges quon leur donne depuis i 
Quoique cette Bibliothèque ne foit ] 
fujétie au fervice public , les Gens de 1 
trouvent tous les jours le plus facile i 
les Religieux obligeants & éclairés au:! 
garde en eft confiée , fe font un plaifir 
liter les recherches & d'en communiqué 
chefles. 

On a joint , depuis quelques années 
Bibliothèque un Cabinet oii l'on voit , 
même facilité, différents morceaux ant 
dTîiftoire naturelle, qui fixent & mérit 
tention des curieux. Le nouvel Editeur de 
cription de Paris par M. Piganiol [a]^ ai 
fait de fupprimer ce que cet Auteur avoii 
que cette Bibliothèque étoit accompagnée {Tu 
NET DE MÈD'AILLES que D. Placide I 
avoit commencé à former ^ & dont il avoi 
un ajfei^ grand nombre ; cette aflertion e 
tuée de tout fondement. 

Rue Blomet. Elle commence à la i 
Brodeurs , & aboutit au nouveau Cours, 
plans de la Caille & autres , elle eft r 
Plumet : on lui donne le même nom d 
Lettres-Patentes, pour la continuation de 
de Bourgogne, du i8 Février 1720, & c 
Infcriptions qu'on a gravées à fes extrém; 
véritable nom eft Blomet ; dans tous les 
de l'Abbaye , elle n'eft indiquée que foi 
de Chemin de Blomet. 



(tf) Tom, S, pag, 75, l {}) TQW.7^p.77,Edit 
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Ru£ DE Bourbon. Elle aboutit à la rue des 
iS. Pères & à celle de Bourgogne. Cette rue a 
^té percée , vers Fan 1640, fur le grand Pré-ayx- 
Clercs , & Ait ainfi nommée en Thonneur de Henri 
3e Bourbon 9 alors Abbé de S. Germain. Elle eft 
décorée par un grand nombre d'Hôtels remar- 
-juables. On y a placé le dépôt des Voitures de 
a Cour. 

5 • • ■ 

' Rue de Bourbon-le- Château. Elle aboutît 
^un côté à la rue de Buci, & de Fautre à Feutrée de 
^a Cour Abbatiale. Elle doit ce nom au Cardinal de 
ifiourbon. Abbé de S. Germain, qui fît tâtir, en 
21586, le Palais Abbatial que le Cardinal dé Fur- 
cftemberg a fait réparer depuis, tel qu'il eft au- 
'^ourd'hui. Sur le plan que GombouÂ publia en 
1652 , cette rue eft nommée du petit Bourbon. 

i Rue de Bourgogne. Elle aboutît à la rue 
de Varennes & à la Grenouillère , ou Quai d'Orfai. 
Louis XÏV ordonna , par Arrêt de ion Confeil du 
a3 Août 1707, que cette rue feroit ouverte & 
nommée rue de Bourgogne ; elle fut alignée & 
commencée peu de temps après, difcontinuée 
Bnfuite , enfin reprife en exécution des Arrêts du 
Confeil des i*^ Décembre. 17 13 & 15 Mars 1717^ 

6 prolongée dans fa longueur aûuelle , en vertu 
:3e Lettres-Patentes du 18 Février 17ZO, enre- 
^iftrées le 13 Mars fuivant. 

Rue des Brodeurs. Elle va d'un bout à la me 
Se Sévre, & de l'autre à celle de Babylone* Il en 
^ft fait mention dans un Bail à cens du 7 Janvier 
XX. Quartier. G 
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164Z (c). Jai vu auffi que, dès 1644 9 on Ta 
moit rue du Lude; elle eft indiquée fous la 
noms fur le plan de Bullet de 1676* Da 
Titre de TAbbaye S. Germain de 1642^6! 
appelée rue de Brodcval derrière Us Incurabl 
préfume que c eu une faute de Copifte , à 1 
que ce nom n ait été changé par le PeupI 
je n'en ai pu découvrir l'étymologie. Elle fe 
noit à la rue Biomet ; mais , en vertu des hA 
patentes que j ai citées à TArticle précédent, 
a été continuée jufqu à la rue de Babylooe 

Rue Cardinale* Elle donne d'un bout ( 
la rue de Furftemberg , & de Fautre dan 
Cour Abbatiale. J'ai déjà obfervé quelle df 
ce nom au Cardinal de Furftemberg , qui alic 
en 1699» plufieurs places vagues dépendante 
fon Palais Abbatial , à la charge dy faire bi 
on y éleva des maifons dès Tannée fuivante 

Rue de la Chaise. Elle travetfe de la 
de Grenelle dans la rue de Sévre : anciennei 
on Tappeloit C)bi9zm ou pçàu rue de la 'Mald 
Les Copifles en ont défiguré le nom , en éor 
As Che^e , la. Chaire ^ la Chaîne. Sur quelques) 
elle eft indiquée fous le nom de me des Tùp 
^ caufe de IVôpital dont je vais parler. 

Les Enfants Teigneux. J'ai obfervé, en 
lant des Petites - Maifons ( f^oyei Quartie 
Luxembourg , pag. 88 ) , que la Ville y 
deftihé un endroit propre pour y recevoi 
perfonnes^ affligées de la Teigne. Ainfi Ion n 



(tf) Cartttl. de S. Gcrm. fol. 13^ v^ 
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être furpris de voir que nos Hiftoriens n^en aient 

fait une mention particulière , & quils Taient 
ifondu avec l'Hôpital des Petites-Maifons dont 
ait partie* Dans la crainte que la maladie de 
Feigne ne fe communiquât ^ on avoit mis, dans 
; bâtiments féparés 9 les malades qui en étoient 
aqués ; mais 9 pour plus grande fureté 9 on en 
conftruire de nouveaux 9 uniquement deftinés 
ur eux 9 avec une Chapelle 9 qui fut bénite fous 
ivocation de 5" Rdm. Sauvai dit (^) que cet 
iblifTement fut fait en 1655; il eft cependant 
térieur à cette époque 9 puifquil eft défigné 
us le titre à' Hôpital des Teigneux^ fur le platt 

Gombouft 9 publié en 1652. 
« 

Rue Childebert. Elle eft fituée dans l^Enclos 
TAbbaye S. Germain. Le Cardinal de Furfteni- 
rg ayant, comme je Fai remarqué ci devant, 
Daré & embelli le Palais Abbatial , fait bjitir des 
lifons & ouvrir des rues , les Religieux 9 de 
tr côté 9 cherchèrent les moyens de profiter 
n terrein prefque inutile 9 qui rendoit leur Cour 
égulière. Pour corriger ce défeut , ils firent 
^Ter9 du côté & derrière les maifons de la rué 
Marguerite 9 plufieurs bâtiments concigus & 
Lformes qu'ils nrent continuer en retour^ parai- 
^ment à la rue S. Benoit 9 jufqu'à Teittrée de 
:r Monaftère, qui donne dans cette rue; ce qui 
xna trois rues 9 dont la principale fut appelée 
i/debertj du nom du Fondateur de TAbbaye. La 
îmière pierre de ces édifices fîit pofée par le 
irdinal de fiifii 9 Abbé de S. Germain , le 1 i 
i^ril 171 5. A l'entrée de cette rue & du côté 

id) Tom- X, pag. s^. ,. 

C i| 
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de TEglife , îl y avoii un Puits qui fubiî 
cote ; mais les Religieux ^ pour la fymmé] 
décoration & Futilité , ont tkit conftruire, ( 
oppoféy une Fontaine qui fournit de Teau 
ceux qui habitent cet Enclos , & aux envin 
fuis furpris de voir que M. Piganiol {t) ait i 
que cette rue fut ouverte en 1703. 

RuË DES Ciseaux. Elle traverfe de 1 
S^ Marguerite à la rue du Four. Ce nom vieil 
Hôtel appelé des Cifcaux^ dont il eft fait m( 
dans les Titres de S. Germain en 1453 9 & 
plufieurs Aûes poftérieurs. D'autres plus mod 
l'ont confondue avec une ruelle voifme,! 
plus près du Pilori , & qui ne portoit , da 
XI V^ iiécle 9 d'autre nom que celui de rd 
defcend des Fojjes S. Germain à la rue de la i 
c/te-Oie & à la me du Four. Le Procès -vert 
16369 la nomme rue des Foffes S. Germain. 

Rue du Colombier. Elle commence à 1 
de Seine , & finit au coin de celle des petit 
guftins. Ce n'étoit anciennement qu'un d 
^ntre l'Abbaye S. Germain & le Pré-aux-( 
Tai vu quelques Titres qui font mention 
maifon dite le Colombier près les murs de CAi 
.& Sauvai dit (/) que , fuivant un Regifl 
Tréfor des Chartes à Tannée 13 17 & fuiv 
il eft fait mention de la vente d'ime maifon , 
terre & jardin fis à S. Germain , au lieu r 
le Colombier ; on en peut inférer que c'eft 
qu'eft venu le nom de cette rue. En 158 
l'appeloit rue du Pré -aux- Clercs. Cette ni 



(tf) Tom. % , pag. 83, I (/) Tom. i , p;?g. 
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itôt ce chemin , étoit auparavant plus reculé da 
té de la Rivière , parce que Charles V ordonna 
creufer des foffés autour de l'Abbaye ; mais , 
mme dan$ la fuite on les jugea inutiles , les 
îligieux le$ firent combler,- excepté dans la k>n- 
eur de cent toifes qu'ils réfervèrent pour y 
re un Vivien Ceft fur Tefpace qu'il occupoit y 
qu'on remplit , que le Bailli de S. Germain fit 
re l'alignement d'un nouveau chemin 9 le j^ Oc- 
bre 1585. Le lendemain il ordonna qu'on met- 
ait, aux deux extrémités, des Portes qui (croient 
"mées la nuit , & défendit auxX^haniers & Mar- 
ands de Chevaux d'y paflfer. Quelques années 
rès , l'Abbé & les Religieux permirent à des 
Jticuliers d'y bâtir , ainfi qu'il réfulte d'un Bail , 
rens du 3 Avril 1640. Us fiirent apparemment 
' ublés, dans la jouifiance de ce terrein^ par le& 
oliers de l'Uni veriité ; car, le 26 Mars 164 1 , 
t^arlement rendit un Arrêt , par lequel il or- 
"3na qfle les bâtiments commencés feroient con- 
gés (^) : ce font les maifons que nous voyons 
^ du Colombier, & celles cielarue des Marais» 
L leur font contiguës. 

Rue s. Dominique. Elle commence au haut 
la rue de Taranne , & finifToit à la Barrière des 
valides ; mais aâuellement elle eâ^ prolongée 
iquà l'extrémité du gros Caillou. Ayast que les 
ligieux de S. Dominique 9 qm ont &it. donner 
nom de leur Inflituteur k cette rue » jvinfient 
" établir,, on l'appeloit /« CAemi/r des floches ^ 
rce qu'on les conduifpit par-là auv'Pré-aux* 
^ercs & à la plaine de GreneUe. Dans un Titre 

i,g) 1* UïTcnt. fol. 4a. \^^ * 

C iiî 
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de 1542» elle eft nommée It C/umin aux VoAaA 
autrement dit de la JuJlUe^ parce qu^alors cdki] 
l'Abbaye S. Germain étoit fituée au bout de cède- 1 
min. Les Dominicains s'adrefsèrent , en 1643,1 
failli de S. Germain, qui leur permit de metoei 
'deux extrémités de ce chemin un marbre 
cette Infcription : Rut S. Dominique jaàs i 
yachts. 

Les Jacobins Réformés. En parlant du' 
▼ent des Jacobins de la rue S. Honoré ( f^ 
Quartier du Palais - Royal , pag. 39 ) » faif 
mention de la Réforme que le P. SébaiHenI 
chaëlis avoit introduite dans Ton Ordre. £l!ei 
roit peut-être pas eu tout le fuccès quoii] 
avoit efpéri , fi le P. Nicolas Rodolphi , Gàtfj 
de cet Ordre, n'eût pas pris la feule voie»! 
venable pour en accélérer les progrès & «1* 
furer la durée: ce fut d'établir un îfoviciat 
de rOrdre en France, pour ceux qui vou 
embraffer la Réforme. Il obtint , à cet efe»'^ 
Bref d'Urbain VIII, le 12 Septembre i629)f| 
défend à tous les Supérieurs de recevoir 
Novice à la prife d'Habit , ou à la Profeflioo, 
dans les Maifons réformées , défignées par fc< 
néral, à peine de nullité. Louis XIII pensiK 
établiiTement par fes Lettres-Patentes du 4 
1632 , confirmées par d'autres qu*il accorÂil 
née fuivante. Il paroit cependant qu'on n^ 
pas attendu que ces Lettres firflent exp^" 
puifque, dès le 15 Août 1631 , quatre Relîj 
tirés de la Maifon de la rue S. Honoré , 
entrés & s'étoient établis dans celle qui 
\wx à cet article* Il eft certain dailleurs fr) 
permi^n de TÂbbé de S. Gennain^ qui few 
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'jLti préalable néceffaire pour former cet établif- 
^ement, ne leur fut accordée que le 18 Juin 1632. 
tH^ Cardinal de Richelieu ne fe contenta pas de 
iSdre autorifer la Réforme; il la protégea par fon 
(prédit , Taflura par fes bienfaits 9 & mérita , par 
g^s libéralités , d'être regardé comme le Fondateur 
i^fe cette Maifon. Ces Religieux s'étoient contentés 
les logements quils y avoient trouvés ; c'étoit 
ane Maifon acquife des S'' & D""* le Févre, avec 
J2/m Jardin & un Clos contenant fept arpents & 
Qj^emi : ils avoient fait conftruire une petite Cha-* 
..pelle, qui fut bénite en 1631 ; mais le nombre 
j^e fujets qui fe préfentoient pour entrer dans 
^Ordre augmentant tous les jours, ils fe virent 
^dans la néceffité de* faire bâtir des lieux plus ré- ^ 
^^guliers. Ils commencèrent par lïglife j qui fut 
fionftruite fur les deilins de BuUet. La première 
«pierre y fut mife par M. Hyacinthe Serroni , ci- 
^devant Religieux de S. Dominique , alors Arche- 
"^vêque d'Albi, & par D"** Anne de Rohan-Mont- 
.bafon , DucheiTe de Luynes 9 le 5 Mars 1682 ; 
çUe fiit achevée & bénite l'année fuivante. Ces 
;Religieux l'ont fucceffivement agrandie telle x\\\o 
)no\xs la voyons^ Us ont auffi partagé leur terrein > 
'dont le Cloitre & le Jardin occupent une partie; 
l'autre eft couverte de maifons louées à des Par- 
ticuliers: ces bâtiments ont été finis en 1740»^ 
Cette Maifon eft deftinée pour le Noviciat des 
Jacobins réformés^ comme je Fai déjà dit. 

Les ReugieusesChanoinesses du saint Sé- 
PULCHRE, vulgairement appelées les Religieu* 
SES DE Bbllechasse. Cet Ordre fut iiiftimé 
en Paleftine vers la fin du XI^ fiécle 9 mais il ne 
iiit connu en Europe quç long-temps après. Oa 

G iv 
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n'en fera point étonné , fi Ton fait attentio: 
les Rois de Jérufalem ne Tavoient établi que 
Aes Hommes deftinés à la garde du faint Sépu 
& que les Filles n'y furent admifes que pc 
charger des foins & des détails propres i 
fexe. La ComtefTe de Challigni (A) appela 
ques-unes de ces Religieufes de Vifet au Pa 
Liège, & les établit à Charleville en 1622 (^ 
Baronne de Planci fit venir à Paris cinq d 
Religieufes en 1632, & non de Nanci 9 corn 
dit M. de la Barre (A): elles y arrivèrent le Dim; 
des Rameaux (2). Les difficultés qu^elles ei 
rent pour s'établir , ne furent furmontéej 
trois ans après. On ne vouloir point alors i 
de nouveaux établiiTements Religieux , à 1 
"quils ne fiiflent fuffifamment dotés. M. 
niol [m) y qui a copié jufqu aux fautes qui fe 
vent dans les Hiftoriens de Paris, ajoute f 
AeUgieufes auraient été obligées de s*en retoun 
un riche Panifan , nommé Barbier, ne leur eût Di 
une grande Mai/on quil avoit au lieu die BelU 
C'eft Êdre un peu trop d'honneur à ce Partie 
qui n'eut d'autre mérite que celui de donner 1; 
férence aux ChanoinefTes du faint Sépulchre 
Tacquifition de cette Maifon» dont la Mère 1 
de Livenne de Verdille, qui en étoit Pri 
acheva de payer le prix. Cette vente fut é 
16 Juillet 1635 ; & 9 le 23 du même mois de 
née fuivante , M""* la Ducheffe deCroy leur < 
2000 livres de rente. Ces Religieufes fe plac 



(h) Hift. des Ordws Rclig. [ {k) Tom. y , pag. i% 

(/) Hift. de Lorramc» T. j , | pag. i % ç^. 
W- 771. I On) Tom. g , pag, i 
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if abord à Textrémité du Clos de BellechafTé au 
Hiieu dit Bel-air^ en attendant que leur Monaftère 
fijut bâti. Elles y entrèrent le 21 Oôobre de la 
j^nême année, en vertu de la permiflîon que TAbbé 
^Àe S. Germain leur en avoir donnée dès le 20 
^Août 1635. Tous les obftacles que ces Religieu- 

Î£S avoient d'abord éprouvés ayant été aplanis » 
^|ljOuis XIII j par Tes Lettres-Patentes du mois de 
^Vlai 1637, confirma cet établiiTement , fous le 

dtre de ChanoineJJes Régulières de £ Ordre dufaint Si* 
jmlchre de Jérufalem , fous la Régie de S. Augufiin. 
j^les en ont obtenu de nouvelles le 25 Septembre 
^660, enregiftrées le 15 Février de Tannée fui- 
^/ante. Il paroit , par les plans de Gombouft & 

le BiiUet, quon les appeloit amplement alors 
Y«5 Religieufes de Lorraine. Elles ont augmenté leurs 

tardins & leurs Bâtiments, & ont fait reconftruire 
jicur Chapelle, qui fiit bénite en 1673. 

t Les Filles de la Providence , fous le titre 
\:iê S. Joseph. Cette Communauté de Filles fé- 
pulières doit fon origine à Marie Delpech, con- 
nue fous le nom de At'* de Létan. Elevée à Bour* 
Idéaux- dans une Maifon d'Orphelines , elle en 
devint la Bienfaitrice, & lui procura des Statuts 
Bc des Règlements qui lui furent donnés , en 16389 
par Henri d'Efcoubleau de Sourdis , Archevêque 
de cette Ville. L'utilité de ce nouvel établiffe- 
ment fît naître , à quelques perfonnes pieufes , le 
deffein d'en former un femblable à Paris. M"^ de 
Létan s'y rendit à cet effet le II Février 1639» 
& fe logea d'abord rue du Vieux-Colombier, dans 
une Maifon occupée par quelques Religieufes 
v^enues dé CharlevUle. Le nombre d'Elèves qu'elle 
Rprmoit s^augmçntant toxxi les jours , elle prit k 
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loyer, près du Noviciat des Jéfuites^ une M 
qui devint bientôt trop petite pour quatre-^ 
Orphelines, quon avoit mifes fous fa coni 
En conféquence elle acheta > le 3 Février 1 
la Maifon rue S. Dominique > que cette Coi 
naiité occupe aujourd'hui , & Tagrandic par 
quificion qu elle fit de fept quartiers de terre 
tîgus, le 26 Août fuivant. Le Roi permit cei 
bUfTement par fes Lettres du mois de Mai i 
& M. Henri de Gondi , Archevêque de Paris, 
donna, le 28 Janvier 1642 {n)^ des Statuts qn 
obfervent encore avec la plus grande exaâii 
M"* de Léran prit poiTeflion de cette Maifo 
24 Mars 1640» fui vaut les Aâes manufcric 
FAbbaye S. Germain ; cependant D, Bouilbu 
& les Hiftoriens de Paris {p) difent qu'elle 
Alt introduite 9 avec fes Compagnes ^ que Ii 
Juin fuivant. 

Cette Société & fes Conftitutîons ont ét^ 
j>rouvées par le Souverain Pontife, & con£r 
par Lettres-Patentes du dernier Mars 165 l.l 
|et de cette Inftitution eft d'inftruire des Oi 
fines , & de leur apprendre à faire les ou? 
convenables à leur fexe, jufqu*à ce qu'elles! 
en état d'être mariées, ou d'entrer en Reli^oi 
de fe mettre en fervice : on peut aiTurei 
jufqu a préfent cet objet a été rempli , dans 
fon étendue , avec un foin & une exaûitnd 
ne laiflent rien à defiren 

Cette RUE eft encore remarquable par plu 
Hôtels, & particulièrement par ceux de Matij 

(«) Sauvai, Tom. j, p. 107* | ( p) Hift. de Paris, T 

(•) Hitt. de TAbb. S. Gcmii I pag. i}?»-— la Barre,! 

pag- iî4- I p. X5I.— Kganiol,T. S, 
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.zde Lùynes, de Grimberghen 9 de Mole 5 de Chaftil* 
çlcn, de Broglie, de Rupeltnonde, de Guerchi^ 
flde Poitiers 9 de Noailles, de Conti^ de Lignerac^ 
^<le Comminge 9 de Mirepoix , &c. 

à Rue de l'Échaude. J'ai déjà eu occafion de 
giremarquer quon appelle ainii une ifle de mai* 
gibns en forme triangulaire , qui donne fur trois 
jrues ; ainfi celle-ci aboutit aux rues de Bourbon- 
^le-Château, du Colombier & de Seine. En 1541 » 
;;2 cette rue netoit défignée que fous le nom de 
^ruelle qui va du Guichet de t Abbaye à la ruz de 
^Seine; &, en 1549) ruelle qui defcend de C Abbaye 
r^à la rue de Seine (y). Malgré cette défignation, il 
^faut observer quelle ne paffoit pas alors la rue 
^ du Colombier , & que la partie qui fe prolonge 
j au-delà n'a été continuée qu'en 1586. On voit, 
■ par un Bail à cens & rente du 7 Mai de cette 
. année , que le Cardinal de Bourbon donna à Géo- 
\ froi Lambert , « une Place triangulaire de cinq toifes 
; M de long droit alignement , ayant par le milieu trois 
. n toifes un pied, tenant à la rue de Seine & à une 
! n rue qid va de ladite Abbaye au Pré-aux-Clercs (r)>>. 

Ce ne ftit que le 26 Mars 1608 9 qu'on permit 
\ de bâtir fur cet emplacement. Je n'ai point trouvé 
; quand cette rue a commencé à porter le nom 
\ de CEchaudé; mais elle eft ainfi défignée dans le 
\ Procès -verbal de Vifite des rues de Paris en 1636. 
' La plupart de nos plans ne la diilinguent pas du 

cul-de-fac du Guichet^ qui en fait la continuation: 
I il tire fon nom du Guichet de l'Abbaye, qui eft fitué 
\ à fon extrémité. On y conftnûfit un Jeu de longue 



(^) ArctL de S. Gcnnain. | (r) Ibid. &* InTcne. fol. «&• 
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Paume , que BuUet nomme Jui-de-Paumt it Um 

& qu'on a détruit depuis. 

Rue de lXgout. Elle aboutit au carrefco 
S. Benoît & à la rue du Four. Ce nom eft ii 
à un égoût , lequel y paffe encore. AncienneM 
on l'appeloit rue Forefiicr^ enfuite rue de la Cm 
tille j parce qu'elle conduifoit à la Courtille,(i 
Clos de r Abbaye S. Germain. Au XV* fîécle oui 
nommoit rue de Tarennes , à caufe qu'elle régnfli 
le long d une grande Maifon , dite X Hôtel de h 
rennes y qui a fait donner ce nom à la grande t 
à la petite rue Taranne : on lui donnoit enc» 
ce nom en 1523 (/). J'ai trouvé , dans le Teiflf 
de cette année , une maifon énoncée Jife m i 
Four , faifant U coin de la rut de Tarennes. k 
commencement du fiécle dernier , on la nomntf 
rue de C Egoût. 

A l'extrémité de cette rue, & prefque enfifl 
de celle de S" Marguerite , eft un paffage ^ 
conduit dans la rue du Sépulchre , & qui fe feu 
la nuit. Au milieu du fiécle paffé, il y avoit ( 
cet endroit une Académie Royale. M^"" Croii 
en ayant fait lacquifition , y fit conftruire ji 
fieurs maifons & ouvrir un paflage de cornu» 
nication : on lappelle la Cour du Dragon ^ par ail 
fibn fans doute à celui que les Peintres & I 
Sculpteurs ont imaginé de mettre fous les pic 
de S" Marguerite, & quon a fculpté au-de£ 
de la principale Porte de cette Cour. 

Rue de Furstemberg. On a donné ce w 
4u paflage qui conduit de la rue du Colomb 

(/) Archives de S. Germaio, 
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» à fflôtel Abbatial de S. Germain. J'ai remarqué 
ci - deffus que cette rue fiit ouverte en 1699.^ 
( f^oyei rue Abbatiale , pag. 4. ) 

« Rue de Grenelle. Elle commence à la Croix- 
3: Rouge, & finit à l'extrémité du gros Caillou. A 
d Tendroit où eft fitué le Château de Grenelle , & 
ai fur l'emplacement qu'occupe l'Hôtel de l'Ecole 
ëLMilitaire, étoit anciennement une Garenne ap- 
& partenant à l'Abbaye de S'* Geneviève. Les titres 
s latins la nomment Garanclla; les Traduâeurs ont 
5. corrompu ce nom, en écrivant GucrnelUs^ Guar-» 
tMdlcSj GarntlU & GrcncUc. Lotfquon eut relevé 
f & redreffé ce cheipin, on l'appela Amplement le 
^'Chemin muf^ le Ctumin de Gamelle ^ enfin rue de 
: Grenelle. 

i A l'entrée de œtte rue étoit fitué le Couvent 

BES Petites -Cordelières. J'ai déjà parlé de 

t rétabliflement de ces Religieufes au Fauxbourg 

• S. }AsLtce\.{Foye[ Quartier de la Place ^aubert , 

i pag. 75.) Leur nombre s'étant beaucoup augmenté, 

^ elles cherchèrent les moyens de former un fécond 

( établiffement. Elles les trouvèrent dans la libéra- 

i litë de D"* Catherine Dabra de Raconis, qui leur 

j( donna une Maifon & Jardin au Cloître S. Marcel, 

^ & quelques rentes, par Aâe du 13 Décembre 

I 1628 , approuvé par M! l'Archevêque le 1 5 du 

I même mois {t). 11 y a quelque apparence que les 

•Cordelières ne trouvèrent pas ce lieu aflez vafte 

ou afiez commode, pour remplir l'objet qu*elles 

s'étoient propofé. Elles obtinrent de Louis XIII, 

des Lettrés -Patentes le 25 Mars 1632, enregif- 



(r) Sauvai, Tom. 3 , jpag, 174* 
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trées le 17 Août de Tannée fui vante , qnib 
permettoient de fonder & infiitucr dans la Vikn 
peut Couvent de leur Ordre , par forme de fecmï 
leur Monajlire du Fauxbourg [u). M. FArchevqie 
ayant confenti l'exécution de ces Lettres kjf^ 
Mai 16329 & M. Pierre Poncher, Auditeur eik^ 
Chambre-des-Comptes , & la D"* fa fœur, aju 
donné aux Cordelières une Maifon & une Fk 
rues des Francs-Bourgeois & Payenne, par CoM 
du 3 1 Décembre de la même année y ces tt 
gieufes s'y établirent fous le titre de Reli^ 
de 5** Claire de la Nativité. Le IJ Mai 1687,^ 
acquirent , à titre d'échange ^ THôtel de Beaié 
rue de Grenelle: Louis XIV leur permit deijf 
transférer, par fes Lettres- Patentes du mois im 
de la même année , vérifiées au Parlement kl 
Septembre fuivant. 

L'Hôtel de Beauvais 9 dont je viens de padSi 
m'engage à rappeler deux circonftances ; rune,fe 
ce fiit d^ps cet Hôtel que furent logés 9 en lâii 
le Doge & quatre Sénateurs de la République t 
Gênes , lorfqu'ils vinrent faire au Roi les to 
ââions que S. M. avoir exigées d'elle; FaM 
que la Salle des Bals fut confervée & chafl|k 
en une Eglife. De Fer , fur fon plan publié * 
i($92) a placé, en cet endroit de la rue de â^ 
neUe , des Carmélites , & les Filles de la Natnii 
dans la rue du Chaffe-midi, vis-à-vis les W, 
montrés : ce font deux fautes. Le Monaftère 
Petites-Cordelières à été fupprimé , en vertu Ji 
Décret de M. l'Archevêque du 4 Juin 17491 
confirmé par Lettres- Patentes du mois de ïuifc 



(k) Hift. d» Paris, Tom. i , pag, 4^5, & Tom. j , pugi ^ 
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Q^lbivanty & remplacement a été vendu à des Par-^ 
^|iculiers, lefquels ont £iit bâtir pluileurs Hôtels 
^]ui décorent cette rue. 

jj 

^ L'Abbaye de N. D. de Pentemont. Ce Mor 
riaftère fut établi d'abord dans une Maifon dé- 
pendante de lHôpital général 9 pour des Religieufes 
fîtes du Verbe Incarne & du très -Saint Sacrement. 
tiatherine Florin & Jeanne-Marie Chéfar de Matel 
'Vétoient aflodées pour former une Communauté ^ 
ipii fe deitineroit à rinftruâion des jeunes Filles. 
X^e projet y formé en 16x5 9 ^^^ ^^^ exécution à 
^yon , en conféquence de la permiifion qui en 
jBic accordée par M. Miron, Archevêque de cette 
^ille; & le nouvel Inflitut fiit confirmé par une 
^uUe dVrbain VIII, du 13 Août 163 1. Ainû ce 
tie fut ili en 1637 que cette Congrégation fut 
formée y ni à Avignon en 1639 f comme l'avance 
^. Piganiol {x): la D°** de Matel avoit été obli- 
'JKée^ dès i6z7> de venir à Paris. L'utilité de fon 
wflitut lui procura la proteûion de la Reine Anne 
^Autriche 9 & celle de plufieurs perfonnes de la 
^ première diiiinâion; dès-lors elle forma le projet 
^ide faire un établiflement dans cette Capitale. 
i^Elle fut fécondée dans ks vues par ceux qui la 
J^rotégeoient , & obtint des Lettres -Patentes au 
«inois de Juin 1643» m^ ^^ pennettoient de s'y 
!;^blir : en conféquence elle logea fa petite Com- 
'munauté dans une grande Msuiba, accompa^ée 
^e Jardins , rue de Grenelle » qui appartenoit à 
^Hôpital général 9 au lieu dit YOrangerU. Le Prieur 
de S. Germain - des - Prés 9 qui en avoit béni la 
Chapelle , les introduiât dans ce Monafière le 4 

*l I ■■■!■■ "^ 

(x) Tom. 8 4 pag. lo^. 
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Janvier 1644, fous le titre SAuguflines eu fi 
Incarné & du Saint Sacrtntint^ Cette Cominm 
n'avoit pas aflez de revenus pour iubMeril, 
par cette railon ^ les Lettres - Patentes de \k 
n'avoient point encore été enregillrées. Lest 
du Verbe Incarné follicitèrent ^ obtinrem,çJ 
1667 y des Lettres de furannation , auicc[ 
Parlement n auroit peut être eu aucun ég 
lorfqu'en 1670 on uipprima pluûeurs Hoipifl| 
Mailons Religieufes ^ M* l'Archevêque de I 
n'en a voit pas transféré une partie dans le C 
\^nt du Verbe Incarné: alors , & Iç 19 "' 
cette année, le Parlement enregiftra ces 
( quoique M- Piganiol avance le contraire) ( 
condition cependant de ne point recevoir 1 
vices jufqu'à ce qu autrement en eût été 
Cette défenfe procura aux Religieufes de ] 
mont loccafion de s établir à Paris. 

Cette Abbaye fut fondée, en 1117, 
lippe de Dreux , Evêque de Beauvais , poifij 
Bénédi£Hnes! cinq ans après, elles embr * 
la Régie de Cittmix^ Cette Maifon étoit 
le penchant de la montagne de S. Symph 
près de Beauvais. C'eft de cette ûtuadon^ 
a penfé que venoit le nom dt Pènu*Mùnt \ 
avoit été donné» Les débordements de la 
d'Avalon avoient pluiieurs fois dégradé lesl 
ments de cette Abbaye. L'inondation qui f 
en 1646, les força de fe réfugier dans nflJ 
Fauxbourgs de Beauvais; mais, s*y trouvanti 
refferrées, elles obtinrent , au mois d'Août ïfj 
des Lettres - Patentes , qui leur permettûiall 
s'établir à Paris ; en conféquence , & du ce 



(^) Ibid. pajj. lia 
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nt de leurs Supérieurs , de celui de M. TAr- 
svêque de Paris du il Janvier» & du Prieur de 
Germain-des-Prés du 20 Juin de ladite année ; 
2s achetèrent , à titre d'échange , des Âdminif- 
teurs de THôpital général, le Couvent des Filles 
Verbe Incarné, & obtinrent les Lettres- Patentes 
nt je viens de parler. Ces Filles avoient été 
feprimées Tannée précédente » & leurs biens 
Dient été appliqués à THôpital général, par Or- 
anance du Prieur de l'Abbaye du 27 Février 
7 1 , confirmée par Lettres-Patentes du 20 Mars & 

Arrêt du Parlement du 4 Septembre de la même 

ftée. Elles furent alors transférées à la place du 

ts-rHermite , dans une Maifon dite la Crèche^ 

mt j ai fait mention. ( f^oyei Quartier de la Place 

iibert, pag. Il 5.) 

--ES Carmélites. Pai déjà parlé de la Réfor- 

introduite dans cet Ordre par S^ Thérèfe. 

*R>^Î Quartier S, Benoît, pag. 156.) Ces Reli- 

Liies, qu on avoit établies à N. D. des Champs, 

Lut defiré d'avoir dans Paris une Maifon qui 

: leur fervir de refuge & de retraite en cas 

néceffité , foUicitèrent & obtinrent , au mois 

.vril i6y6, des Lettres - Patentes qui leur per- 

ttoient d'établir rue du Bouloi un Monaftère 

i feroit dépendant du leur , avec défenfes dy 

revoir des Novices ou des Profefles , ni d au- 

s Religieufes que celles qui feroient envoyées 

celui de N. D. des Champs. Ces défenfes fub- 

:èrent jufqu'en 1663 , que la Reine Marie- 

àérèfe d'Autriche voulut fonder un Couvent 

Carmélites en l'honneur de fa Patrone & en 

zronnoiiTance de la naiflance de M. le Dauphin; 

xis , fe trouvant gênée par les Lettres-Parentei 

XX, Quartier. D 
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recevoîr "des Novices, des donati 
fications , &c. il leur tranfporta i 
tion que la Reine y avoir faire 1( 
ces Lettres furenr enregiftrées I 
mois de Décembre 1663. La R( 
& la Reine Anne d'Aurriche posé: 
pierre de TEglile de ces ReligieuC 
1664. Le peu d'étendue & de coi 
qu elles habitoient , leur fîr defir 
férées au Fauxbourg S. Germain : 
rent la permifîîon en 1687, iuivai 
TAbbaye (a) ; cependanr Sauvai {b) 
& de la Barre (c), ne placent c 
quen 1689. 

Les Filles de S^^ Valere. d 
nanté de Filles Pénitentes* Le fuc 
établiffements de ce genre qu'on 
mes , engagea quelques perfonnes 
ci. Le P. Daure , Dominicain , d< 
^^oviciat , y eut la plus grande ps 
1704, on acheta un terrein qui 

cenrs trpnrp tnîfpç f^n {iinprfîrîp ! < 
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; bâtiments néceffalres & une Chapelle. Les 
lies Pénitentes y furent admises en 1706 : cet 
ibliffement fut enfin confirmé par Lettres -Pa- 
ntes du 3 Septembre 1717. ■ 
La rue de Grenelle eft remarquable par la 
>ntaine que la Ville y a fait conftruire en 1739» 
►nt la fculpture eft deBouchardon, & par plufieur» 
àtels dont les principaux font ceux de Mau- 
pas , de la Motte Houdancourt , d'Eilrées , de 
Marche , de Villars , de Sens, &c. On peut re- 
rder cette rue comme une belle avenue, qnî 
►nduit aux deux fuperbes monuments de la piété 
de la munificence de Louis XIV & de Louis XV. 

L'HÔTEL Royal des Invalides. Un des 

•'jets les plus capables ''^de fixer lattention du 
iniftère, & de contribuer à la gloire & à Tavan- 
ge de la Nation , éroit de pourvoir au logement 
à la fubfiftance dejs Officiers & des Soldats 
i , ayant verfé leur fang pour la Patrie , ou 
rilli dans le fervice , fe trouvent hors d'état iSt 
aialer leur zélé & leur courage, Henri IV avoit 
3Jcté un établiffement en leur faveur. On les 
iça d'abord rue de Lourcine , dans la Maifon 
la Charité Chrétienne. ( Voye^cçi article. Quart, 
la Place Maubert , pag, 87.) Louis XIII, 
vmé du même efprit , deftina, pour remplir cet 
jet , le Château de Bicêtre , qui étoit alors en 
Lne; il y fit faire, en 1634 » des bâtiments con- 
^rables, & Ton cïppela cette Maifon la Com 
txidzric de S. Louis. Les événements qui fuivi- 
ntt la mort de ce Monarque , furent une des 
încipales caufes qui em|>èchèrent le fuccès de 
t étab.iffement. Louis XIV difpofa de cette 
^^fon, en 1656, en iaveur de l'Hôpital général. 

Dij 



un nouveau degré à la ipieadeur 
en faifant élever , en faveur des I 
vres , âgés ou bleiTés , un monume 
grandeur & de fa piété. Il donna i 
J'acquifition dun rerrein convenal 
les tonds néceflaires pour les édifi 
dotation, par Arrêt de fon Confei 
Mars 1670. Les fondements en f 
30 Novembre de l'année fuivant^ 
édifice étoit déjà très-avancé , & 
cevoir des Officiers & des Soldats , 
donna, au mois d'Avril 1674 y for 
fondation , & ordonna ce qui feroi 
cette Maifon , qui fut qualifiée , 
ai Hôtel Royal des Invalides. L'Eglifi 
cée peu après cette époque , ma 
finie qu'au bout de trente ans : A 
de Noailles , Archevêque de Paris 
28 Août 1706, fous le titre & Fin 
Louis. 
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ii'îls pottoient, &aux devoirs qu*il impofe. Le 
oi, touché de cette infortune, malheureufement 
op commune à une infinité de familles Nobles , 
ixquelles il ne refte prefque que la gloire de 
urs Ancêtres & rimpoffibiîité de pouvoir mar- 
ier fur leurs traces , ranima leurs efpérances. 
ir fon Edit du mois de Janvier 175 1 > enregiftré 

22 du même mois ^ S. M. a fondé & établi 
3ôtel de TEcole Royale Militaire en faveur de 
nq cents jeimes Gentilshommes , pour y être 
Ltretenus & élevés dans toutes les iciences con^ 
nables & nécefTaires à un Officier. Pour la 
mdation de cette Ecole 9 le Roi accorda le bé- 
-fice d\ine Loterie & les revenus de TAbbaye 

S. Jean-de-Laon, alors vacante. Le Brevet 
zinion fiit expédié le i^*" Novembre 1756; elle 
r: autorifée par une Bulle de Clément XIII du 

Juillet 1760 9 en conféquence de laquelle le 
M fit expédier, au mois de Novembre 1761 ^ 
s Lettres-Patentes pour la fuppreffion du titre 

cette Abbaye , & pour Funion des revenus à 
tôtel de FEcole Royale Militaire : çUes ont été 
vegiflrées le 15 Juillet de Tanaée fulvante, La 
cmière pierre de la ChapeUe foc bénite par 
». l'Archevêque de Paris, le j Juillet 1769, ea 
^fence du Roi , qui la pofa au même in{lant« 
Quelque vaftes que fuflent les bâtiments* de 
Kr Hôtel , ils aétoient pas fuffifants pour le 
f^nd nombre des Officiers, des Profefieurs, des 
éves & des perfonnes attachées au fervice^ 
iM. en étant informée , jugea convenable d'en 
xroyec la moitié au Collège de la Flèche , pour 
être formés & inftruits jufqu'à ce qu*ils aient 
teint rage néceflaire pour venir ici faire leurs 
w^rcices.. 

Diii 
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Il paroît, par un Arrêt du 22 Février ijh, 1 ^ 
<{u'on avoir commencé à bâtis un Hôpital kl < 
la rue de Grenelle', & quon avoir impoftH ^ 
taxe fur les Habitants , pour contribuer aiixf" 
de la conftruâion. Je ne fais fi ces ouvrages 
été interrompus ou deftinés à d^autres uliffl ^ 
}e n ai pu même découvrir précifément cifl \ 
étoient fitués. | ^ 

c 

La Rue de Guénégaud. Elle aboni4 ' 
Quai de Conti & à la rue Mazarine. Le Dri 
Nevers ayant fait bâtir un Hôtel fur unc^ 
du terrein quavoit occupé celui de Ncfci] 
Princefle Marie deGpnzagues de Cléves,iaw 
obtint , le 14 Août 1641 , des Lettres -Bi 
portant petmiffion de vendre le terrein 4 
matériaux de cet Hôtel à différents Partki 
pour y bâtir des maifons & percer des 
Henri de Guénégaud, Miniftre & Secrétaire 
fiu un des acquéreurs. Il fit conftruire un 
auquel on donna fon nom , ainfi qu'à la tvfà 
fut ménagée le long du jardin. Elle ne le W 
cependanr pas encore en 1652, comme offîi 
le voir fur le plan ' de Gombouft , pubfii 
cette année , fur lequel elle eft défignée fatf' 
Clin nom. Cet Hôtel fut depuis vendu à Jfj 
Prîncerte de Conti , comme je le dirai ci-afi 
Au bout de cette rue eft un égoût ; c*eftfl^ 
endroir que pafToir autrefois le mur de TeiK* 
de Philippe -Augufte, 

Rue s. Guillaume. Elle commence- à W 
des SS. Pères; &, retournant en équerre, elle ak* 
à la rue S. Dominique vis-à-vis de celle des Ri* 
Cette fituation lui a quelquefois fait donner, iA 
cette partie, le nom de rue Ncuv^ d^s Roficrs-^à 
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p^ft indiquée ainfi dans le Procès- verbal de 1636. 
, ^e n'étoit autrefois qu un petit chemin qui con- 
jj jôurnoit une butte , fur laquelle il y avoit un 
jjj^oulin en 1368 , qui fut reconftruit en 1509; 
^*eft pourquoi ^ fur un ancien plan manufcrit , il 
^ft nommé rue de la Butte, Au pied de cette 
j-olitte étoit, en 1534, le cimetière des Lépreux, 
X fubfifte encore , & fert de fépulture à ceux qui 
décèdent à la Charité. Cette rue n a de remarqua- 
, Me que les Hôtels de Créqui & de Mortemar. 

f;' Rue Hillerin-Bertin. Elle traverfe de la 
^hie de Grenelle dans celle de Varenne. On n'a 
^as moins varié fur le nom de cette rue que fur 
na manière de l'écrire : elle eft figurée fans nom 
^^r le plan de Gombouft, appelée Villeran fur le 
^^bremier plan de Bullet , & des Bohèmes fur le 
^'^^lecond; Guilleri-Bertin fur celui de Jouvin; Hil^ 
^torai fur celui de Delifle ; Hlllorain'-Bertin fur 
^Célui de Rouffel ; Valeran fur un plan de 1722 ; 
^ Hillorain fur celui de la Caille; & Hillerin-Bertin y 
^^ou de S. Sauveur^ dans fa Nomenclature; Hillerin^ 
^OM 5. Sauveur^ dans celle de de Chuyes; Hillerin" 
t Bcrtin j ou l^illerin , ou S. Sauveur, dans celle de 
' Valley re. Elle doit celui qu'elle porte aujourd'hui 
^ au S'" d'Hillerin , qui poffédoit en cet endroit 
' plufieurs pièces de terre, dont il vendit une partie 
au Roi pour l'emplacement des Invalides. 

Rue Jacob. Elle commence au bout de la 
rue du Colombier , au coin de celle des petits 
Auguftins, & finit au coin de celle des SS. Pères: 
quoiqu'elle foit défignée fous ce nom dans le 
Procès- verbal de 1636 , Gombouft & Jouvin ne 
la diflinguent point de la rue du Coloiiibier doni; 

D iv 
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elle fait la continuation. Buîlec la nomittv 
du Bon-Jacoh ; elle doit le nom qu^elle po«à I p 
TAutel de Jacob que la Reine Marguerite or ,1 fi 
fait vœu de faire bâtir. ( Voyt:^ ci-defllis ractklei^ y 
petits Auguftins. ) Le terrein fur lequel cetteiS fe 
a été ouverte 9 s appeloit anciennement l'Ojlfl y. 
il contenoit trois arpents en 1344» & étokifl ri 
tigu à celui quon nommoit la Saumontn€\fmm c< 
s etendoit le long dt la petite Seine. ■ te 

c< 
Rue des Marais. Elle traverfe de la mèfl c« 
Seine à celle des petits Auguftins. L^efpace qAl te 
occupe faifoit partie du petit Pré-aux-Clercs^fm e 
rUniverfité aliéna en 1540: comme ce te» ■ 6 
étoit couvert de marais , c'eft-à-dire, de jiflil t 
potagers & fruitiers , on en donna le nom ik ■ e 
rue qu'on y ouvrit. Ainfi je crois que ccâii 
faute, ou par ignorance de Copiftes, quonikc 
des Ma rets dans plufieurs titres & fur les plaisfc 
Combouft, de BuUet, de Deliile & dé la Cale. 

Rue S" Marguerite. Elle commence i 
carrefour des rues de Buci , des Bouchenest 
du Four , & finit à la rue de lïgoût. On la li 
fur l'ancien foffé que TAbbé Richard fit faire,* 
1368, autour de l'Abbaye, & qui fiic combUtt*^ 
1636 , en vertu dune Tranfaûion pafTée efi 
les Religieux & Henri de Bourbon , Abbé à^ 
Germain des-Prés. Ce concordat eft du i^Juib 
^63 5 (d); il fut ratifié par les Religieux le» 
Février 1636, & homologué au Parlement!* 
Arrêt du i6 Février de Tannée fuivante. Partf 



(d) Cartul. de S. Germain, 1 TAbbayc, pae. xi«. 
fol. 150 yo. — Hiftoirc de f 
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[Aûe, que Sauvai {c) &l {qs Copittes ont mal-à- 
ypropos daté de 1633 , il fut ftipulé quon bâtiroic 
Jliir le foffé qui fut cédé en partie à TAbbé ; qu on 
By laifferoit une rue large de quatre toifes , qui 
«ieroit appelée rue S^' Marguerite \ que l'entrée du 
esMonaftère feroit changée, & placée vis-à-vis de la 
ixue des Cifeaux* J'aurai occafion de citer encore 
Kcet Aâe relativement à d'autres conventions. L'Au- 
teur des Tablettes Parijîennes , en marquant que 
cette rue fe nommoit rue S. Germain-des-Prés ^ l'a 
t confondue avec la rue des Boucheries qui. por- 
jitoit ce nom. Corrozet (/) l'a induit en erreiu:, 
:,cn difant qu'e/2 icelle rue ejl tEglife & Abbaye S^^ 
1; Germain-des-Pres ; mais il ne fe trompoit pas; l° la 
i^iTue S'® Marguerite n'exiftoit pas alors, un foffé 
i(:Cn occupoit là place; 2° il défigne la rue des 
flj Boucheries d'une façon à ne s'y pas méprendre. 
p La Grand! rue S. Germain-dés- Prés depuis la Poru 
If tout au long jufquau Pilori. 
j; Sauvai (g^) dit qu'en 1366 la rue dont il s'a^t 
s'appeloit rue Madame la Valence. Il pouvoir même 
^ avancer avec raifon qu'elle portoit ce nom 
• Idès 1312; elle le confervoit encore en 1368, 
, lorfqu'on la détruiiît pour faire le foffé. Cela eft 
exaâ, & n'auroit pas du paroitre contradidoire 
à M. Piganiol (A). Apparemment^ dit-il, que Sauvai 
a voulu dire quen 1633 ^ ^^^ ^" Marguerite fiit 
agrandie & dirigée autrement qiielle ne tétoit aupa^ 
ravant. Point du tout ; la rue Madame de Valence 
fut détruite , on creufa un foffé dans l'étendue 
quelle occupoit; il fiit comblé en 1635, on y 



( e) Tom. I , pag. 14^. — | (^) Loc. cit. fup,& Tom. 5, 
Piganiol, Tom. 8, pag. %6. j pag. ix6. 
if) Fol. 107 v°. l (A) Pig. fup. 
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conftruîfit une nouvelle rue dans la même Ion- 
gueur & la même diredion , à laquelle on donna 
le nom de rue 5" Marguerite : tous ces faits fe 
concilient parfaitement avec le narré de Sauvai. 
A rentrée de cette rue , du côté du carrefour, 
eft une barrière des Sergents; elle a remplacé k 
Pilori que TAbbé & les Religieux de S. Germa 
avoient fait conftruire en cet endroit , comme use • 
marque de leur Haute-Juftice ; il fublifloit eucorc 
en 1522. Un peu plus loin étoit la prifbn qa'oo 
y voit aujourd'hui* Dans lefpace intermédiaic 
font ime Boucherie & un Marché ; ils ont àé 
établis en 1635, ^^ vertu de la Tranfaftion dont 
j'ai parlé ci-deffus. Par cet Aûe , le S"" Gamanl, 
Architeâe , fe charge 4< de faire bâtir la Géole 41e 
y> Portail de TEglife, de boucher les anciennes entite 
>^& feire bâtir fur ledit emplacement 9 à la réfew 
>^du paffage fuivânt le mur qui fépare le chesffl 
i>& voie du côté du Jeu-de-Paume ( le cul-deic 
>^du Guichet ) ; & le S" Abbé confent que lA 
>^S^Gamard érige un Marché en la place étant aa- 
»^ devant de ladite Géole & retour à côté d'icà 
M jufqu'au mur du Jeu de longue Paume , laquelc j 
M place demeurera publique, hors que ledit Gz-t 
nmard pourra faire autour d'icelle étaux à Bouche . 
»& échopes, en telle quantité qu'il voudra , &c.» ' 
Le S" Gamard établit en conféquence neuf étauî; 
les Bouchers de Paris & de S. Germain y fonsî- 
rent oppofition , mais ils en furent déboutés pï 
Arrêt du 21 Juillet 1640 : c'eft ce qui forme à 
Boucherie & le petit Marché que nous voyci 
aujourd'hui. Le Cardinal de Furftemberg eni 
faire le retrait fur les Créanciers du S'* Gamar- 
& il lui fut adjugé le 14 Mars 1698, moy Qti^ 
4 5 ©00 livres. 
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Petite rue S^^ Marguerite. On a donné ce 
nom à lelpaçe qui conduit de la Porte de l'Ab- 
baye S. Germain , rue S" Marguerite , à celle de 
TEglife ; elle fut bâtie en 171 5 , partie fur le Jardin 
de r Abbé , partie fur le terrein qu'il avoit cédé 
aux Religieux. 

Rue S" Marie. Elle traverfe de la rue de 
Bourbon dans celle de Verneuil. A l'endroit 
qu'elle occupe , étoit au fiécle dernier une Cha- 
pelle de la S" Vierge , qui fervoit d'Aide à la Pa- 
roifle S. Sulpice; on la trouve marquée fur le 
plan que Gombouft publia en 1652. Je n'ai pu 
découvrir quand elle a été démolie; mais il paroît 
qu'elle ne fubfiftoit plus ep 1674, & ^uon avoit 
percé , fur l'emplacement qu'elle occupoit , une 
rue que Jouvin nomme rue 5** Marguerite par er- 
reur , & qui fe voit marquée fans aucun nom 
fur quelques autres plans du fiécle paffé. 

Rue S" Marthe. C*efl: une de celles qu'on 
ouvrit en 171 5 , lorfqu'on fit à l'Abbaye S. Ger- 
ma in-des-Prés les changements dont j'ai parlé ci- 
deffiis. Celle-ci commence à la Porte qui eft dans la 
rue S, Benoît; &, retournant en équerre, elle finit 
à la rue Childebert. Le nom qu'elle porte lui fut 
donné , par reconnoiffance , en l'honneur de D. 
Denys de 5*' Marthe , qui étoit alors Général de 
la Congrégation de S. Maur. 

Rue Mazarine. Elle aboutit d'un côté au car- 
refour des rues Dauphine , S. André , de la Comé- 
die & de Buci , & de l'autre à la rue de Seine, On 
lui a donné le nom quelle porte à caufe du 
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Collège Mazarin., ou des Quatre-Nacions,le|l 
en occupe une partie; on Tappeloit aupanm 
rue du Fojféf ou des Fojfés; elle eft ainû défi^ 
(\ir prefque cous les plans du dernier fiéde. ïk 
n'a cependant pas été bâtie fur le foffé delà 
ceinte de Philippe- Augufle > mais fur le cheoi ; 
qui le bordoit , & qu on appeloit anciennems 
la rue des Butus. Ce nom lui venoit de plufia | 
élévations formées en cet endroit par les» 
combres de deux Tuileries voifines. On lesf 
planic enfuite, & cet endroit fervoit de lieu cTeifr 
cice à ceux qui tiroient de TArc. A Textréflii 
de cette rue , du côté de la Rivière 9 étoit Uji 
fijour de NeJley&L non pas lHôtel de ce nom, ai 
qu'on le trouve maraué fur les plans du G» 
miflaire Lamarre. J'oblerve que le retour d'éqnoe 
que forme cette rue pour aboutir à la rue de SA 
eft indiqué fous le nom de rue Travcrfinth 
la déclararion paffée au Terrier du Roi en iJ^Ci 
des maifons étant dans la cenfive de M. le F 
fident le Maiftre ; & que , dans le Procès-verW 
de 1636 9 il eft nommé rue de Nejlc & ptm /» j 
de Nejle ^-p^LTCQ qu'il conduifoit directement à b j 
Porte & à l'Hôtel de ce nom. 

Rue de Nevers. Elle commence au Qm i 
Conti & aboutit à la rue d'Anjou. Ce n'étoit,* 
Xlir fiécle 9 qu'une ruelle qui fervoit de paffiif • 
aux eaux & aux immondices de la Maifon i 
Frères Sachets & du Jardin du Collège S.. Denyi 
Dans un AÔe de 1571 (i), on en donne llndia 
tion fous le iimple titre de ruelle par laqudU < 
entre & fort du Quai & Jardin de C Hôtel S. Denf^ 



{i) Arch. de S. Gcrmain-des-Prés. 
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tlle étoit fermée à (es deux extrémités ; c*eft par 
1 cette raifon que f dans le Procès-verbal de 1636, 
: elle eft nommée rue des deux Portes ; on lui a 
t donné le nom de Nevers^ à caufe qu'elle régnoit 
! le long des murs de l'Hôtel de ce nom. 
i ' ' ^ 

i Rue d'Ouvet. Elle aboutit à la rue de Tra- 
W verfe & à celle des Brodeurs. Jouvin & BuUet 
i ne lui donnent aucun nom ; mais , fur le plan 
\ corrigé de ce dernier , elle eft appelée petite rue 
â de Traverfe. D. Bouillart lui donne le même nom 
[j fur celui qu il a fait inférer à la tête de fon 
55 Hilloire de TAbbaye S. Germain. Il paroît , par 
j un Bail à cens & rente de fix arpents, fait au S' 
jj Falconi & confors le 30 Oâobre 1645 ^^) y V^^ 
mi cette rue devoir être ouverte & nommée petiu 
ujj rue de Grenelle. Le territoire dit diOlivet^ fur lequel 
^^ elle eft fituée > lui en a fait donner le nom. 

31' 

I Rue s. Père , vulgairement dite des S S, 

PÈRES. Elle commence au Quai Malaqueft, & 
. finit à la rue de Grenelle. Son véritable nom eft 
J rue S. Pierre. On le lui avoit donné , parce que 
• la Chapelle S. Pierre y étoit fituée ; mais le Peu- 
ple avoit altéré ce nom , & Fappeloit S. Pife. 
Ceft par une nouvelle altération qu on la nomme 
^] rue des SS. Pères. On voit , par les Titres de 
^ FAbbaye S. Germain, qu'elle portoit, ainfi que 
^ la rue S. Dominique , le nom de Chemin & de rue 
j aux Fâches; parce que, comme je l'ai obfervé, 
V c'étoit par ce chemin que l'on conduifoit les va- 
^ ches au Pré-aux-Clercs. Dans plufieurs titrés qui 
1 font aux Archives de cette Abbaye, elle eft 

^ (*) Ibii ' 
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nommée, avant le milieu du XVI* fiécl 
dt la Maladcricy de t Hôpital de la Charité^ de 
Duu appcU la Charité^ alias la Hanitat, ( 
ne venoic pas de THôpital de la Charité qi 
y voyons aujourd'hui, puiiqu alors il n y é 
crabii , & qull n'étoit pas même inilitué ; m 
Hôtel-Dieu qu'on avoit commencé à conili 
le bord de la Rivière , prefque vis-à-vis de C( 
Il eft marqué fur le plan de S. Viâor, pu 
Dheuland; & j ai lu un Ââe du 6 Aîai 1 5^] 
tant conceiIion,à titre de Bail, des Folles de 
Dieu fur la Rivière. Le Procès- verbal c 
défigne cette rue fous la dcnomination v 
rue des Jacobins Réformés , allai: e de La Cl 
Prévaux ' Clercs \ mais, peu de temps après 
donna le nom de rue S. Pt:rc , ainli qu': 
par le plan que Boiffeau publia en 1643 
fuite des SS. Pères , comme on le voit 1 
que Gomboufl donna en 1652. 

Les Frères de la Charité. Une M; 
la ville de Grenade, louée par Jean de L 
1540, pour y retirer & fecourir les pauv 
lades , fut le berceau d'une Congrégation 
Ùl naiffance, s*eft répandue dans une grand 
de FEurope. Cet établihement, le plus ut 
y ait pour THumanité, fut formé par un 
pauvre & d'une naiffance commune , fan: 
îecours que ceux de la Providence ; elle € 
infpiré le deffein, elle en affura le fuccès, 
tuteur, que fa charité & (es vertus ont fait 
dans le Catalogue des Saints , eut bieni 
Affociés qui paitagèrent (es fondions. Ils 
rent ainfi une Congrégation à laquelle 1 
ne donna d autre Régie que de fuivre ion ex< 
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: & d^imiter fon zèle pour le foulagement des pau- 
i. vres malades. Il mourut le 8 Mars 1550, & ik 
-Congrégation ne fut approuvée par le S. Siégs 
i & mife fous la Régie de S. Augufiin , que le i*^ 
r. Janvier 1 572* Cet Qrdre s'établit bientôt en Italie; 
2^ ce qui obligea les Frères de la Charité de te* 
■2 courir à l'autorité de Sixte V. Ce fouverain Poa- 
J2, tifc leur permit , en 1 586, de dreffer des ConfH- 
l. tutions, & de tenir un Chapitre général; il donna 
., en même -temps à leur Ordre le titre de Congre»^ 
^' gation de Jean de Duu , & Paul V l'érigea en vraie 
i Religion en 1609. Aux trois vœux ordinaires de 
t. Religion , ils ajoutèrent celui d'exercer l'Hofpita- 
^', lité, en vertu d*im Bref du même Pape du 13 
'. février 1617. 

■f Le p. Helyot dit que ces Religieux vinrent a 
J farisj en 1601, avu Marie de Médicis y &t qu^clU 
^ leur donna une Maifon rue S. Pire. Je ne crois pas 
"" cette affertion tout-à-fait exaâe. Marie de Mé- 
dicis époufa Henri IV à Lyon en i6oo, 6r n'amena 
, point avec elle de Religieux de la Charité; mais, 
' l'année fui vante, elle en fit venir quelques-uns 
• de Florence , & les établit , en 1602 , au même 
'' lieu qu'occupent aujourd'hui les petits Auguftins, 
' comme je l'ai remarqué ci-deffus à cet article. 
' Henri IV leur accorda des Lettres - Patentes au 
mois de Mars de la même année , & M. Henri 
de Gondi , Evêquc de Paris, confentit à leur éta- 
bliffement, le 13 Septembre fuivant. Ces Lettres- 
Patentes furent enregiûrées le 14 Avril 1609, 
& confirmées par celles de Louis XIII du mois 
d'Août 1628, vérifiées le 15 Février 1631, & par 
celles de Louis XIV du mois de Décembre 1643, 
enrcgiftrées le 13 Février de l'année fuivante. 
Marguerite de Valois ayant eu i>efoia du ter- 
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rein qu'occupoient les Frères de la Charité, « 
trdita avec eux en 16069 & les fit transférer an 
une autre Mailbn accompagnée d'un grandi», 
din, fituée rue S. Père , près de la Chapelle !5. Picnt 
J'ai parlé de cette Chapelle, & j'ai remarqué qv 
c étoit la Paroiffe des Domeftiques & des Vafla j 
de l'Abbaye S» Germain. ( yoyei^ Farticle del 
Sulpice» Quartier du Luxeinbourg, pag. 49.) & 
fut enfuite cédée à la Paroiffe S. Sulpice , à 
qu'il paroît par un grand nombre d*Ââes pÉ 
entre les Curé & Marguilliers de S. Sulpicc,i 
les Frères de la Charité, notamment par unfr 
cord du 27 Août 161 1 , par lequel il eil peé 
à ceux-ci de i'e fervir de la Chapelle S. Pis, 
pour y faire le Service divin, aux condidofit 
Ibus les réferves portées audit Aâe. Mais,f 
une Tranfaûion pafîee entre les mêmes Pa» 
le 30 Août 1659, ^*^ propriété en eft demeiie 
aux Frères de la Charité, moyennant unefoBC 
de 18000 liv. & un fol tournois de redevasK. 
Par cet Ade, les Curé & Marguilliers de S.*! ( 
pice renoncèrent à tous les droits qu'ils çowfcM 
avoir fur cette Chapelle & fur le cimetière, mbr 
à ceux qu'ils s'étoient réferves d'j' officier hi] 
faire des Procédions à certains jours ^ 8l iy9 
terrer les perlbnnes qui le defireroient. hé 
obferver que cette Tranfaftion fut confende f 
les Frères de la Charité , pour terminer d'and» 
nés conteftations , & pour en prévenir de n» 
velles; car, dès 161 3, on avoir démoli Vanâat^ 
Chapelle S. Pierre pour agrandir le cimetièr^e}! 
Ton en avoit commencé une plus grande fur' 
terrein qui leur appartenoit, & que la Reine Ml 
guérite leur avoit donné en échange : elle? 
pofa la première pierre en la même année i6ï} 

ma) 



MaU elle ne fut dédiée , fous Tinvoçation de Se 
ftan^Bafii/le ^ quau mois de Juillet 162 1. On y 
1 mis la dernière main, en I733 » en y faifant 
x»n(lruire un Portail d'afiez bon goût. Dès Tannée 
\^37> l^s Religieuic de S. Germain -des -Prés ven- 
dent ce qui leur reftoit de leur Clos ou CoUr-^ 
•|Ile ) anciennement appelé It Clos des feignes j îl 
itoit fitué entre l'Hôpital de la Charité & les 
^ifons de la rue de TEgoût ( rue S* Benoit. ) 
"ic S"" Châtelain & Confors en acquirent trois or- 
ients ) deux perches & demie , par Contrat du 26 
iQûobrei & par Aûe du 17 Mars 1638 1 le S* 
îlhâtelain céda aux Frères de la Charité fa por-* 
aon dans cet acquêt, qui étoit de trois centi 
fixante toifes un pied trois pouces. C'eil fur cd 
\crrein que ces Religieux ont fait bâtir des 
Galles plus vaftes , pour pouvoir y recevoir uil 
t^îus grand nombre de malades. Un Auteur tno- 
litterne avance (/) j qui/ y a actuellement ddnS tetté 
ttMdifon deux cents cinq lits^ dijiribués en Jix SaUesi 
îoCe nombre n'eft pas exaâ:; il n y a que cent quatre**' 
ikjVingt dix-neuf litsi Ils font deftinés pour les homme* 
îiiîtnalades, pourvu que leurs maladies ne foient ni 
ÉaContagieuies ni vénériennes ; on leur y procure 
,iliuit & joui' les fccourS fpîrituels & les remèdes 
îiiitèmporels qui leur font néceffaires, avec des foins^ 
jrtin zèle, une charité, une patience & une propreté 
ï^ûui ne laiffent titw à defiirer que l'augmenta tiott 
jêdu nombre des lits, qui eft trop petit pour l6 
fiiÂombre des malades ^u'oh y préiente"^tous lel 

î ■ 

(/) tableau de PHumaiiiU & de la Bienfai(ance ^ i^6)^ 
XX. Quartier. % 
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Rue de la Planche. Elle donne dPùn k 
dans la rue du Bac , & de Tautre dans ceDeé 
la Chaife. Gombouft , Bullet & Jouvin ne k 
point diflinguée de la rue de Varennes domè 
fait la continuation. Henri IV ayant fait ved 
Paris plufieurs Ouvriers Flamands & Italiensfi 
travailler aux Tapifferies de haute -lice eni, 
argent & foie , accorda , au mois de Janvier i^ 
au S^ t^omans & au S*" Raphaël de la Plaaii 
Tréforier général de fes Bâtiments , des Lee 
de Privilège pour TétabUffement & la dudi 
de cette Manufadure ; elles furent confiraiéai 
1629 & en 1640. Comme elle étoit alors éofc 
dans la rue de la Chaife , au coin de la racfc 
Varennes , on donna le nom du 5'' Je la tlà 
à la partie de la rue de Varennes que cette nèk 
occupoit; & elle Ta toujours confetvé depà 

Rue de Poitiers. Elle aboutit au QuaicfOi 
& à la rue de TUniverfité ; on ne la oonf 1 
qu'à la fin du fiécle dernier ; elle eft noonit ^ 
PotUr fur tous les plans de ce temps-là. 



Le Pont-Royal. En parlant de la rue du h 1 
jai remarqué qu'elle devoït fon nom à unk; 
établi vis-à-vis pour communiquer avec le Loi» 
& les Tuileries. Il fubfifta jufqu'en 1632 ;ak 
le S"" Barbier fit conftruire un Pont de bois.Ji 
conféquence on le nomma d abord le Pont BûMx 
enfuite le Pont S" Anne en l'honneur de la Ri 
Anne d'Autriche , le Pont des Tuileries , parce «^ 
y conduifoit j mais on l'appeloit plus commii 
ment le Pont Rouge ^ attendu qu'il étoic peint' 
cette couleur. Il étoit d'alignement avec la rue» 
Beaune , ainfi M. Piganiol s'eft trompé en dii* 
qu'il aboutiiToit vis-à-vis d'un Pavillon du Châtea» 
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les Tuileries , rinibeâiQn des plans publiés par 
^BoifleaU) Gombouft, Jouvin & BuUet , prouve le. 
^;ontraire. La rapidité des eaux & Teâfort des 
""glaces Tavoient brifé plus d'une fois ; mais ayant 
^été emporté tout- à -fait ]e xo Février 1684, 
touis XIV ordonna de le rebâtir en pierres à fes. 
ïTiépens; les fondements en furent jetés le 25 Oc-i 
^bre 1685. Les S" Manfard & Gabriel ^voient. 
^été chargés de cet ouvrage ; mais la conduite & 
^Hnfpeâion en furent données au Frère François 
Romain» Dominicain, dont les talents fupérieurs. 
^iurmontèrent tous les obftacles qui s'oppofoienit 
^ Fexécution. Ce Pont, dont la dépenfe ne monta 
%u a yicxxx) livres , fiit appelé Pont-RoyaL II a, 
^ipixante-douze toifes de long fur huit toifes quatre 
-pieds de large, y compris les deux trotoirs de 
'^neuf pieds & TépaiiTeur des parapets. Sur un des 
^éperons de Tarche la plus voifine de la porte des 
.Tuileries , on a tracé une échelle divifée en pieds 
^& pouces, qui marque la hauteur fucceffive de 
.^Feau, & jufqu'à quel point elle s'eft élevée dans 
, les années où il y a eu des crues confïdérables. 

Le Quai de Conti, Il commence au bout du 

. Pont-Neuf, & finit au Pavillon du Collège Mazarin, 

\ près de la rue de Seine. Au fiécle paiTé , on Tappeloic 

1 Quai Guénigaud^ à cauîib de FHôtel que M. de Gué* 

1{ négaud, Secrétaire d'Etat, y avoit fait conftruire : 

auparavant, on le nommoit Quai de A^e/ife, parce que 

, THôtel de Nèfle y étoit fitué. Cet Hôtel occupoit une 

^,' grande étendue de terrein; les rues de Nevers, d'An- 

jou & de Guénégaud font en partie bâties fur foa 

emplacement ; il régnoit le long de la Rivière jufqu'à 

^ la Porte & à la Tour nommées Philippt^HamcUn ^ 

^ dites depuis de tJtflt , à la place defquelles on ^ 
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bâti le Pavillon du Collège Mazarin où fe tm 
la Bibliothèque. Amauri de Nèfle le vendit 'p 
livres à Philippe -le -Bel, le zp Novembre \i 
Charles V le donna au Duc de Berri fon q 
en 1380 9 & ce don fut confirmé par Charkil 
le 25 Oâobre de la même année. Le ijJaas 
1385, ce Prince y joignit deux Tuileries &iB 
arpents & demi de terre, pour agrandir Uff 
de Ncficy qui ètoit fèparé de THôtel par lei 
de Tenceinte de Philippe- Augufte. C'eil ce la 
que le Commiflfaire Lamarre a pris pour rÛ 
de Nèfle quil place, par erreur , hors de laft 
Charles VII donna cet Hôtel à François, Dde 
Bretagne, fon neveu; les Lettres qui contia* 
ce don, font datées de RufliUi, près de Chinoii,k 
' 21 Mai 1446. Il paflà enfuite a M. le Coimele 
Charolois , ainfi qu il paroit par des Lettiffii 
i8 Septembre 1461 [m). 

Henri II , par fon Edit du mois de Janvier ijjti 
enregillré au Parlement & à la Chambre b 
Comptes les 20 Février & 4 Mars de la màe 
année , ordonna que le pourpris , maiibn & pl< 
du grand Nèfle , feroient vendus & délivrés ja 
lots , portions & places aux plus oiFrants & liff' 
niers enchèriflèurs. Le Duc & la £>iicbe&£ 
Nivernois en firent Tacquifition le 3 Juin Ijfc 
& TAbbé de S. Germain , à leur prière , l'ériç 
en Fief le 12 Mars 1586 , à la charge de ksi 
& hommage & de yo fols parifis de rente* N 
lu TAfte de foi & hommage que le Duc* 
Nevers fit rendre, le 3 Août 1618, pour tHd 
de Ncvers y anciennement appelé Hàtel de Ntp> 

Ce titre de Fief fut éteint en 1646, à la* 
quifition même de M. de Guénégaud ; le 1 2 Fév* 

J^ (/7:)'chambïc des Comptes, Mémorial t. foL 172 &^ 
loi. 140, 
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' je cette année , il fut paffé une Tranfadion entre 
^ui , FAbbé & les Religieux de TAbbaye S. Ger- 
Jûain , qui contient cette claufe & les conditions 
^^ûes paiements qui furent ftipulés en conféquence. 
^M""* Anne-Marie Martinozzi , veuve de M^*" Ar- 
^Wand de Bourbon , Prince de Conti , & Tutrice 
Mes Princes fes fils ^traita de THôtel de Guéné- 
ngaud, & l'acquit , le 30 Avril 1670, par un Con- 
tât d'échange qu elle fit de la Terre & Seigneurie 
?iu Boucher. Les Princes de Conti & de la Rbche- 
^fur - Yon l'augmentèrent par Tacquifition qu'ils 
^£rent, le 25 Mai 1679, du petit Hôtel de Guéné- 
'^gaud ( c'eft celui qu'occupe aujourd'hui M. de 
^TAverdy, Miniftre dïtat). M"*" la Princeffe de 
^: Conti acquit furie Quai, le 20 Novembre I7i8> 
''Une maifon joignant fon Hôtel, qui lui fut vendue 
î' par Barbe le Beau , veuve d'Antoine Rôndet, Mâr- 
Ichand; c'eft celle que nous avons vue démolir, 
& qui portoit le nom de petit Hôtel de Contu 
t Le terrein qu'occupoit l'Hôtel de Conti , parut 
ï propre à la Ville pour y tenir fes Affemblées ; le 
i ifeû Roi lui permit de l'acquérir ; &, fur l'eftimation 
: qui en fut faite, le prix en fut fixé à 1600000 liv. 
par un Arrêt du Confeil du 22 Août 1750, en- 
regiftré au Bureau de la Ville le 2 Septembre 
fuivant. Cette acquifition avoit été autorifée , & 
même amortie , par Lettres-Patentes du mois de 
Février 1750, enregiftrées au Parlement le li 
Mars fuivant» Le deffein de bâtir un Hôtel-de- 
Ville fur cet emplacement n'ayant pu s'exécuter, 
on y a conftruit l'Hôtel de la Monnoie que nous 
y voyons maintenant* 

Le Collège Mazarin , communément ap-^ 
pelé le Collège des Quatre- Nation s. Le Car- 
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dinal Matarin n^ayant pu faire exécuter Imie 1 ^ 
le projet qu'il avoit formé d'établir un Cd^ ° 
en faveur de foixante jeunes Gentils -honv, 
ou principaux Bourgeois, des Pays nouvetat 
conquis , ordonna, par fon Teftament du 6ta 
166I5 que, fous le bon plaifir de S. MA\k 
fondé un Collège , fous le nom & Xjtt^dtlf 
rijîij pour foixante Gentils-hommes y ou Bouni^ 
de Pignerol & de fon Territoire, de rEtatBt 
iiaftique; dÂlface , & Pays d'Allemagne; deb I 
dres & Rouflillon : c'efl ce qui a fait donnsia I 
Collège le nom des Quatre- Nations. Le CaU I 
inféra , dans le même Aâe , des Statuts poia I 
Collège & /icadémie ; il lui lègue fa BibliotMpe, I 
deux millions en argent, & 45000 lîv. dcaft 
fur THôtel-de- Ville, & fupplie S. M. de Yoèi 
bien y unir à perpétuité le revenu de TAlfcyt 
de S. Michel- en -l'Herm, dont il étoitTflsJBft 
Toutes ces conditions furent remplies par M'A 
Lamoignon, Fouquet, le Tellier, Zongo-OmUi 
Evêque de Fréjus , & Colbert , {es Exéasm 
Teftamentaires. Comme il falloit un ter/eûi vi 
pour les bâtiments néceflaires au Collège &« 
logement des Profeffeurs, un manège & desE» 
ries, ils jetèrent les yeux furie Palais d'Orlte» 
dit fe Luxembourg ; mais les frais de Tacquito 
& les changements confidèrables qu'il auroit& 
faire , les déterminèrent à acheter ce qui rtfé 
encore des bâtiments de THotel & du Séjour* 
Nèfle , & à faire conftruire ceux que nous voy* 
aujourd'hui ; ils firent encore 1 acquîfitîon de |4 
fleurs maifons voifines , & obtinrent , au moiss 
Juin 1665 , ^^^ Lettres Patentes , enregiftrée/ 
1 4 Août fuivant , par lefquelles S. M." en coii; 
mant ladite fondation , veut qu elle foit ce/jfe 
& réputée Foncfation Royale. Les Statuts Aireni 
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25-ironfîrmés par de nouvelles Lettres-Patentes du 
f T mois de Mars 1688 , enregiftrées au Parlement le 
35*23 dudit mois , en la Chambre des Comptes & 
^'&ï la Cour des Aydes les 7 & 8 Avril fuivans. 
jjj La Chapelle de ce Collège a été dédiée fous l'in- 
r vocation Je S. Louis. La Bibliothèque , compofée 
jjj d'un grand nombre de Livres rares & bien choifis,. 
^ cil' ouverte au Public les Lundi & Jeudi de cha- 
jjj'que femaine. 

j ■ Le Quai M alaquest. Il feit la continuation du 
r Quai de Conti depuis la rue de Seine jufqu*à celle 
^^' des SS. Pères. Tous les Titres de TAbbaye S. Ger- 
jn main portent que Tefpace qu'il occupe , fe nom« 
. moit le Port Malaquejl; & lendroit où Ton prend 
. aujourd'hui des bateaux pour traverfer la Rivière » 
, s'appeloit, en 1530, /e Heurt du Port auxPaffeurs^ 
J , J'ai déjà remarqué qu'une partie de ce terrein fe 
nommoit YEcorckerie ou la Sablonniire. On trouve > 
^' dans les mêmes Archives que je viens de citer ^ 
; plufieurs Baux faits en 1540 & années fuivantes^ 
' des terres près de la Seine & de l'Hôtel-Dieu , à la 
charge d'y bâtir & faire paver , & d*un cens an- 
nuel. J'ai vu aufli qu'en 1641 , on l'appeloit Quai 
de la Reine Marguerite. Le Commiffaire Lamarre {n\ 
& D. Félibien {o) après lui, difent que Louis Xllt 
permit à MarJîUy de faire des maifons , de même 
fymmetrk y le long du Quai Malaquejl ^ pour fervir 
d*ajpe3 au Louvre y & à condition de payer dix livres 
de cens 6* rentes au Doniaine de Paris pour chaque 
maifon . . . . qise ce dejfein fut exicutl en t6i9*^*** 
que U Palais de la Reine Marguerite fut vendu tm 



( n) Tr. dt la Policc,Tom. i, 1 ( o ) Hift. de Paris , To». %i 
pag, 8i. Ipag. IS»-^. _ . 
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ce même temps à dps Particuliers^ à la, çhoffy I jg 
ferc^r é* bâtir des nus ....& que ce fpnf 4^mAi f^ 
fes rues de Bourbon^ de Verneuil 6* des.petitfl^ /c 

J ai cherché inutilement cette permiffion ^ E< 
dée au S' MarfiUy : il me femble aflfez fingit p? 
qupn n'en ait rempli aucune conditign; quçni tf] 
pas bâti des maifons fymmétriqiies , & quoiîfi (, 
llipulé des cens & rentes au profit du Dobb|* & 
de la Ville , ou du Roi , pour des terrâm|i ji 
p'étoient pas dans leur cenfîve. Je crois doncdi £i 
■obferyçr, i° que, dès Tannée '1540, IXfnivcë vi 
^voit aliéné la plus grande partie du peûtH* ra 
pux-Çlercs; que ladjudication en avoit été* | et 
firmée, en 1542 , par Arrêt du Parlement, &ffi 
vers ce t^ipps on y fit conft relire des maik '1 ^ 
Qn en trouve la preuve dans différentes Cdh | ( 
de parties de ce petit Pré , faites par Pientfe 
,Clçrc, acquérçur, à plufieurs Particuliers, il?t 
charge dy bâtir. Il y a , dans les Archives Je 
ï'Univerfité , neuf Contrats de vente depuisfc4 
Q^pbre 1543 jufquau 7 Mai 1^46 (/^), 2°Q>e 
le petit Pré-aux-Clercs étoit borné par un foB 
.plein d eau , qui ife trouvolt en direâion de i 
çue S. Benoît , & que les rues de Bourbon &û 
.Verneuil ont été ouvertes fur le gr^nd Préraot 
Çjerc^ vers 1640. 

Xoutos les maifons de ce Quai forment auts 
d[THprels remarquables , principalement i° cela 
çfe Mazarin ; il appartenoit h la Princefle de Conà, 
qui l'échangea pour THôtel de Gu^négaud;! 
paffa fuçceifivement aux Ducs de Créqiii , dei 
Tvémoille & de Lauzun; il rentra enfuite dansi 



{-} ^y\ Boulai, Hift. U^iivc^f. Ton?. 6-yèc Crcvicr, TQai\ 
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jnaifon de Conti , par laçquifition qu'en fit Louife- 
'^délaïde de Bourbon - Conti , nommée M"* de la 
r^ocht- fur-Y on. Après fa mort, il fut loué pour les 
5£curies de M™* la Dauphjne 9 & enfuite acquis 
*ar M, le Duc de Mazarin, qui Toccupe aujour- 
iû'hui, 2^ L'Hôtel de Bouillon bâti pour le S' Maçé 
^Bertrand de la Bafinière , Tf éforier de l'Epargne, 
:0ic acquis par M» le Duc de Bouillon. On lifoit 
i^utrefois fur ce Quai une Infcription qui ne fub-* 
i<ifte plus , mais que G. Brice (y) nous a confer- 
uvée , avec peu d'exaâitudè ; je crpis devoir la 
rapporter plus fidèlement d'après Blondel, qvii 
3tpn çft l'Auteur (r), 

K fjudovico Magno Luparam abfolvcnUy Ripam hanc^ 
fefW alurius dignitati nf pondent , quadro Saxo vejliri 
ilâCC*. Prafcclus & jEdiles anno Rep. S. M. J)C. LXX. 

^ Cette Infcription fut mife en conféquence d'un 
%rrêt du Confeil du i^*" Juillet 1669 , qui avoit 
^Jprdonné que ce Quai feroit pavé. 

y Le Quai des Théatins. Il doit ce nom aux 
arReligieux qui s'y font établis : il commence à la 
iJirue des SS. Pères , & finit à la rue du Bac. J'ai 
fdéjà parlé du grand Pré-aux-Clercs fur lequel il 
jH été conftruit ; on y a bâti fucceffivement plu- 
sieurs Hôtels , qui contribuent à fon embelliffement, 

I Les Théatins. Ces Religieux font des Clercs 
({Réguliers inftitués en Italie, en 1524, par S. 
jjGaëtan de Thiéne, Jean-Pierre Caraffe, Arche- 
' rêque de Théate ^ aujourd'hui Chiéti au Royaume 
jfle Naples , Paul Configlieri & Boniface de Colle, 
l-eur inftitut fut approuvé , le 24 Juin de l'année 

m III 

{q) Tom. 4, pag. 11^, I Ch. lY, pag. ^14. 
{r) Tr^té d^Arciûtcftuçcf 
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fiûyante 9 par Clément VU , fous le fimplew 
de Clercs Réguliers ; mais TArchevêque de Thésa, 

Îui s'étoit démis de fon Archevêché pour cnîar 
ans cette nouvelle Congrégation , ayant été* 
Pape , fous le nom de Paul IV^ après la mori 
Marcel II 9 le 23 Mai 1555, les Clercs Régio 
prirent le nom de Thiaùns , qu'ils ont touj« 
confervé depuis. Le Cardinal Mazarin » (pb 
connoiffoit , forma le deffein de les établir àtei 
il acheta , pour cet effet , le 26 Mai i64i)« 
maiibn fur le Quai Malaqueft » qu il fît accoM* 
der d'une façon convenable pour une Qm 
nauté. Il fit venir à Paris quelques-uns 4c5 
Clercs en 1644 9 mais leur établiflememi^ 
H'eut lieu que quatre ans après. Ce ne fitfK 
le 15 Juillet 1648, qu'ils préfentèrent knrlfr 
quête à M. Henri de Bourbon, Evêque delta 
& Abbé de S. Germain, qui , par {qs \asA^ 
V^ Août fuivant, leur accorda toutes kspeitf 
fions néceffaires. Le 7 du même mois , lePiwf 
de l'Abbaye S. Germain bénit la Chapelle; kW 
plaça lui-même la Croix fur le Portail delafr 
fon qui , fuivant fes ordres , fut appelée i*'^ 
la Royale: cet établiffement fut confirmé lett* 
mois par des Lettres - Patentes , enregîfWflk 
29 Mai 1653 (/). Le Cardinal Mazarin laifi^* 
Théatins une fomme de 300000 liv. pourï* 
bâtir leur Eglife. L'Hiftorien de FAbbaycii 
que la première pierre en fut pofée , au flHtf^ 
Novembre, par Nicolas Colbert, Evêque dclÇ 
çon. Il eft vrai que, le 7 Novembre 1661^^ 
lui fiit permis de pofer la première pierre i* 



(/) Hift. de Paris, Tom. 4 , ] pag. 141. 
pag. 160 & fuiv. I {u) Arch. de riWâf ^ 

\t) Hift, de l'Abb. S. Germ. 1 Germain. 
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- bénir les fondements ; mais il eft certain qu elle 
5^fut pofée par M. le Prince de Conti , au nom du 
,Roi, le 28 Novembre 1662. Cefte Églife, qu'on 

avoit commencée fur un plan trop yaile & trop 

- difpendieux , fut difcontinuée, faute de fecours; 
•«"On la reprit en 1714, au moyen d'une Loterie 
-que le Roi voulut bien accorder à cet efiet. On 
-ne conferva que la croifée de celle qu'on avoit 
.commencée. Elle fut bénite le 20 Décembre 1720, 
j& a été depuis décorée d'un Portail dont on a 

critiqué l'exécution, fans faire attention que l'Ar- 
chiteâe étoit gêné par la pétitefle de l'efpace fur 
lequel il a été conftruit. 

Cette Maifon , qui eft la feule de Théatins que 
nous ayons en France 9 a produit plufieurs fujets 
diftingués par leurs talents & par leurs vertus; 
les Membres qui la compofent fe font toujours 
foutenus avec dignité , quoique , fuivant leur 
Inflitut, ils profefTent la defappropriation la plus 
entière , & qu'il leur foit défendu de quêter; il leur 
ell feulement permis de recevoir à titre d'aumône. 

Le Quai Malaqueft fe prolongeoit fous ce nom 
Jufqu'à la rue du Bac, avant que l'établiiTement des 
Théatins lui en eût fait donner le nom. Les bâti- 
ments qui s'élevèrent fucceffivement à fon extré - 
mité le long de la Rivière & au-delà du Pont- 
Royal , commencèrent à ormer un autre Quai', 
qui devoir faire la continuation de celui - ci juf- 
qu'à l'avenue des Invalides. Cet efpace , dont la 
fituation étoit marécageufe, lui avoit fait donner le 
nom de la Grenouillère qu'il porte encore : il faifoit 
un point de vue très-defagréable au Jardin des 
Tuileries qui eft enface. M. Boucher d'Orfai, Prévôt 
des Marchands, fut autorifé , par Arrêt du Confeil 
du 18 Oûobre 1704, à faire continuer U Quai de la 
Grenouillère^ de Ugnc drQiu de dix toijis de largeur^ 
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dans touu fort étendue y depuis le Pont^RojiH 
t encoignure de la rue du Bac jufqtià la rcmm 
du Boulevard , & revêtu j dans toute cette itctàf 
de pierres de taille , avec un trotoir de neuf fitlà 
largeur y le long du parapet , pour le pajjage desn 
de pied y & des rampes en glacis defcendant qxlÀ 
de la Riviire^ pour les Abreuvoirs & tenlevemem 
marchandifes déchargées fur le Port^ &c. Je ne» 
quels furent les obltacles qui fufpendirent !'«• 
cution de ce projet. Elle fiit ordonnée pain 
fécond Arrêt du Confeil du 23 Août 1707,0 
confirme le précédent. On y fixe la largeuri 
trotoir à huit pieds , & la longueur du Qoi 
quatre cents toifes ou environ , & le Roi déàc 
qu'il fera nommé le Quai d'OrJai (jc). En coi- 
quence M. d'Orfai, accompagné du Corps deVi, 
pofa la première pierre le 3 Juillet de Tafiflée 
1708 ; mais les circonftances du temps ne per- 
mirent pas de continuer cet ouvrage , qui eflrdlé 
imparfait jufqua préfent. 

• Rue des Rosiers. Elle traverfe de la niei 
Dominique à celle de Grenelle: il me paro:t quefc 
-étoit ouverte au commencement du fiécle derniff; 
on Tappeloit alors rue Neuve des Rojiers. lU 
probable qu'on la percée fur un terrein cou«tf 
de rofiers , qui lui en a fait donner le nom. 

Rue Rousselet. Elle donne d'un bout dansi 
rue Blomet, ou Plumet, de l'autre dans celle* 
Sévre ; ce n'étoit qu un fimple chemin de itzsé 
qu'on nommoit, en 1672, rue des Vachers &i< 
des Vaches. Elle portoit encore ce dernier non* 
1714 , comme on peut le voir fur le plan*^ 

^^ C») Hift, de Paris, Tom. 4, pag, 4V^ & 4*J* 
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.9bi>uvin 9 publié par de Fer , & fur celui de la Caille ; 
^qiais, peu après, un particulier nommé RouJfeUt 
^ ayant fait bâtir des maifons , on lui donna fon 
,j|om ; elle eft indiquée ainfi fur le plan de M. 
4jJPelifle & fur ceux qu'on a gravés depuis. 

^^", Rue du Sabot. Elle aboutit à la rue du Four 
/& à la petite rue de Taranne. Dès le XV^ fiécle, 
/ril y avoit , dans le quatre qu elle forme avec la 

rue de TEgoût, un Clos appelé le Clos Copieufc^ 
^depuis nommé VJffermitage. Plufieurs Titres del'Ab- 
"^^.baye S. Germain font mention de Jean , de Jacques 

& de Philippe Copieufe ; ils avoient donné leur 
l'^^nom à leur Clos & au chemin le long duquel il 
^ ,régnoit , qu on appeldît me Copieufe. Dans le 
]^''papier Terrier de cette Abbaye , rédigé en 1523, 
'^on lit un article ainfi conçu : Mai/on rue du Four^ 
^^fiûjant le coin de la rue Copieufe^ où pend pour tn^ 
^fiigne le Sabot. C'eft de cette enfeigne que lui 
if vient le nom qu'elle porte aujourd'hui. 

. Rue de Seine. Elle va de la rue de Baci 
fl^au Quai Malaqueft. Ce n'étoit autrefois qu'un 
p^ chemin qui defcendoit du Bourg S. Germain 
îi à la Rivière , dont il a pris le nom. Après la 
f clôture de Philippe - Augufte , on le nomma » 
sa comme auparavant ^ Chemin du P ri* aux- Clercs ^ 
^ çnfuite Chemin tendant de la Porte de Buci au Pré-- 

auX'Clercs^ Chemin de la Porte de Buci à la Seine ^ 
"i rue qui tend du Pilori au Pré-aux-Clercs ^ enfin rue 
i$* de Seine. Elle fut payée en 1545 9 en exécution 
V de deux Arrêts rendus à ce fujet, à la réquifition 
Jfi du Cardinal de Bourbon 9 alors Abbé de S. Ger- 
<' main des-Prés. 

f .Hy.^ deusLUûiels^remarquables dans cette rue^ 
^ celui de la Rochefoucauld ^ & celui £u avoit ûdt 
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bâtir la Reine Marguerite. Sauvai {y) , en pah I ce 

du premier de ces Hôtels , dit que Louis Illdclm- 1 n 

bo/ij premier Comte de Montpenfitr^ qui devint k I fe 
fhin d* Auvergne par fon mariage j & fis defcenia^ 1 /-' 
avaient un Hôtel dans cette rue , qtiils venSfù 
Henri de la Tour , Duc de Bouillon , Marédàk 
France y & qui a pajfi enfuite au Duc de Uam, 
Il ajoute que , tant que ces Princes logèrent U^k 
Hôtel fut appelé /'Hôtel Dauphin , qui domï 
nom à la rue; & bien que depuis^ changeant ie)h 
trt^ il ait été appelé /'Hôtel de Bouillon 6* /ttd 
de Liancourt , la rue sejî toujours appelle & îf 
pelle encore la rue Dauphine. Quelques rechenb 
que jaie faites, je n'ai trouvé aucuns tinaii 
plans des quatre derniers iiécles où la luic 
Seine foit appelée rue Dauphine. Je ne vois pu 
non plus que ce nom ait été donné à la ne des 
Marais , à laquelle il pouvoir mieux convm p" 
la proximité de cet Hôtel, qui pou voit mflDcy 
confiner; mais il nefl pas poflible d^ideodfiet h 
rue de Seine , qui exiftoit depuis quatre fiécks, 
avec la rue Dauphine qui ne fut percée qu« 
1607. 

M. François , Duc de la Rochefoucauld , ajtf 
époufé, le 13 Novembre 1659, Jeanne-Chaitt 
du Pleflis-Liancourt , fîUe unique du Ducdelî^ 
court, devint, par ion mariage, propriétaiit'K 
THôtel dont je parle , auquel on donna dès* 
le nom de la Rochefoucauld qu'il a toujours ^ 
depuis. 

A Fégard de l'Hôtel de la Reine Marguci 
elle le fit bâtir fur un terrein qu elle avoit aap 
& qui faifoit partie du petit Pré-aux-CIercs.^ 
voit qu'il étoit compolé de trois corps-de^ 



(y) Tom. i, pag. 67 & 110. 
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SCOntlgus , de jardins qui s'étendoient jufqua la 
jRie des SS. Pères , & de plufieurs allées d arbros 
Je loiTg de la Rivière, qu'on appeloit le Cours dt 
^ Rtim Marguerite (^i). Sauvai (tf) s'eft affurément 
dtrompé, en difant que la veuve de Jean^Baptiftt 
fJSudes , Comte de Guéhriant , Maréchal de Franct 
j ( Renée du Bec , fille du marquis de Vardes ) , acheta 
f^m Hôtel à la rue de Seine , bâti fur les ruinesi du 
^JPalais de la Reine Marguerite. Je ne puis concilier 
^e fait avec les titres, 1° L'Hôtel dont il s'agit 
j n'ayant été bâti au plutôt qu'en 16069 ne pou- 
rvoit être en ruine trente- fept ans après cette 
., époque. 2° S'il fut acquis par la veuve duMaré- 
"^chal de Guébriant , ce ne pût être avant 1643 > 
.puifque M. de Guébriant ne mourut que le 7 
. Novembre de cette année. Mais le Rôle des Taxes 
.pour le nétoyement des rues , fait en 1639 ^ 
^'1640, marque que les trois corps d'Hôtel, for*- 

mant celui de la Reine Marguerite « appartenoient 
Jà W^ de Vaffan, & que M. le Préfident Séguier 

y logeoit alors. Cet Hôtel a été acquis , en 1718 , 
"^par MM. Gilbert de Voifins. 

Rue du Sépulchre. Elle aboutit à la rue de 
^ Taranne & à celle de Grenelle. Ce nom lui vient 
^ d'une maifon appelée le petit Sépulchre , fituée à 
^. côté de l'Hôtel de Taranne, une ruelle entre deux. 
f On la nommoit ainfi , parce qu'elle avoit été 
f donnée aux Chanoines du S. Sépulchre dès le 
1^ commencement du XV^ fiécle. Ils îaliénèrent peu 
de temps après ; mais ils rentrèrent dans la pro- 
^priété en vertu d'un Arrêt en 1575. * 

(î)Sauval,Toin.t,pag.i;o. l (a) lbi<k pag. 1^7. 
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Rue de Tarannë. Elle .commeiicë ftu ts» 
four S. Benoît , & finit à la rue des SS. Ksî 
Sauvai {b) & M- Piganiol {c) difent qu'en ijj, 
elle s'appeloit la rue aux yachts ^ parce qA 
failbit la continuation de la rue S« ]3ominiquc|i 
portoit ce nom, L'Auteur des Tablettes Parifia 
marque qu en 1 560, on la nommoit rue Si Gau 
dcs-Pris. Je ne fais fur quels titres ils fe font» 
dés, & je crois qu'ils fe font trompés* Au B* 
fiécle, on la nommoit rue de la CourtilU^ï^ 
que ce chemin régnoit le long de la CouÉ, 
ou Clos de l'Abbaye S. Germain. Je la trouve ifi 
défignée fous le nom de rue FonJIier. On luidûcaj 
au fiécle fuivant , celui de Tarcnnes , parce 91s 
Jean & Chriftophe de Tarennes y avoieni|i!i- 
iieups maifons & jardins, fur partie defqudieil 
la Cour du Dragon dont j'ai parlé à l'anide dl 
la rue de TEgoût. 

Petite rue de Tarannè. Elle aboutit ila 
rue de l'Egoût & à celle du Sépulchre. LWq ci 
ce nom à l'Hôtel de Tarennes dont je \\ensii 
parler, C'eft la ruelle indiquée fans dénominatt», 
qui féparoit cet Hôtel de celui du Sépulchre.^ 
le plan de Gomboiift, on lit petite rue fans aiaï 
nom , & petite rue de Taranne fur celui .que ^ 
publia en 1676. 

Rue de Traverse. Elle eft ainfî noAtfi 
parce qu'elle traverfe de la rue Blomet, oufr 
met, dans celle de Sévre. Sur le fécond pte^ 
BuUet, elle eft appelée nie de Traverfe y ou*' 
Plurne, 

------ - - \ I ^ 

(i) Tom. X, pag. 1^3, | W Tqxh. % , imgj^;. 
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Rue de Varennes , ou de Varanne. Elle 
sommence rue du Bac , au bout de la rue de la 
Planche , & finit au nouveau Cours , en face des 
Invalides. Tai un plan manufcrît , fait en 16^1 j 
'ur lequel elle eft nommée rue.*</< la f^arennéy 
)U du Plcffis : c'eft le nom d'un Particulier. Elle 
•A remarquable par pluûeurs Hôtels , parmi lef- 
luels on diftingue ceux de Matignon , de GoufEer, 
îe Rohan, de Rohan-Chabot , deCaftries, de Vil- 
j&oïf de Chaulnes , de Broglie 9 de Biron , &c. 

Rue de Vernevil. Elle donne d*un bout dans 
la rue des SS. Pères , del'autre dans celle de Poitiers. 
Elle doit ce nom à Henri de Bourbon , Duc de Ver- 
neuil. Abbé dé S. Germain-des-Prés : cette rue fiit 
percée furie grand Pré-aux-Clercs, vers l'an 1640* 

Rue de l'Université. Elle aboutit à la rue 
des SS. Pères & à l'extrémité du gros Caillou. Je 
ne fais pourquoi Gombouft , Jouvin , BuUet & 
autres 9 ne la font commencer qu'à la rue du Bac, 
& la nomment rue de Sorbonnc depuis la rué Ja- 
cob jufqu'à celle du Bac. Sauvai (^) prétend 
qu elle n'a jamais porté ce nom , & qu'elle n'en 
a point eu d autre que celui de tC/niverJîtc. J'ai 
cependant lu , dans les Archives de S. Germain^ 
dcs-Prés (e), un Contrat de vente, du dernier Sep- 
tembre 1673, de cinq quaniers de terre iitués 
entre cette me & celle de S. Dominique; ils font 
défignés r^< S. /Jo/w/Vz/yw^ , vulgairement dite 5or- 
bonru. Il fe peut faire que le Peuplé, qui con- 
fond llJniverfité &; la Sorbonne , lui ait donné 

■ ■ I a 

{d) Tom. X , pag. i6%. 1 %• loTtat. fyl 199. 
(0 AifJi. de S. Getmam • | 
XX. Quartier. F 
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ce dernier nom , parce qu elle fut bâtîe fut \ 
Pré-aux-Clercs , que TUniverfité aliéna en i6jt 
Anciennement, & même encore en 1 529, ce n'àir 
qu un chemin qu'on appeloit U Chemin dis Trà^ 
parce qu'il conduifoit à l'ifle des Treilles, c 
depuis l'yyZe Maqucrdk^ ou ay.x Cygnes. 

Parmi plufieurs Hôtels qui décorent cette «, 
on diftingue ceux d'Aligre , de Rohan , d'Aira- 
gne, de Noailles, d'Aiguillon, &c. le Palais Bar- 
bon & THôtel de Laflai augmentés & emIA 
par M. le Prince de Condé, lequel y feit aâil- 
lement fa réfidence. 

A l'extrémité de ce quartier, & le long à la 
Rivière, eft un terrein couvert de maifonside 
jardins, nommé U gros Caillou^ L'Editearde 
la Defcription de Paris, par M. Piganiol,&|/] 
que fon nom tris-ancien étoit la Longray^ Stcpele 
moderne vient Sun Caillou énorme qui fcrvdt iin- 
fiigne à une maijhn publique de débauche Jauioi 
défiré qu'il eût cité les autorités fur la foi if- 
quelles il a fondé cette iinguUère opinion , (te 
je n'ai trouvé aucune preuve. Je dois obfenc» 
1° que le gros Caillou n'occupe qu'une pï» 
du terrein qu'on nommoit , il y a trois à qu^f 
cents ans , la longue Raie. Il régnoit le lonji 
la Rivière , & s'étendoit depuis la rue de to" 
gogne , à peu près, jufqu a l'endroit cài il fini» 
jourd'faui : fa largeur ne répondoit point i^ 
longueur ; c'eft ce qui lui fit donner le nofl^ 
longue Raie. A l'égard de Xénorme Caillou (p* 
fait donner le nom à ce terrein, j'ignore sH^ 
voit d'enfeigne à une maifon de débauche, If 
ne me livre pas aux réflexions qu'on poiï^l 

■ ■»■ -* * 

(/) Tom, 8 , Additioûi , pag. 53^. 
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jbîre à ce fujet ; mais je fais que ce gros Caillou 
étoit iine borne naturelle , qui l'ervoit à diftinguer 
les limites des Seigneuries de S" Geneviève & 
de S. Germain -des -Prés. J'ai un plan manufcrit 
qui conftate ce que j'avance. 

Le gros Caillou eft coupé dans fa longueur par 
les rues S. Dominique, de TUniverfité & de Gre- 
nelle ; & dans fa largeur, par quatre autres rues. 
1° La rue de la Boucherie j ainfi nommée, parce 
quelle conduit à la Boucherie des Invalides. 

2° La rue Neuve ^ ou' de [Eglife^ parce quelle a 

été percée vis-à-vis l'Eglife, à laquelle elle conduit* 

3" La rue S. Jean^ ou des Cygnes ^ parce qu'on 

Ta ouverte en fiice du Pont par lequel on entre 

dans rifle aux Cygnes. 

4° La rue de là Vierge , attendu qu'elle eft 
voifme de la Chapelle de la S^ Vierge que Ion 
y a conftniite. Le terrein du gros Caillou s'étant 
infenfiblement couvert de maifons , & Tadminiftra- 
tîon des Sacrements y devenant pénible pour le 
Curé de S. Sulpice & pour les Paroiffiens , par la 
grande diftance de ce lieu à TEglife S. Sulpice » 
M. Ollier , qui en étoit Curé , propofa de faire 
conftruire une Succurfale dans le Fauxbourg S. 
Germain ( entre les rues de Grenelle & de Va- 
rennes ) ; mais , s'étant démis de fa Cure au mois 
de Juin 1652, M. dé Bretonvilliers , fon fuccefleur^ 
entra dans fes vues , & fit adopter ce projet dans 
ime Aflemblée générale de la Paroifle , tenue le 
18 Août de la même année. Le 14 Septembre 
fuivant , il bénit le terrein deftiné pour la Cha- 
pelle & pour le Cimetière , & y planta la Croix» 
Ce terrein , qui appartenoit à la Fabrique , ayant 
été vendu en exécution d'un ArrJ^du Confeil du 
12 Mars 1686 9 & les dettes qu'elle avoic cofv* 
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tracées ne lui permettant pas d^acquérir nnw ( 
veau terrein, ni de faire faire les conftraSiBSi ' 
néceffaires , les chofes font reftées en cet or f 
jufqu en 173 5 , que les Habitants de ce qû ^ 
obtinrent de M. l'Archevêque le z8 Mai,lfc o; 
M. le Cardinal de Biili , Âbbé de S. Germai,k ^u 
9 Juin fuivant ^ la permiflion de faire conftÎE ^^ 
une Chapelle au gros Caillou. Ils acquiraiB I>^ 
conféquence, le i^" Août de la même' année,ie li^ 
maifon , un jardin & un marais, contenant at l 
pent & demi ; mais le zélé le plus louable épure ^ 
louvent des obftacles. Quelques perfonnesàp- ^ ( 
posèrent à l'exécution de ce projet: desnum ' 
plaufibles en apparence cachoient un intéraie- 
cret, qui en étoit le véritable motif; & il tant 
convenir que la fortune des Habitants ne ripoB- 
doit pas à leur piété , & que la prudence flflenr 
permettoit pas de contraâer des engagemeflO 
onéreux pour perfeûionner cette entreprile.J)lffl 
autre côté, le Roi , par (qs Déclarations desij 
SeptCxTibre 1723 & 18 Juillet 1724, avoitdéfaln 
de bâtir au-delà de l'enceinte dont il avoir fa' 
les bornes; toutes ces difficultés furent levées p 
la bonté du feu Roi. Il accorda » au mois deR- 
vrier 1737, ^^^ Lettres-Patentes, enregiftréaA 
Parlement le 2 Décembre fuivant , & au Bœ» 
des Finances le 12 du même mois, parlefqoEb 
il permet aux Habitants du gros Caillou défis» 
pendant trois ans, une Quête pour la conftni^ 
d une Chapelle, pour Tachât desVafes facrés, liv0 
& ornements, ainfi que pour les honoraires duDi 
fervant, & il açnortit le terrein deftiné pour tf 
Chapelle , pour le Cimetière & pour le logement* 
Prêtres qui dtroient y faire l'Office. M. FArchefr 
que & M. le Cardinal de Biffi ayant confenti l'cik' 
cution de ces Lenres> M. Languet de Gergi^Cuii 
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:^aÉ S. Sulpice, bénit , le 27 Janvier 1738 , le terrein 
=s {pliné pour l'édifice de la Chapelle. La première 
s» (^e en fut pofée le 19 Mars, & le bâtiment, 
de m n'étoit pas confidérable , fut continué avec 
iS \n% daôivité, que TEglife fut bénite le 11 Août 
»- Oivant; la première Meffe y fut célébrée lé 13 
Lixcn même mois (^g). Quoique cette Eglife ait été 

afijénite fous le titre de tAjfomption de la 5" f^ierge^ 
fce f- que les Habitants la nomment N. D. de Bonnc^ 
Zî^^&vrance , elle eft indiquée dans les Regiftres 
aijte TArchevêché fous le nom de S. Pierre du gros 
-fa^aiUou^ Succurfale de S. Sulpice \ foit que la pre- 

cUâère Chapelle fut fous le titre de ce S. Apôtre, 
i jok qu on ait voulu donner à la Succurfale le nom 
t'^-Su premier titulaire de la Paroiffe du Fauxbourg 
s*|f. Germain. On travaille aftuellement à la con^ 
s^ruûion d'une Eglife plus grande, quon fe pro- 
2^^fe de faire ériger en Cure. 
j^^ Vis-à-vis le gros Caillou eft une Ifle affez 
- Jjp^XiA^ , qui n en eft féparée que par un petit 
courant deau, qu'on a déjà commencé à détourner 

:^^VLt combler cet efpace & la réunir au gros 

Caillou. Cette Ifle s'eff formée par la réunion de 

filufieurs autres , & par des atterriflements que 
amas des fables & les dégradations de ces petites 
Ifles avoient occafionnés. On nommoit IJle de 
Grenelle celle qui faifoit face à la longue Raie. 
Elle s'eft accrue par l'adjonaion de \ljle des 
Treilles qui étoit au-defliis , & par celle de Xljlt 
des Vaches qui étoit au-deffous. Dès l'an 1494 » 
on Tappeloit Xlfle Macquerelle. Je n'ai pu décou- 
vrir l'origine ni l'étymologie de ce nom : peut- 
être a- 1- elle fervi de rendez -vous pour ter- 
miner , par le duel » des querelles particulières ^ 

(/) Piganiol» Toogu %s pag. iSo« 
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& en ce cas on auroit du écrire Ma- 
rnais ce n'eft certainement point qiiéi^ 
conteftée à l'Abbaye S, Germain , comaj 
ques-uns Tont prétendu, ni qu^elle ait fen,il 
vant d'autres , à la débauche* J'ai lu , ai 
Archives de cette Abbaye, que la plus» 
partie de cette Ifle étoit en pré , que lesi' 
alloient s'y exercer, & que, pour éviter ici 
&la perte qui en rélultoient, les ReligieuiprâB 
le parti de Taftcrmer à différents Particulias,| 
réparèrent chacun leurs héritages pardeshjl 
des foflés, ou des rigoles; ce qui formoiti 
de petites Ides. Ce lieu fut choifi par Anctj 
Confeil en i J 54 (A) > ou, félon l'Abbé I 
par Arrêt du Parlement du 8 Août Ij4jt 
ïcrvir de fépulture aux pauvres décédés à H. 
Dieu ; mais cet Arrêt ne fut point exécuié JawA] 
ajoute qu'en 1619, on voulut établir ians ( ' 
Me une Manufadure fous le nom SHomli 
fcpt Œuvres de Miféricorde , mais que ce 1 
n'eut pas lieu. 

C'eft fans aucune raifon qu'on lit fur quel 
plans , IJle du Mas^ du Majly ou de QucnlU. 
au commencement de ce fiécle on y avoii^ 
des Cygnes , on en a donné le nom à cettti 
qui le conferve encore. 

Le Bac des Invalides eft placé près dcO 
Ifle , il tilt établi pour la communication^ 
quartier avec le Fauxbourg S. Honoré ; tj 
mière Conceflion que les Religieux de S.r 
main , auxquels il appartenoit , en aient ixA 
qui foit venue à ma connoiflance, eft datée dclW 



{A)Sauval,Toin. I, pag. 100. | (/') Tom. i, pag.v 
Fin du vingtiime & dernier Quartier 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 
Des objets contenus dans ce XX* Quartier. 



XjLbbatialc. ( rue ) 4 

Anges. ( rue des deux ) 4 

Anjou. ( rue d* ) 4 
Auguftins. ( rue des petits) 4 

Auguftins. ( les petits ) 5 

Babylone. ( rue de ) 8 

Bac. ( grande rue du ) 8 

Barbiçr. ( la Halle ) 17 

Bcaune. ( rue de ) 1^ 



Dominique. ( rue S, ) 37 

Dragon. ( Cour du ) 44 

Ecliaudé. ( rue de V ) 4J 

Ecole Royale Militaire. ( 1* ) 52. 
Eglife. ( rue de r ) 85 

Egoût. ( rue de 1* ) 44 

Egoûts. ( rue des ) iS 

Enfants Teigneux. ( les ) 34 
Forcftier. ( rue ) 44 & 80 
Folles. ( rue des ) 60 



p-ii« ^u^/n. 5 rue de ) 18 loiVés, (rue des ) 60 

BcIIc.chafle.| j^^ j^^^.g,„jç^^^ Frcfnaic. ( rue de la) 8 

Benoît. ( rue S. ) 18 Furlkmberg. ( rue de > 4£ 

Blomct. (rue) 31 Germain. ( TAbbayc Royale S.) 



Bohèmes. ( rue des ) ^s 

Boucherie. ( rue de la) 83 

Bourbon. 1'"^^^) •..,}} 
l rue du petit ) iàid» 

Bourbon-le-Château. (rue de) 
33 
33 
33 
60 

5S 
8r 

34 
49 

34 



Bourgogne, (rue de) 
Brodeurs. ( rue des ) 
Buttes. ( rue des ) 
Butte. ( rue de la ) 
Caillou. ( le gros ) 
Cardinale. ( rue ) 
Carmélites. ( les ) 
Chaifc. ( rue de la ) ^^ 

Charité. ( les Frères de la ) 6z 
Charité. ( rue de l'Hôpital de 
la ) 62. 

Childcbert. (rue) 35 

Cifcaux. (rue des) 3^ 

Colombier. ( rue du ) 3^ 



19 
Germain. ( rue des Fofles S. ) 

18 & 16 
Grenelle, (rue de) 45 

Grenelle, (petite rue de) Z&61 
Grenelle. ( l'I/îe de ) 8^ 

Guénégaud. ( rue de ) 54 

Guillaume. ( rue S. ) 54 

Hermitagc. ( le Clos de 1*) 77 
Hillerin-Bcrtin. ( rue ) 55 

J-oï'Jrucibon) ]ï 
Jacobins Réformés. (les) 38 
Jean. ( rue S. ) 83 

Invalides. (THôtel Royal des) 
SX 
Jofeph. ( les Filles S. ) 41 
Juflicc. (le Chemindela) 3I 
Lude. ( riic du ) 34 

Macquerelle.^ ( Tlflc ) ^ 8; 



Conception. ( le Monaftcrc de M-ilo^rc-rî^ J rue de la) 8 & 62. 
l'Immaculée) 10 ^^^^^^''^'\ 



Convalcfccnts. ( les ) 13 

Copicufe. (le Clos) 77 

Cordelières. ( les petites ) 45 
Courrille. ( rue de la ) 44 6' 80 
Cvfincs i rue des) 83 



t pet. rue de la) 34 

Marie, (les Filles S^^) 9 

Marie. ( rue S^^ ) 5^ 

Marthe. ( rue S^^ ) 5^ 

Mazarin. (leColiése) $f 



